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c do ce livre m'a bxè ilonn6o 
ouvrais du màing genre, publié rèoccnincnt 
Angleterre, bcmis le tiiro Jo " Chcmitlry ma 
eagj/fort/te vse of .dgriculltaisfs," par le Hév. 
Topham, et r^|>andu du tiùU) en immenses. 
ntitÉ« clMic nos intcllif^cnts et induirtricu 
tsiiB des Elate-Unit;. A la prcmitïrc vue d 
tilre et des nombreux lèmoignBffca d'approbation 
qoi l'acconipagn aient, Je m'clats jtrupgsè 4!'abord 
(ie traduire Knil BJmpIemeiil la compilation do 
l'auteur arig1ai»i ninia lu lecture de l'ouvrage 
qiKMion me fit bîenlOl découvrir que W foni 
rèdle de C(>niini«i;«tico)t et de faits ulilee ÉlAil t; 
laiblc, compari-c aux iléclaitialions sur l'avitiilap: 
des ecicnccti et de leur application A la pratique 
oniioaire de l'agriculture. Je crus voir, autuî, 
que fautif donnait pliiiM le résumé d'un cou. 
iroTcssé devant de») jicnfoiuto^^ |KiB»t;da rit déjà d 

ftHiannees pré II minai rt;e tiuirissntes, que 

léments mècne^ de lu cliimio. agricole. J'i 

donc liChtt qu'il serait plus avuntaj;i:us de faire 

1 ouvragi: particulier, pi ti5r,omplci quoique n 

oins Kuccirft, et dans lequel je fierais entrer le 

que contient d'utile le petit livre cité pi 
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La (question rjui a'agilc auJLiur(l*!iui el qui 
réaoudra, je l'espère, lotit & l'avaniaip du pay^l 
Cfll du savoir si \o CanaJa Juit Jcvcnir un paji 
exclusivement agricole ou mnnufacturler. Set 
richesses minèrnleD encore vier^», sa position 
géo^aphifiue, ses nombreux coure <l>&ux navi- 
gnltles en toua aens ses cliiltes innombmljlcs, qui 
forment une somme de puis.sanrc motrice m\>b- 
1 lieure i. toutes coUca qui imvaillenl à gramlo Crtn 
nujourJMiui dans le reste du monde, invitent 
indiitiitalilomcnt %9 cnrantsàse laticcr dana la 
carriôre de l'imlu^lrie; mais il ne Htut paa oe 
lliÏMer avetiglcr eiir CC3 avantagea dont on ne 

Îeiit profiter sans «ne grande proepériti jigrîntlt'. 
I e»l évident que, sans U jinin à ùon omn-Aé, 
fj'on ne produit pas de marciitindisea à bas prix. 
Xft preuve de cet avancé nous eet fournie d'une 
jnaniiïrc éloquente pnr Ic:s mesures réccnleaqiic 
il'Angletcrra doit à eon parlement, éelairé par 
^l'esprit clairvoyant île Richard Cobden. 

C'eït alin demnintenir^dan!) t'intérClgénéralt 
la supr^^raalie indiislrielle de la nation britannique 
que lew teonotnintcs ançiais ont appela cIick cUe 
!e« produits agricole» do l'ilrançcr, ati prijudle^ 
immédiat des inlérJîta privés du cid^vmcur iodi- 
gône. L'expérience inietligente main cofftetw» 
que fait In méro-pntrîe doit noua servîrii 'exemple 
cl non» avertir quo iimia ilevons df formais vi«r 
U[iî(|uetaent 1 aiigincnlcr W jiroduîis du soi tuui 
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en diminuant autant que i>a»aît)!u le (invait 
nnel, Icsestciia haSHnleux qui ne ton l point fonde 
«ur \c4 enecigrieinonw AncU de la science. Ce 
dans la propagstion des conna Nanties utiles <lq 
lom genre que git le snlul du pays, ei ce ii'c 
que lorsque nos agricuHouffi aeront écAmvéa a 
lii théwfie de leur arl, comme iU «ont Labîlco ■ 
laborieux dans wa prjLli(]iit;, (lu'îl? piHirroiHappe- 
IfT à leur aid« et ri*cilier sans craint?^ eiir leur «ul. 
des fsptlnux qui cherchent nujotird'lmi d'aiitr 
(IcïitiniltiDne. 

Une population maniifacturièro ne pcnl pro 
■iwr qu'enloiirte d'une population agrico|! 

ère atpwi. il faut que les champs d 

lîrrs |>ui*seHi mutuel lemecit et lour-â-iour ; 

de* bras, de*t inwrnrnenl*, de la iioiirritup 

inc et jihondnnie. Sans J'uKriciiIlure les mutii 

dures deviennent un roalhciir pour les 

cfni s'y livrent ; elles sont iiTic tumcc de débiti» 

morale Blphysique, tt no proBteiU qu'aux ospk 

letrrs. 

he prtpfint traité, ja Im répète» n*ii pan la pr^ 

tenitfin de faîm connaître â Jbtid une scÎimiï 

lof^ic Cl iliflii'ili', mnis souleuient J'iiiitn*r diacii 

MX pririripcs iinilispciisablca Jb in cliiBÉic 

fp & l'art apîiitv. Je mt- eili* rfforcé (I« divi« 

ilo cnulucr l'ouvmgi! îIl' iiiHiiiLTiî ù perrncltt 

'însilmieura studietis. qui n'auraient pa» 

coarw plw appriifirnii?, de comprendre foc 
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monircnt lufTisamcnt que l'applrcalîon 
tciences sus ;irts utiles h puur r^tulut do sin 
Gar toua leur* prorûd««, d'augmcnlrr gradue)!* 
menl la eommi; d'aiamicc de chacun cl de itimi»' 
niier Is sammc de travail manuel. Il n'y poi 
long-temps ijue les palais des roîa et des graiiils 
•«igiteiirB^euls avaient (les vitres iqu'tinec/iemi'ïci 
nne pairo de souliers èlaienl des olijrtfi th bi.Tt ; 
<ine le swcre, le café, k-tlié n'felMienl p^ connu* 
<ipii classes tnojpnnea. Aujourd'hui, Ton cj» 
connue bien malheureux ceux qui n'en font pai 
un usase juurnalier. 

Les nu^rveillea et les bienfaits de !a iicicsra 
«dot Iro^ nombreux poor que j'enlicpiemio do 
les citer ici ; meia qn« l'Iiomnie it plus nppueé à 
Pintlnictiun compare seulemenl dans $a méirioirs 
les tâi,-ililèsqvelui uiïi'c, pure^euiplo, liLvflp«nf 
«vec l«e moyens de transport d'nutrL-fois (*) ; 

(■) le ïçjige de Qutbec il Monlri'»! "l rçtour prat 
M faire daai Ici 24 h«ures an prix d'inin dtmi-piaatr* 
pendant kIi mois d? l'ann^p. et m tut blontAc, en toDll 
Mlion. bien plus rapiilement encore. Il ; • crentvani, 
1* mCine injace ti« poii'ut «c Taira en mnliw d*uit m%m 
It Mulmant fc fErund» fruit. 

lo (ilim grAnùla Jei rfrnmiilM il'EgTpt'r 'locil lu hua 
AtdoTOOftlfilt rclnhaiiteiir (taâuO, pSi t?,7l)o.(]im,0()') 
d< livre*. ll^rodQto dU quu mut milla homaicii ^ ont tra. 
Mllld tianilaiit 20 ai», dnriint tei'iuala il* ïlairnt nniirru 
*itc i>n pi^i lie hli* et 'l'olciiDnii vtMt-, t\ candulu piub*^ 
blaicfiit a airups d« hllton. Anjonrd'hul, l'on l'l^v•^alt 
«M msl^rixDi \ \Fnr ti(itil»iir ■ci.ifllc -inr ttt coinbuitrol 
d« 4S0 tanncïut ila tharben de tirto. 
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qu^l compare la Inmiân du gaz, si brillante 
si économique, avec la lampe «ait* et fumeve 
qu'on vmtenrf^rc Aanx no» tues; qu'il r^Aèctita 
une, par !a( efTorli* >if. la science, cerUiinc» partie» 
du soi Purnjti'en, où I:i ciiltitn* ne fait, ilofiuix plim 
de 3(K)0 an^, proiliiisciil nujuuni'lmi plus <jua| 
jamais, tandis qiic le M6 a prrstiur dispani cIq 
Eas-Canada qui en roiirnisfait à l'Eiirciw H n'y 
» psB irento ans î Voudra-t-îl alors refusor i I 
Cénùnition qui «"él^ve lea conoaintances qt 
procurent ce» avaaiages ? 

J'ai itit,cn r:oinmori^atii/|ii'il fallnît aljnml4>nncr 
nu hénier loa pr'-jngé», lei crtenri que Eeit 
avants noua sis^alcnt, et j'njoutarsque repre* 
mitfr pas VCTR l'i-tude n't-st point te pliiw fncilc. 
Kn ctTi'l, il faut regarder commu bien mieux 
pri-porc qu'on no pense à recevoir Ica principCK 
<lca scicneca, riioniiiic f|iti convînil (ju'il n'y» 
ni magicienu, ni wirt^fers capahle» ilt? jtler dfs 
usrts ; qui croit .<iu- pnrole et san» hocher In lôlo 
que le jçrkiil ne totirnc pas autour lït* la Itrrc ; qu'il 
y a d'aiita's élùments rjije iVau. l'air, lîi terre et 
la feu ; qiio le» ciirpe n'ont pas de couleur; que 
lebois brtilù 0(1 pouiri, Icd métaux couilli-s, le» 
animaux mort» (lUliajinpoisc* tir sphi pas rnlié- 
tcment ilétruîu ci peixluK puni' la aaiure. Lp» 
•a^'anifl aiitrffiH» cherchaient in pierre pAiloso- 
fhalt m» dci'oil changer tous lea métaux (ii vr j^ 
il n'y 3 plus aujourdiiui (joc r^uelqticx î|^norant 




10 



eu «les foU9 qui ]ieuventy croire. 11 n'ett 
petit RiÉnaiiicien qui ne cliercbe ou n'ait t'iïe: 
le mouvement perpclucl, et qui ne soiino Je 
s l'iinnimo pUia insti-ult qui vouJrs lui en diù{ 
trcr riiii[iusi!ibilité. Je cciiiiats plusieurs ortig 
aiiroit», iiiieiligciile, tjui, aprts dea aiiiiÉcsi 
travail :( et de veiller, sonl inliiiiement cunvaiq 
qu'il ne leur faiil plus qu'un-; petite roue^i 
petit res^rt, une cheville, une ficelle, un j 
pour effacer ArcliimvJe, Newton, Lahîre, W 
Arago et loua les grantin génies dont Ica ima 
telle» dècouverl«e ne seraient rien aupri^s il( 
que clicrclient ces phîlosoplics raêconiniï^ Qi 
que» lieni'es d'éludfs bien dirigées sur les véi 
blea prircipcâ de la mécnniqiie leur aurai 
éporgné bien liu temps, de l'm-gent et (les dËI 
rea ; et leur gétiiiî nat«r«l eût pu s'exercer d'i 
manière profiiable pour eux et pour leur pay4 
L'iiommc privi d'jnslruclioii croit que j 
io»ecU's, lis niouclies proviennent Je ladécc 
pQHiliande la terra ou de la chair cnrromnuei 
anininuTC ; il partage avec bosui^iiiip d'aul 
l'idée que les pierrea craîaeenl tomme les plani 
et les plantes cllcs-raémes ne lui inspirent auci 
réflexion ; il reçfinle commp inutiles et iaCi| 
nuisibles pr«e(]ue tous les animau.'c qu'il nV j 
assitjcLliit 9t son propre «ïiage. M^its qu'on 
donne i'ocrasion de ruttiver son estprii pari 
livres, dei e&ura publics, et [ft naturo preni 




^1ollt-à-«o^JI> une nouvelle vie, Icmcuvre» Je It 
Proridcnc* scronl pour lui pliis admirables 
Içooore. La plante sera. cJiaiigC'U vn un £lr« 
[vivaiil, iloué d'onc crt^iriisniloit jiBrlailc cl qui 
'conl'oniJra ea propre intulligein.'* ; il la verra naî- 
tre, respin'rj vivre ; il lui découvrira îles organes 

de cirr.Llnlinn iH i1p digcutioii qui «iivnt do la lerre, 

de l'air, ilu eu) qucItiucrtiiH fùtiil^, une nourriUirÉ^H 
qu'ils irïtnsfurmeni en TcuilU^s, en fleuri, en friillq^^ 
en parfiiiTiH di'liciuux. Lva inaculc^, [mur lui 1e> 
jihi.t méprisables, scroiil autant d'ouvrifre mlrn- 
culeux, accomptiasanl par ordre île la Uivinitè 

|un« œuvre constante et indiïpeii^ble àlliarmonio^ 
^ft Jacrôntinn. 
Xi^xrl cl la icieiice dépendent l'un de Paulre,?! 
L'art travaille, cl la Hcieiice pense ; celle-ci <I6»3 
- couvre, l'antre expcuie. L'nrlisnn, l'agricultec 
3ui possèdent leapiretnitil'ea leinlea du savoir oïl 
jonc ii'immetiw;8 avaniages Biir ^'f iix ijui Iravait 
ent sans caniprendre liis clinn^erncntj i^u'Jls ronj 
ibW aux matériaux qui passent entre leur 
uain?. 

ParHii les Bciencea, celle qui se lie le ploi 

ilimement aux aile est la eliimie. Comme elM 

s'occupe de la compmlion des corps et do* 

r.hangcmentaqui s'opirent parleur eorubinaisorij 

leur mélange, leur néporaiion, cit., l'on conçoit 

^^que le jawonnwr qui combine l'huile avec reaitl 

^■mc le moyeu d'un alcali ; le tanneur qui trani- 
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ri>rinc la pcuu ajiongicusd cl molle dos nnimaax 
DU cuir dur, icnace ei imperniéuble; le </ï«- 
tillattur, lo brasseur, le fu/ulear, VagriculUur 
«urtuut qui compose, combiao, dialribue Jea en- 
trait), c*c«!iL~à-dii'o des huiles, dc6 6c\a, dea tene«) 
fuiil lousdc» op^T^lions cliIniiquËS qu'ils dirige- 
ront niiûux aveu le eâcoura do l'iti^truclion (]\ia 
\)QC la simple routine. 
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CHAPITRE IL 

LA CHALEUn. — LA LUMliSRE. — L'ÉLÊCTUlCtTÉ. 

Apr^s avoir indiqué les avnnLagcs que procure 
l'élude de« science» en g&niTal el de lu chimie 
en parliculier, je vais passer en revue, en au«t(i 
peu da iDou que poeaible, dans ta présent clrqùira 
«t dans ceux qui suivrom, les substances qu'il osl 
nâcesnaire de connailre pour comprendre le phé- 
noinêue de la vcgvUiliuii, 

Tous les cor])B subîssu'rit l'influence de fluides 
ou A'aiivnts qu'un appelle impondérables, parce 
(ju'on no peut (U-couviir qu'ila aient du poids 
conimo lùuu Icauutrea carpe. 

Cet «(tcnlit sont au notnbiY^ de trois : lo ealori' 
fue ou lu cause de la chaleur^ !a lumière et 
■ l'c/cWrtci/c. 
I La principale source de chaleur est le sotdi. 
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o&nbiiiuioi) (le ] 

Si on uiélnngc Hc l'emi luec Jy l'ciipnt-iîc-viii 
ou avec un uciilc.cQiiimi; l'Ituilo de vliriolfil y num 
de la cholcur proiluîtc. Si Ton a mU un cifiini&nl 
(le cliutiuc lititiiilt.', If tout ne formera poini une 
ckfipititii un lii^ <Iâux corpa atii'u dune pi-nétré 
tVulix.') la cbalcur qu'il» cunienaÎL'nt fo trouvu 
réduitui uii plus peiii e.'^jiace,ct, ntîsi.'' en lilicrtv^ 
devient ^niiilile. Un iiu>rcc-iu de Wia [|iii brùlc 
imct de la chaleur, parcu qu'il y a combiiiaiiwii 
«Tuno poniofi de Pair extérieur avec de» parlici 
(le ce liois. Ainsi, si Ton pCic ]vs ccndrett, la, 
fumée et tout, ce <^t)i s'c!!t produit ou séj>arà- 
penJant la cuEnlnistiuii d'un inurceiiu île l^uifi, uii, 
trouve que le rûsidu luUd ckI pliiH peautil qiiiï 
nattait lu boit! lui~iHÙiiiL',(^ Ndi'to (jui; rii-n iii? H'vdt 

ficrdu ; laut 3 ct6 i-ciniti â ia iiututc pour servir i 
a végétation de nouvelles ploiites. La ciialour 
lïes animaux provient de la leapiratiun et de la 
digestion ; Icd poumons absorbent une pnrlio de 
l^ir, iVetvmim une piniie <\e-^ :ilitiicitl!> exivu^f 
tatil aiiiei une Ncirli; de ciiiiibiisliKn qui fouiiiit i 
Il Coix (>l iu c'iiiilciir et lit rioiiiTitiin; ilestinte^ s 
retaptacer la subïtcncc que le corpii pCrd pur la 
tnouYcmcnl ctkchalcttr que l'air extérieur lui 
ta\évt. 

Tj*» fiirgûrons cndamnicnt une nliiijnftMie sur lia ^ 
morceau de fer \iolcjnm(>nt frappé à i'roid. Les 
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fonciËC. Vn liquide se- rcfroiJîl main* vile 

misâeau lie in^ial poli que tians cului qui 
lV*iIinB. Une feuille <iiî ler-blanc poti ;:nranlini 
mieux une cloUon <k' la chalcuc d'un po^ltt 
qu'une ft-'Uillude tùle. 

Les liquide» cliauffcs â un cerUiin ilr^rè 
iM(iiH!nt(.>n vapeur avec foreL-j vi |)l'uvi-iiI (•' 
ooniJcriatH, c'erl-â-dtre, revenir i leur prem 
étal jior lu rel'roiiiisiseincnr. C'est c-cnc fecu] 
c]u"oii met à prulU dan» les mncluncu i\ vapcn' 
(;Wt elle oii^i qui, par la cuiNsun, fait rompra 
Icï pctitavaiîMeaiix niimitil cnnlcnits les difltri'iits 
8UCS deH planh'f, le» fuit inclangcr cntrVux, ri 
k*ur lioiino ainsi iW^f (|iiiiliii-fi ipiiî sLiparôtii ila 
n'ont [lO'nl. Kicn iic rcsïciiiljk" tiioins à luU 
poiUDii- dclerre (ijatate) cuitu (^110 celle qui 
i'ert p^iiii. 

Lea liipiides ne ne nicltciil ]iti!f en vapcxir 
inf-mc degrc de rlmleiir; cela puntici de 
Kt'pnrer, piirla dislillnii<ni idilKrL'rHi's iL'mpt'rft- 
tur», dnns de» ^ppna^îU dt'podOw pnur cela. 

f,Ei i.uwiî;)tr f^t siijciic nux iiiirnieï* lois de 
r*fracli(iii (]iic la clmlpur. Les [vim-ipte» t^uiirre* 
lîa lumiiTv mnt le soleil et Ips rfwVf* ^îo^ra. I^ 
Cvmbuïlrwn de diHV.Ti:nti-i^ ïuhflancctt produit la 
lumière t^otmin' Ik fli:dinir. Kiifin., on peuidire 
f|iie umlfi i'li:ilfur pousNte à un degré fudisanV 
d'intoritili- pruiluil lo ItiiinLi't. I.n liiriiii^rndu rnWM 
TCc Hiio influence Knilc puiswiiitc aur la végé- 
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ion ; i«( [ilRntev ctoi en «uiit finvèesBevieRnf 
àntn maluriltj ; cWch fcmt nam torce, les flei 
lent incoiorc» c( Ica iVuiU panilpivaiit 4 pcJnC 
L'CLSCTiticiTû est un fluide (|ui ne nous 8[ 
lit que p»r ses efTcis, mai* (|ui exerce daos ] 
luro une influcnrfi conslnntc. C'est à no 
ouvemcnt ctcrnol que sont àiu proEiatileniciï 
l'arrangement Oen sein et tjv;i sucs JespImiitM, 
' intuition «les minéraux, den uy9laii:c, In df ccial 
lilion et ta recomposition 4b toutes )e« t-ubsian^ 
:s quî nous enlotirciit. Les effets et la uuissanca 
M fluide accumulé nous nom rèvùlèa d'une 
oicri; lerrible par tcd éclairs et la Toudre* 
paratonnerres sont fondés sur la proprSét6 
i^ont leit pointes nii^tfi!!iqne« dti soutirer et ija 
coaduite l'éleclricitè beaucoup mîeu-? qtMî le 
RUtres c«rps. Poiirqu'îU remplissent biei) Ict 
pjel, il faut que; la barro de Ter (jui si^rl de cor 
lucteur ne soit allacliùe à la nuÎHun (]ui> psr de 
.b«Uinc«'!t qui nu condiiietsni pas l'ùlectncilé; 
ùnsi V<ad deo crampes qui retiennent In barro i 
fer devrait être gnrni <i\in goulot île l)ouioiîTf> ; 
baira eilc-mftme doit aboutir (lnn« un puiu < 
daus un IrrtU pssfinblem''nt pral'ornl, et plon| 
dans Peau ou dans nii lit do cliarlmn do iioit*. 
existe, dans Icacampagntv, lion nombre de par 
nnerred qui, par leur iiinuvsira coiiRlrucitoilJ 
lit beaucoup plus danp^rtiixq'rmile». puisqu'il 
vent auircr le (luiilc cIccIriqitCMirune maiso 
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M no |>Ba te comluire en cntifM' & la terre. _w 
«luclici-dilevrdii^nt, surtout, en Èlm nrméit,j>uini|uo 

^wtntne le jiroiivii I VxpOi-icnce), par Ww |>t)Ctiltoa 

pélav^o et lirur iWiuc, ils sont plun t-ni'uaéi! aux 
ilii^liiirgLM de la l'ouilif. 

Le galvimi/tiTiii ei le magnétisme Bonl proha- 
lilcmciit Jeu inoili fi calions île l'électrir.itè. La 
dos4^rî|itii)ri (le leura [iinpiitu';» ajipartieiit à un 

k. ouvrage |ilti» cunaidéi-ahlu (jim celui-ci et i una 

r autre bruiictic de connaiM&nce«. 



I 



CHAPiTRE m. 

DES COni'S Él.ÊMCNT.UltT'.S. 
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On Qpjiolliïcn <;liiiBic corpB éiémentaire» cm 
timpUs wiiK qu'on i>':i pus oncoi-e pu ilètompo- 
80r, et qui, i»!ir leur rcunion on Ipnw (livunn 
oofnliinaii^ij'i^)l»ri»ciitt()iitetiltiHAiiliAt»tir^«(|u'nn 
vuit iluns la iiaiurc. Aill^i I'kai;;, l'AiHnom>nt 
pasilccélémentiii, ]>uiKi|ir(inHë|iiif(<- lâii»itiKiiiiit«<i 
différeuiea qui les cuiupotcnt. 

Nous ite riuuti occuperons que de tteiix i|iii 
jouoiit un ràle luittcipn! itanx la v^-{>i['taticHi, «i 
(jui, (isr i*on»{^t|iJi.*nt, îni6ri_'sdeni t'iigrictild-'iir. Vu 
Munl VtixigÉnet Vh^drugr-nr, Vacoie, le ehlorr^ (e 
carfione, ]asitii:f. iK rouf re, ie pluu^hiut. 

Le» lu^laux, 1111 iiuRibiv ilrï 4.2, vniit uuiMi ilefl 
«Ofli» ainiplca. hv.* jiriiiuipaux uonl le pltitiae, 



Vor, l'argent, lo/er, le cuivre, ](; ptomh, Vitai 
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le zinc, le mercure mi vîf-ar^^tit, le potusi* 
le ratcitim, te «v/i'uffl, etc., ew. Ci'a imis 
iii«ra nVx«tcnt, dnne la naliiro, <]iio combinés 
afoc l'oxigéne Eoua fomie dVxîiJc» ou ilc tcrn 
lin forment la hnsr oa le princijic primitif de 
[Mtome, >a r.hnnx, In «ouile. 

L'vxigrnt n'existe pur que comim' j^az, r' 
i-dirc une substance aènfomie, qui, par sa Iran»- 
parPucc cl son tlasUeilé, resHcniblc à l'air que 
nous reapirons. 11 forme un cinfjincni»! île l'ai- 
niosphérc «iwi nous environne, €Vpî lui ipti en 
treilent la vie et la rombu^lion. Il a ntip graiit _ 
^Ipnilancci se combiner aven inploparl ile^anires 
ubmniM»!. Dan» soo union avof Ivs ni^-toux, ils 
forme Ica oxitles, les terre», Ir» nicolis; avec. 
(rautrt!S EubrtancuB, il constUlue lesacidi*». Vu 
fil tle f<?r sutjirpl «IL attnche un relîl charlit 
enRammc premi frii toiit-à-roini i"t uûIk en K\i 
tillant avec UTie lumière i-datantc, Itiis<iu'on ' 

^^jilong© dans i»n vase ponlenani ec y;iz pur. 

^^H'oblicnt eu fnii-ant chuiilTer au ri/uge i!l' IVxif 

^"Boir lie manganèse dnns un vase Je fer rniiH 
d'un tuyau qui conduit le griz tous tint! clucltl 
(le verre remplie d'eau et renvcrsK' sur une e\n 
i-Etlement pleine d'eau. Le ç:n7., pUi« U'gcrtjue 
Tcau, iDnnic dans la cloche et tliili {niila remplir. 
Les feiiillen des plantes atjiiatiipiof, mire» nu 

^Bnleil 'lann IVaii, doue un verre, dfgat''^-[il du gi^^H 
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Vhi/Jiogine Cit :iiisiii un gAz. C"c«t lapilli) 
légcf de ii>iii> lei corps. Il est éminemment in- ■ 
flamiiiabtC) ams tiv brûle qu'à l'&idv de l'oxi^dna 
«trec lequel il ec coirihitm ei foima Tenu. Mc!ang6 
kvec le carbone, il lurnie le» huiles et les coqM 
pat. On l'obtient pur en fneitsnl Au la limsilla. 
dcfânlaiiB de l'eau, avec un gicu d'huile de vitrioL' 
On peut se faire une !c([crc idée du iirocédû ds 
rcclDirage au ^az [<n mellant an [teu da chfirboa, 
lie terre dans le loiu'ncau d'une pipe dent on 
bouche l'iiuverturu uvuc de la terre gluisc. S. 
l'un plai'u daiiri le feu celle pipe ainsi chargée, 
nn verni biuniùt Forlir, par le irou du lujreau, uno 
ftimùd 1égi!:re ù laquelle un iieut mcltre le Icu et,i 
qui tontinue d brilci' quelque leraps. 

J.'fixoic e^l un g32 cumme les deux précédenU. 
II forme Ici quatre cl ni|ui unies de l'air <j»c noua 
rc3pîroiit<. Si r«it allume un bout de chandelle 
tous un vone renversa sur une assiette pleîOA 
d'oBu, l'un v(>rrn liîcntût lit chandelle s'éteindre 
et l'caii montiîr. I.'air qui reste liana le verre est 
en (irandu partie de l'u^otc; celui qui manque 
éuiitde l'oxig£-ne qui a tvtvi X la combusiion de 
riij^dnogvne du èuil'. L'azote existe dans le« 
vif^ituux, et coualiUic une parli» de la chairdes 
nniiiinux. Il nbonilc iUtih les herlies iiiilreset 
principe lam«> m dan» Icuni ^raineK, dans lea pois, 
le* r^\-c^, oii-, 

I<c (vb'Jiu zri la hasv du charliotij des Iiuil< 





il 

de la graisoe, et forme en grande partie la matière 
BoIidé dea arbrea et des végétaux. La pierre 
précieuse connoe sous le nom de diamant, qui est 
le plus dur de toiia lea corps, est du carbone pur. 
Le charbon de bois a la propriété d'absorber 
plusieurs {bis son volunie de gaz et de ne pas se 
putréfier. On met à prott cetie propriété eo 
entourant de cliarbon les viandes qu'on'y veut 
conserver. L'eau infecte, et lea viandes qui com- 
mencent à se putréfier, sont purifiées par celle 
Bubatanoe. Lesiûeuxcharbonnésaufease con- 
Herventen terre Irùs long-tempe. 

S l'on met dans un verre de l'huile de vitriol^ 
et qu'on y pïace un brin de paille^ un laorceau de 
buucltou, un morceau de sucre en pain, ces Iroi» 
substances deviendront noires. L'acide s'empa- 
rera des diverses matières qui constitncnt fes trois 
corps diÛerent)!^ l'exception du carbone ipie l'aci- 
de n'attaque point. Le siif re est composé d'hydro- 
gène, d^uxigàne (dei'caii)etde carbone; l'acide 
n'aura pris que Tenu» abandonnant le carbone. 

If! soufre est cette substance jaune, 1res in- 
flammable, qui e^t bien ctHinns et dont oa foit un 
usage assez eornmun. On le trouve aux environ» 
des volcans. Mélangé avec de la limaille de fer, 
il forme un ciment très dur poui' sceller lea barre» 
de ierdnna la pierre. 

r^e phosphore est une matière très infiammnble 
qu'où lice des oactde l'urine ; oale trouve auB»i 



tlaiii !ii ijlui^nrt iea végétaux, particulicrcmenl 
ilan« le h\é, t'avuiiie, etc. Uni avec la chatii, 
il forme la charpente soliiii; deu oe. Les qs d'un 
homme Oc staliire ocJinaira cnnllciineiit préa 
li'unR livn; de phosphore. Les It;eurs passagère», 
appelées vv\gi\rement. feu folU!^ ^u'on aperçoit 
quelque fui» dans \ûs cimctîéreâ ou dans les lieux 
où ES d^-composcnt (les matières onîmali-i!, pro- 
viennent d'un gaz chargé de phosphore. Ceita 
flubfltance e^ employée tlans lea allumettes & 
friclion. Ciimmo c'dsl un poison Ir^ia viuli^nt^ il 
ne fa m pai* laisser tes iilhimeUes û !a potièedeil 
pctiU ciil'iintj qtii sont géiii:mlemenl eiicliM i 
porter tous les objets à leur bouch«. ^H 

Li: cfilort est un gaz de couleur vtrie et d'iml^l 
odetir Iréa péncuante. Il n'exisiiî dans Ja nature 
que combiné à d'autres corps, et possède des 
qiioliléi! Iriia déeîiilcciuntc:^. Vaus le sel marint 
il est combina avi;i:n 'oii ii' ùnB m' aa ot* . Il exîslA 
un moyen hiun simple il'n^uiiiirlesappsrtpnionU 
où sont rerfermiadosmalailea, ainsi qucdea éta- 
blea où seraient naun^ (pietqtiea antmoiix et oiï 
l'on craint que la maladie ne soit communiquée 
nwx autres; c'est de plarer dans une sdunoupo 
du ccl marin que l'en hiiraecle de lempa & autni 
avec di; t'Iiuilo de viiriol : \t chlore ee dégags 
dans l'air et sVmporo des vapeura maUainoa 
qu^il peut eonlcnir 

La tiUct r^t uno lubtlance qn'i formo U haM 



u 



Bet Ktblei et âei cailloux o» pierr» i (eu. tA\tm 
mp fuition parle Rinyen (]*iin nlrsli, eotnnie H 
BdIusc ou U soudr, Elle fornie la verre. 1 

■ De loua le* m6iaax, le/rr pct le •eu) donl noufl 
BDU9 orcupernns liani Ml ouvrsgp, vii t.nn ifliiiln 
ML la lAle t]uM jou« dans la végctallon dce planted 
B la vie iea nnitnatix. a 

E Le FCn, (|iii en mns cnntr^flll le plus ntilo rlM 
Bièiatix, s tié r^pnndu fitr la lierre en (;rnii(10 
nriruifînn per l'Auieiir iIr IouIch cllo^c^. C» 
Béial a vnp Uis grande oflinil^ ou lendancc & e^ 
Ksrabtner avec roxigéne en iJifT^renicti |iru|ioriionn 
B Cctmf nior* dcit oxîJn nu ierr«*. C*«el «n cm 
BlHl qu'on le Itouve gènërulcment rt que bit.* ir.infia 
Brincni (juclquetuis ctrit nia^s?) ^ntiimex Pt inM 
Euiaittiptr- Lfi sables fcTrogineur r^ r^i-unnaîM 
■enl aisémenl au majr-n iruii acier aîinanlé, qui 
MB couvre, lnr«i|i/un l'y plxTig^i <1c particules iSÊ 
Br. Ijfa rÎKfniiTC d Cioiil ili** rtiigpnms ppuvrnt 
Btuvcnl **rvir i ccl u>o(;'*, vu (^u'il» ("fit génCiQ- 
■emenl aimeni*^ par la i'<'rcu«it>n. Pmir lirer le 
bèial de te» osiclev, on Tail cbaiiiïi^r r>ripmc-nl le 
hio«rai ou mine de f :, Le ^mifre, t'flrspnîi^ H 
Vaulie:) «ulHtinceï vv^htiiei ve dègigcril liana l'air*. 
Bn le mélange alors over. dit charlmn cl de l^ 
Chaux, fl rin le mumpi é la rliaWnr {tU'v^c d'u 
ronrnviti. Lechttbun absorbe rnxig^re à a\ff\ir 
tft*H »f pèpare du ininrrsi j ta rliatix p'empere dû' 
U g'aUe, du nlile et des airtrcs îiiif>urel^« ; It 




«fa m m\*h m Jm^fi. 
(Va*. CVn b «ri ■£■) ^ patsM &a parla 



Le fer. ta* bH^tap" ^ ■* . 

nacicf { adcrint dwaieetCDraB alon Tadtc 
(««!■ («xjtf ftaO- Oirw tfitinwrric<rAi 

lia (tt, Ctàie làraH m «cbe rnnjifcn, « c'est 
di radtf, k itdM «« ■»» ; eeOe dmiÂfe coo- 
ièm Ml A« m ehorboa qae r><«li m JÎhom pas, 
L'ar |Dsne^ llié Tcrietle }n iTsm ppsn^ 
prndiumii le « I t effrt en-tMciMlerax dSeiv. 

iiiV ûb ^.'r^ui i caïue ^ » r«glnr et doDloB 
rabriiiDO lut rfa;nft% d'oI ils aulre cboie (joc do 
r#T rnmVtKi »vse (la rarbo^e en R)nt pv^opcrtios. 
On ■Vn «fM pour pol<r \«t <Aifct» ite futile el In 
pnuiur il« U rouille ; nrtc île \a gnbw^ eHv 
wrsw uk Iwn cniluit pour l?9 louet Oe voitiim. 

Certaine* vaarett à'caa cantiennenl da (cr en 
rolution rt l'appcllcol en v>atlsq,XKnc* ferru^* 
orufci. L'oti « découvert que la couleut bnuw 





ppSSPIw, qii*on reuarqti« tûiivenl au fana àei 
mafea e( de ceculna coun d'eau, provient de In 
beau ou flnvclop[W Ao irCts poli's dtrea viva 
EniitulculBa, at qu'elle cal conipiiai^a en 
nriie de fer. Cesanimaux mw invUible» 
MO ; mai* on les aperçnit par cciiluinc» (!a 
nue g'>ullv dV-nu de nvKÏto ou do maiaii). Dam 
neiiaias itialiIclatCcaaimurcBOU dépouille* sCBonl 
MBCumuiées en masses considéroblos, el fi>rinent 
Bea couches immensM do minerai de fi>r que 
rbotnme cxpluiie i son tour pour ses betioinvi 
Hinn cVst AU trftvail, à la vie, A la dûcomjioai 
Dot) de ccj èlrej invisiblea que nous devons 
Kpifta de ce métal précieux au moyen duqu 
■pus accompIlMons lie si grandes choses. Comf! 
pKDt m point admirer de plus en plus l'Ini^puisa- 
BeasgotM de U Providenc« qui ratt concoorir au 
vand Œovro do la création des âtics dont l'inriiiie 
Eetileue doit nous surprendre auUni que l'iminen* 
iilô de funirais I 

I Le fer se combine avec un acide (r&cide galli- 
Iniâ) conienu dsns t'écorce de certains hois tom- 
bée chêne, etc., el forme une couleur noire qnl 
HKtnira chose que le prirtnipe ào Pencre à 
HH% que l'on relient suspenJu dans l'eau pour 
■ren servir au moyen â^un peu de goionie. La 
BDuleur Doire as donna su cuir, de la mËnie ma- 
bïèr«, pai la oogpcroso verle qui «al un euirate 
"fer, cVst-i-ilîrci du fijr combina avec du lou 
•t de l'oxrg(!iiie. c 
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CW s la présence du fi;r ^«tis le sSRs; <ti)''eit 
duc en gr3ni.1o parlia la coulcui rouje île re lîijiiiilr, 
ei c'e^t 89 cnnilitiittÎHon avec Poïigéiie dnii» W 
poamooa <)iii cnuciiem, cnçninHepnrtlp, chezied 
animaux lachalruT nuturullâ. he sarg vient ilana 
les pnumnni se cnc-Urc en prc^eoce de l'air. La 
fbf, <![>ia chaque globul? conlient, a'caipare d« 
l'oxi(inc Oe Tnlinosphère cl, par conaé^^ueit, 
d'une panic rîc co rboleiir; il tVxitle, se rouille, 
pour ainsi (lire. Le mni cnnllçnl, «n milre, Av 
««rbone ((ue lui onl fi>uriii ka «timctita ; ce cttl^. 
boite vient en même lempa i)iis le fer nVisiiler, « 
liiûler aux poiim(!n!<, piii« il n'en rflouiiif> par !«■ 
artérei pomi Jnn» lu rewifi du cnrn* lu chnlcur et 
U vie. On conçoit Klure que l'a'r que nou» rcn- 
voynni à cliiqje expiralioo cntiticot plimlNisnta 
CI lie (larbAne oxidé qne il'osigâne. Les potimoni 
xoni donc le poêle iJu corps île? anJn'.aust 

I« ri:r Ju roilg ninri iixiilè tel (l'tin iaug« vif 
Iori»[|uM part (lea poiiinoni* [lor les nrlèrN^ lora. 
qn'il revient au ra^iir pur Ira vcinci', il «st noir ei 
plrs froid, cl a bi.'3i>iii d'uiiâ nomcUa piuvUion 
il'oxijine cju'il irouvc cncfue atis |i«iimîn((». La 
cotatf tians cei ndiTiinltleyinretl, fail lu» foDGiiona 
4rHne pompe (]iii ne se repotc jnmfti* ei r« «'«rr^ie 
du'à la niori ; cVat lu! qui paussc le sang-, avec 
une foice pri>Jigmu«r, i travers les anëres ei une 
multitude (le p«lila vaisseaux qui charrient aintt, 
dam lïa pirliea du corps Ici plui iWignèet, )■ 
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lilenr, la nounilure et la href. Dant rhiwr, 
\voip6 perd [tlu* de chsievr qu'ea été; niaÏB, 
ffuinie ruirriolilt^albenucoiip |>lua cntiiputi, jtltis 
err^ que l'air thauJ, il en arrive davaiiinge aux 
jmona à clinque tcspirniimi; (Iq eeiliî maniera 
y u co:n|>e(>sslion, et lo cai'|>a canâocve un 
iip45rai<irG ig!t\e Juns inus les ciicnats cl en loii 
liMin. De même, lorsque îles ntouveiii«iitv vio- 
eamoM la cour«c, par exemple, JemarKica 
plus grand tlèploicnicnii uno plus grande d 
lin fie force, lo ian{ cîruulfl plus vire, la reipï< 
(levlertt da plus en plus rapide, et h di 
«lié de conliiiurr plus lorgietnps cella av^me 
lie runciions vilalea vieiii IkeniAl avari 
lioinnie quM est iein))> de ctitsiir iks cir;)riK da 
Ireux pour l'équUiUre de aun lij-Mi^nir. 
Pur ce f)ua nous veron^ de voir plu:» liaul, 'é 
ent (]u'(ine quantité consiilératite d'air esl në- 
aira à la ro^pimiion des bcxnmoi et d^Ai ani- 
atiK ï celui <)it'on renvoie i chaque »cco(idu ne 
)ilus»iuie»îr la vie el devient par cuna^qiient 
it^DiD, r« quiextiiiq-ie roppre^ion etia lalijutt 
l'on ne tsrdo pas à «prouver ou milieu d'una 
cniDa)^ dans uti espace éiroli. IL faut 
M avoir itoin de liioa enlr(}tj>njr la citculalion 
l'air ils nd léâ chambres i courtier et d>n« lea 
ndfoila nu se liennent un ceilain ri(>nibfe da per- 
nnre. L-a éiaWes, où l'on rcnrcfctte Kop bicn_ 
anirnnux, roni souveci malnioeB («uia d'air* 
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CHAPITRE IV. 



I>U MltCCtPALES 



COMBINAtSOKI 
BIMPLES. 



DES CORPS 



I 



Lo> corpi ehnpias ea combinent enirViix et 
fWment un sombre mftni de suUiances ojrani 
loulet Aca ptcftnGié» (]ui leur soni [kadJtiuliOret. 
Je fl« parlerai que as celte» qu'il importe l« ['lut A 
l'flgrieuliour de connaître. 

Vfir ou l'atmoagih^re est campoé de deux g» 
rr\¥i3 «fiiiembic, l'oxigène et l'oxoie dan^i \fh pro< 
(MMlionn tic 1 d'oxigdae contre i i^attAc. L'azola 
corrige la trop grantle icflibiié de l'oxigéne qui^ 
pur, catiierait une cotiRograiion g4n6tgl« <te iduh 
le» cuiiiburtiblea et la mort des anioiaux pur Îa* 
fltHftnalion f\tia poumons. Outre ces vl^nienls» 
on trouv», âtim l'atoiosphèr», une cetlnine quan- 
tité île VDf)eur d'enaeldegaz ocid« o&rhonique. 

h*tav conslato en d«vx gaz non point mti\H 
Mlilem«nt, mais inlimemenl combiné* cnoentble. 
Ce «ofit l'hydrt^ne Pt Posigi^na: srpt pati!«4 de 
rrtDi>ci coiilxe itm du premier, Si l'on met un 
vfTre froîil aii-de«ïus d'iire lampe, on verra ^Hf 
fl^poftr ([udqvea gouitelflie* ttVsu ; cette esû 
t'en formée, dtirftnt la corobusiion, par !• jotidioii 
lie l'oxiE^ne de t^ir tvta l'tiTdnt^no de l'huil». 
IDiifBnt la végétation, len jilnnica (lècuni|i»>^iit 
une partie ds Teau de la pluie ou do ta rD*t»| 
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rempHTCnt Ja son Iijilrocine, «I meilenl l'uxîgénl 
tn libtilC don» l'ail-, lemplaçtnl de celle moniéro 
iluî que les animaux onl cunsommtr. Au prin 
Milita, l(ir».')ue la vvgvlblion eat dans loula «a 
tee, on Éjirouvr, à rapproche des boi» on d'um 
rinile mR«(e i]e vertlitrv, une agréable »pn>atinn 
bien-^trc et do Torcd. £llc et<i <Ii.>p, lanît dAtiU' 
, une pîu» fcila finpoflion d'osigt'iiu dan* l'ai 
l'on y icspiic. L'eau, défompoïéo eiiisi par ta 
tgeiaiic-n, e^t recoinposéael leDiluo plus Isr.l A 
jT» t'Oiuie par la comlustion et h putréfociion 
danifa. C'est aliuî que le» dilTticmea âiibitanoei 
!»iigeni <le farnif, de dMtinaiion, et pasee 
lletfirllcincnt d'un corpt A l'auiro aons jamais 
hniiro ni fc perdre. 

L'i-au CBl le di^solvani général do la plupart di 
it néccMidiree sux planiez; c'est le loromnte 
qui In chiirrie d'un rndroil à l'autrr, qui les 
l'aloe lie la eurrace, où île sont déposés, à l'int 
rieur du wl [lour le« mettre en prisenix dea ra 
nea qui loe clioi^iitseM, le« absorbent et le» e 
voient à U plante par les inoonibcableH caiiuux o' 
circule la tèvc. 
L'eau ne tuit (loînl la loi f^ix^-rale dii aulres 

qui diminuent de volunio par le froid, 

I voit cncure ki une des ea/ica diiipotiliona de 

vidcnce. L*eau, en se coii|elanl, aujzmen 

rade volume, ei Jevient par conséquent pi 

Iffiii i elle flolle aiiiiti à la aurrgce. Si La gla 
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H Inre et des riviiires, où le» rholpuf!' ile Vétl 
ne l'atteindra îenl point. LVaii ne inrd'praii psît | 
dcvenii un énorma amas »o!ide, Pt mut ce qui vil 
.A présent, ]ea pltmlee, leii enimiiu:^ cl ri'iofnoif 
Hlirparnti raient bientôt df In surfaec du gliibe. 

L'eaii (jni pnsae à IVlat d* gloce exprco eN 
t'élendeni «ne força eTElfsordinsîKï; elle dégraiM 
d déplDire d'énormes rnrherB. Le» morchrB rxi 
rxiérieuree (k)! édifices, componcCH quelqiiprolî 
d'énormes b!ori de pie^rre, sont n'miti dcportea dl 
plus en plue, chaque nniiéf, pnr IVfforl de II 
glate qui ic Titinp âann !?!> inierMicfe. On piion 
riil remf-tJier à tel inconvénient en ronlant fntil 
rea pierrea, Ior»f|ii'(in les place, un c:imer>t rèrf. 
neiix, comme le goudron minéml (cofil-im), 
tpnhs\ per IVliulliiion, nu tin rimeri liydrsiitîqiip! 

Li^B nridro mnl tlce fub-Inncea qtiî cnupeiM i H 
IflTigiie une eer»otion d'aigreur bien ennrve. Ik 
prtjviennpni ordinHircircii ife In cnmMnntFnn d'iili 
rurp» avec l'oxigÈne. Si l'nn lirille flij soiifte ra\^^ 
nn vcrrn qu'on a d'abnn! humeci/', il se r>'fm| 
une vapeur îicri-, qui te di-pose sur lee pnroirt ^ 
qt)i pnsH^dc lin goût ri^s nijrrc on «ride. CV 
dp Tai-ide liuiruri^iie oti Yhuile île vitriol du e 
meree, 

l/rtriile nilHtîUP nii enii-pjrlr tt\ «ne lîc» rm 
binaisfin* de Tovigt-nfl over l'nrntc. On ppnfi 
qu^l M foime den» lo nottir» pnr'roetion 



"BSfre (Jiii fait comliiner rnsîfdnp et l'jTfvIf 
t*nimnfc|<hére ; IVau de la plow IVnimtne ei il 
fL>rniC I« Jiiiraîr 'h patns^e mj rplpétw. CVïI cftll« 
vnlHtBnce()iit Tnitiriit l'nxii^ni^ (intir ).i comlitiiiion 
rapifîe c!ii «ourre et Jw rhnrlion dons la pnuilre A 
<anan. CeUo f^ompcifiiiiin (ronn'sie en 73 partie* 
tif î-nlfiftlfC, 10 de soiifreet I & de rlinrlion de biiia 
liieri brnyés cl mélangé". Le snlpélre «'nlnif 
jfVT lu Invnge des terres qui avoiament les hnl>i 
lions. 

Il rxi?lo danit In nnlnre une grande C|i>nntîl6 
[d'Arides; wain reliiî qui iniéresw le jilirs l'ngn- 
lenli^nr eai Vaciif* oihmiiqve ; il eat formfe |i»r 
Tiinion de 2 poilîesdVsigéne avec I de 'Brbooe. 
Qnnni) «•ci aride ii'f iil p^tprnrnbiné nvec linf Biitre 
Piibriiiner, il v\ à l'tmr de gnz. Il osl prodirii pn 
grnn'le quantité par h comlnisllno du ijii^, Au 
l'htrhon et pnr !a rc*piraiion dea animaux, CV^t 
re gnz qni donne In morl quelque Toi -i dim» d<>ii 
m«<'c on nu fund dp» piiUs, Comme il «s' pina lourd 
qtie l'air onltnnirc, il 5c tient dnn» Ifw lieux !>*". 
Il ne peut enfitlenir la rombii"tinn ni la re«pirs- 
(inn ; svnnt de s'aventurer dans lea puitH nu dnnfi 
d*p i'avod (ërmée" depuis Ifxig leinp», li'« "uvriera 
rfwvenl y desrendre unB IiimiiVp <j»ii, en t>'éipi- 
gritint, ten avBrtil de In pri-twiiet- de re piï dnn- 
, jt^rrux. Ï-Vnti /"r le rhipbf^n di* bm* (ini In 
Sfirié'* d'fth'T'wT une f-me prripfrfir>n de p« 
[l^^prcniirrscronrii A porter i cfMx qui sont aup 
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par Psciile csibonique en de leur jeier 
ftbonilaiir« de l'cnu «uc lo coipa e( iJe Us amener 
de euile â l'air extérkur. 

Le« piaules se ntiurrlKSiit en granilo partie 
l'ocitte ctirboniqiie de l'alirm^phère : elles s'etnpa^ 
rcn'. du cnrbunc el melienl l'cxigéne en liberlé. 

L'acîJe carliotiiquQ uni à la chaux Tutnie là 
msibrs Cl la pierre à chauK. C'est pour chaspei 
^ guK qu'on fuit biûlei Cfï pieriCa qui sont alvd^B 
Ituiisfntmées en (houx vive. Celle Jenilére suI>^H 
ilance, pur sun sviiiiié potif l'4.<»u dnnl elle s'ein- 
pare cl qu'elle soliilitii^, donne leur singuliâre pro- 
priÉtë aux mnniera cl aux pffiires. 

C'esl l'acide carbonique qui donne aux biiasoni^^ 
Ibrrsentécj leur qunlilé muusseuae ou elTervsMH 
cente; l'eau giiaeuse qu'on appelle improptfmeirt™'' 
tav ilt soude- {noda vialir') n'eal qua de l'tsu «rd' 
ttaîre à laquelle on a fail aliauilier du gai. acit, 
carbonique &u moyen d'une foiie compreaiinn. 

On eugipiitic quei dane lea premicra temps d( 
monde, raliiiosphàre conlenoli beaucoup plus do 
gnz acide raihunique qu'on n'y en découvre & 
pr6WD'. Lea fiiiéls primilives aspiraient alors lo 
c«ibonc en imniensee quaiUilés pour en faire leur 
bni», el rendaient par leura racines de tl^\\c.g pro- 
portiona do aol végétal. Ces furets renversées 
<ar lea teiT>p6lce ou par l't^ge, ei combinées avec 
igèfM ^i^aiile.queg qui Hiiniaient leur lailIiK, 
iDrurméiiinl on c«f couches îaépuisnbkb de^ 






! houille, Sont li 
lirciti aujoard'hui Is 



Roches carbonti^res ou d 
tjAana ùei pnya cirtliiÉ* 
nrincipsl ««nibostible. 

I Lea alcalis forinenl une BUlre claise de s 
Mtances qui proviennent de funioa de Toxigé 
Itvec d» métaux ou d'nutree corps. L«i pnnot^ 
lipAUx d'enti'eux aornl la polaisse^ la soude, l'offimo- 
lutoyu'', elc. 

I Le premier se lire it* cendre* ie* arbres et 
l'filanleB \ les pelites branches on contiennent bcsii- 
KOQp plus i^ue le tronc. La tecotiJ se tire Ju i«1 
intarin ou tica cendres des plantes marinsî. Lu 
l'troîvi^mo ic iotma durant la dccomiiosilion àK% 
lmali<^r«s afiiinnies ouv^gélnles; il est dQ 1 i 
Ijoncl'on de rnxnie a»eo di? l'hydrogène. 
I On roR«nAati ks alcalis à la propriété qu'ils ont 
jâe changer en Tcrt la coul«itr bleue de «jnelquca 
[végétaux, comme la teinture de chou rouge. Lei 
l.«clde» la changent en ronge vif. 
I Lei «cidea ee combinent avec tra oluIU) et 
Eformcnt ce qu'on nppelle dea seh neatrrSf parce 
liqiiMa n'ont aucune des prapiiélêa des acidea un 
fde* skfilie. Si Pon mélange de Tacidâ sulfuriquct 
^qtii est tréa acerbe et brAle ta plupart de» corpa 
1 4]u*il loucbe, avec de la toude pure, qui dans cet 
I éiol pciii donner In mort, on forme un sel inoflbn- 
laif, UOs empliiyé m mtdecire, le ael Je Glouhcr. 
' L'scjjc htfdrorhîmitjrit on esprïi de sH, qui ta, 

ii*a violent et donne In mon, fi>itne avec 

te tel de cuitine oïditiBtre. 
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/rrrci ou OJndrs Boni dec lutMlsnMs qui 
une base inf mllîque, c'eai-à dire, qu'ell9<i ne sont, 

é «Iricternent parler, qiia la retiille Js (ju^iquca 
niélaiix qui onl une ^ranJe aflînitè l'Oiir l'oxiii^iie^ 

X-esiirincTpalee s^nl h cJiav.r, l'iituuihie^ \igilù 



abon- 
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ts tiingnciie, [d Luffjtf et la utrciUiam, 

Lea quDlrc preitiii^re^ se rencunirent en 
dance iJons les rnf.liet el d:in» la sol. 

La ckaux «it la ba» Je la pierre i choux, i\« 
loua les moibrcc, ilu bUno il Espagne, ilu etp«o 
et lis ta manie. C'est la prÉïeuci; île la disiix 
deoB la niaroâ (|uî rend celits itiiie prvciâuse ci/fl 
Oje entrai». 

L'ulinaiitc cA la base tic la glabc. 

hn silicR et't la baae du abblu el la magtiéaic M 
rciicoulie dans diveiï mln^iausi - ^H 

Nouâ uvuuii vu que le^ Ws eoni iin fiompo^^| 
il^un iiciile evec un alcali, une terre ou \in uxiJa 
uii^talliqiie ; lorriqu'iU eonl en repos el qu'on Ava- 
porc une pailie du liquide dans lequel ils «ont dis- 
BOLtA, on lea voit ^e crt/siailiscrj c'esl-à-iiirc, 
f rendre la forme de criflsux d'une figura loujnurs 
«xaclenienl siïinblablc. Ainsi le nitra forma des 
piÎMiin octabéJr», c'ctl-à-tlire i huit calés t le 
aulTaie de aoudc des pritmen bexubèdrGa, 1 lix 
cAi^a ; le »1 commun clea culico. 

11 arrive nuuvenl qii'iin ad<le a ptua d'adînili 
eu d'alTeciion, ai l'on [letit sVxprimei ainsi, (inuc 
une ierr« ou buse qu4 celui «vue lequel elle 




amUnêe; iiloni »*ih soni mis en présence, 
fopére iin« niiuvclU- cambinaifan dutanl taquellî 
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primiii 
^ent du e^z nci'Jti cmljijnrqun en in«tunl Jane ds, 
|*enii den pclila morcL'uux de plcrire â chaux on 
tl'ICspagne (craÏB) avec Je l'adJe hyilr 
ilgrititre; cei octJe le combina ov«e ta eheu 
rme un lifiIi-ncMor ils de chuiix ei biiise ècbsti' 
er !« giix aciJe curbnniqii^. 
Si» tlona un verre da biôra ou da ciJro qi 
Smmenca à e'aigriTt on jette qiielfiiiea grain» di 
irbnnnte lie soude. In liqueur JeviMmlm intil-t 

ijp dntjce Cl pélillnnic. It «''t-xl (ip£rè une d 

>mpoailiDn et utie nouvelle cumbinDii^on : faâie 

Hique ou vinaïK'^t f)"i Jonrisil l'aifeur â la 

fl'esl combiné avec la !<duJb et n'eii plus 

Mwiblfi ; l'arUle catboniiue s'échappe en gaz 

en s'échspponl rund In liqueur tnou^nitueie. 

Le» eaux ili! KOitrce »iiil onlinsin-niL'itt '^urn 

I peuvent éire«mplojpèe« nu lavsg^» parce qu'el 

Tont cailler le env-on, Qu^ilâen eit la cau»e 

ifC» eaux contirntictK du cmborinte on dti vulfii 

cbSLix ; rer.idc! se ctimhine o\o<i In aniiJe O' 

pota^GC du «avoti et f^n «i'pare la grniate q 

bfitte alore dose mClcr i l'eau. 

Si l'on jalie un peu de sel d'oseille (oxsbte 

laite) dans celle eau, l'acide Fit d^ompoi'è; 

eau iliivicn Iruvble ; il ee fi^rme un «d nou- 

TCttâ^roxala'e de cliaux, qui, n'éunl nos solubta 
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dana l'eaUfU prêcijvJe au fond sous furmi 
tlie blanche. Vtau pourra dissoudTe 
iavnii. 

Quelques eourcea conliennent naseB de cari 
nsie (le chaux pour former un iépùt, tie pierre sur 
te» corps qui j ^ont plongéd peadant «quelque 
tcmp& ; on les appelle à cause ds cela gourcei 
p4!triËantes. 

L'en» lie pluie esl ilouco et reçoit facilemant le 
MVon, parce qu^elle ne conlieol pas de fcIs en 
dWoolulion ; ce aonl cea scia qui, dans Teau do 
rivière, fornisnt, au Cond ûes usteiiKiles omplo^éa 
i la bouillir, oe AèpfH pierreux qui provionl (Se 
leur ilicompoiitioR. 



CHAPITRE V. 

StS PRiXCIFALKS SCDSTAKCEa QUI SS PROni 
SENT DANS LES PLANTF.9 VXK LA COM] 
KAKOK D£9 CORPS SIMPLES. 

Les plantes semblent avoir pour fonclioo dfl 
tirer de la lerra e1 de coinbiner cnlrVux les Bun 
Plleitelf) qui devront plus tard Mrvir i la nourii- 
ture des animaux et avx diven utage* de l'homme. 

Les plue iinponantade cea produils annl Valàu- 
nint, la fibrine, le glut«n, la camruy Vamidon ou 
rècnle, \6 sucr^f la gommr, fa résine, la maiiért 
ttloranUf tW., «nfin des buitee cmpyrcuniBtiqiii 








prilcnliérMt <)uî donnent i)« aiTinra Siffèteoisi 
Mtx ffuitt cl â d'autres parties de« (ilanteu qui sont 
b cotnpMÎlions prscqua senittlablcs. 
I L'tilbumice, la IJtiùnei le {jlusen et la caséîno 
»nl analogue) par \eiin buvca ou megetauE 
■utclfiHi OD peut donc le* appeler l«a princifiea 
Be la cbair. L'amiJun, le sacre, la goiiisne aont 
vœsuires i la Tormalion de la giaiue el iln hui- 
kfl; enlrbinéa pir la itiag daai la eirciiUiian, i|g 
ntraliennenl la reapifBlion ta s'uniatant & l'oxi- 
■jine. Comme non» l'avunn déjà vu, le corpa 
ptRl plus àv clialour un hiwr qu'en ûié, la red> 
nTSltsn Cït plus active à cause da la prèseaca 
P*iiliB plua grande (iuanli(è d'oxi^âna dans les 
boumoti!) ; il Taut donc procurer au ung un« plua 
gritide ({tianiité Jo carbone afin do fournir mniièra 
irabaorlt»» tic ce giist, oVil à-dirc, picndce una 
bIiu (<xie quamild d'utimenia, et aurioui de ceux: 
qui cootîeanent du carbone, pour entretenir ceiia 
Mr<Q da coiiibuiftion. Cela nous explique poiif 
quoi l'on mange beaucoup plus en hiver tiii'en 
6tft } pourquoi lee liummes du noril perdent l'ap- 
p6lit iJaus les pays chnuda, Inndis que, dans leure 
oontiéed sepleiilrionales, ils digèrent saaa peina 
ilca alitneolï les plus loutiji ; eomnieni Ica boiesani 
'~ te», qui donnent au sang leur citbone, y Boni 
DÎna nuiaibiri qu'uilleurï; ciiûn, pourquoi cer-* 
linea peuplades des zànes gladalui, cnmtne lea 
iquimtux, lei Lapons, as Dourriesenl d'tiutleila 
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)Mtiiion, aliment qui ferBÎt périr en [>eu i« lemp 
l'habilant des pny^ méridionaiix, tanJis qm 
fruilf peuvent suiiiie à celui-ci. 

L'albuitiîrie et la fibritiu consttluent avec l*a<iiï- 
don !a pluj f<.)riie [iroporlion de la farine de 1)16. 
Les deux prcmi^nx'» «ubclancea conlienneni d^H 
l'bzoïc; la (leinlèren'en s pu». ^H 

L'albumine est une sxibsiance ghircufie qui fs 
Kficortre surloul dans le lègne eiiimsli on la 
Irauvs presque purdnns le llonc-tl'œur. Il a la 
propriété da se coaguler parla chaleur, c'esl-A* 
(lira de ae former en une ma^fé eolids, ainti que 
celle de s'unir avec les sels in6lalliqiiett et plusleors 
scides avec leaqueli il forme un corps insoluble. 
C'est pour cela qu'en cas d'ennpoiêonnement, et 
■urtoiit lorsqu'on suppose qiiQ lo poison est uo 
sclile ou un tel nnélallique,cominG les coupeiosef, 
le wei t-de- gris, rarsenif, les pr^parellons niercu- 
tielle», etc., on recomma^ide de prendre du blan< 
fl'œuf coniine première précaution en altendal 
L-i EUGiiiirs ili^B homnieade l'ait. 

La caséine alionJe dans lea pois, les fèves, 
forme la hmc du bit. 

Le gluien eal celle substance gluante ou plasti' 
que qui donne ï la pàid ëoh èlnsiicitè, «t fait If 
Jiaie de la c>oItt: de ratint.-,DiriËi que l'une des partie 
les ploa nuiriiives des grairi!'. C'est le gluten qui, 
psr aa lénauiti*, fait lever la paie et donne ou paîi 
M tégérelé. Chsquo glolule de (sz qui se forr 
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rant la Rtrmeolaiion Jii leToïn Al d'uno parlie 
'amidon, se Iroiive retenue, soulève la p&ie 
Tftme taules le-t csviiéj qui coninbueni tant i la 
bonne quttlitc du psîn. Lca fiiines <iuî ne con- 
licnncnl pas Je gluicn, comme celles (Je riz, d'o 
voine, de patates, etc., ne peuvent pas donner tlo 
bon pain. 

Les paitiea conttîtiniiilcs dublê, \a fibrine 

'amidon {«iniiois) peuvent s'oltenii de 1» maiiièto 

iuivenii; : on rcnrerms un peu de Tarin?, mi^'» on 

(0 avcfl de l'eau, ilans un pelil sac de mou?iG- 

nr, cl on la presse iloucemeni dans un bassin 

iVeau froide aunal ln't|ieinp3 que IVn vdU des 

«nicule* blftncti^fi eV-ch^pper du eac. Lipoa- 

e blanche ciui se d^pascia nu fond do iVuu nt 

'amidon, le lésîdu re&\é datis le sac est la 6tirine> 

L'amidon est l'une des Bubilance^ les plus im- 

porlantes du ri^gne végétal ; il forme la ba»e de \i, 

Dourrliure de l'homme, la parlie ituiriiivc du pain ; 

député dans U graine, ii a^il d'aliment du gL>rma 

delà planic nouvelle. L'araiîJnn ne so fond point 

dans t Van froJiK', mal^ IVau cbaudo le dissout et 

le réduit en une «nrie do gelée. Tanlque i3 grains 

MX duni im enitroil *cc, elle se cametve e.-ineiiUà- 

ilion. On 3 tiuiivé, èoii5 les ruines d^HoicuU- 

am, ville qui fut délruile par une érii]iiiiin du 

ésuv«, i] y a deus mille ana, du blé parfoitemont 

ottservé et qui, mîj en terre, a germé et mûri 

ommâ l*auire. I/aniîdon a !q eingutière pio- 
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]>i!ëtè de wî cli9>ngf>r en sucre, dès que '.a graine 
qui to contient eot placée ù-jits ilea condilion» 
lavorsblcï à la germinaiion } ainsi IVrge, ijtie Tun 
fait Kenner |>our la prËparalion âe la Itiére, ac- 
ijuierl un gnûr irés sucré ; el en cftàl il s'eul (orme 
•5ani ton inlérieur une Giibblance nouvelle qni 
nW pas Bitlrc chnso que du aucre, ebsutitmeot 
■embtabls 1 celui qu'on exiraîi de la canne. On 
fait bcujllîr l'ofge pour en tirer la li^iitur douce 
qui enUo bicniût cib fermenlalion et runiifi ua (!• 
qiiide ^'Tiivtant aui]uel on donne un goftl amer, 
pour In conaerver, par le moyen d'une tJécciction 
do houblon ou lie gcndane. On peut obtenir une 
fciôfe de lable «emblable ei niérr.e âu|i«)ieufe en 
emploftint i]>i euili; du «itère ou éa ]a mèla^eo 
fans le sccoiir» àa grsin. Divers iVuîts tlnnncDt 
dee liqueurs diflercriEee, mais Cciujoura d'apréa le 
même principe de l'amidEin changé en sucre, puis 
-fermenté ; oînsi la ju^ Ae raisin devient du vin, 
[ celgi tlos pommea se L-a.nararme en cidrei elc.-,ctOi 
Lo principe énîvranl de loutes les liqui^urs fer- 
tnenléeâ eat dû à la prèei^nr-e d'un liquide qui s'ait 

P formé par un changemeni de prf^pnriionâ opéré 
dans la liqiteuT ellâ-mCiiiPi c;*e-l l'sicoliol ou csprit- 
de-vin. Comme il ne rfiiluil en vapmir i une 
tempéralufc moina èlovée que celle de l'eau boiiiU 

I tante, ox l'oliii-nl par diverats ilinlilbiinn». La 
première OiHlilInlioo procure un esprit qui conlirnl 
enc«te une roila proporlion d'eau ; 1! prend diCl'é- 
I L 
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renta ooni nlon la liqueur qui Ta (iroduil ; t'ms^ 
vin donno, en premier li«u, l'enu-Je-vie (brandy^^ 
la bière donne b wbUky, le «ucre iJe c: 
ihum. Tous donnant en ilemiei lieu l'alcohol. 

Sr l'on rApa une pomme <)iii n'est pas niûr« et 
qij*oD lav« Il pulpe ainsi oLientie, nn trouvera ds 
l'a(ni<)oti aa fonJ ite l'eau. Si celle pomme avait 
m&ri, l'amiilon, change en mzn, ti\i aJoiici la 
jiM de ce frûii. Les pommes sureu sont i!e mdma 
Biioucie^ par la riiisaon, parc^ que W chaleur fait 
rompre le* netiis valaseatix qui c^iotit'rmunl la 
maliâro sticrie, el la faîl par la m môhn^ur avec 
r»eidc. 

Lira pommcf lie lerre cnnltennent ds 10 i 12 
fiotir cent d'amidon oii île fécule q'i'un peut obte- 
nir comme Je l':ii intiqiiè plu* haut. Celle an b- 
stanre focmu un aliment uèi Hain, ogrËalile ol Ae 
dignitiiin hztlc. \ on le fuit cuire aveu de l'eau et 
l'on y njuute ordinaireineril un peu de stiere cl île 
vin blfluc. 

L'arroHf- root eal de l'amidon lire d'une racine 
parllcullèfc aux pny^ rhnud», et retiseiiiUle beau- 
coup à celui ÀBi prxnmea i!e lërte. 

hi tuCTi pur est ceil.esiibï'lBrtce Hanche, durs 
el douce au goâi, que tnui le monde connati. 
Celui dont on h\\. le plus communément iiHaga eu 
eziruit dei csnrieB à iucre. QiioiquM cit i|6 
(-Dnnu dims l'Inde au temps il'AIi'Xîimlfc-lc- 
Grand, le «ucre était lié* rare el ne j'cn^il 





{sére «a Europe que eoisne reaiija. A lal 
coattr.e As rAtnêitqiK, dn encreiiei 
6<n ■*/' ^tabltreni, ei l'o/ags d? cet «nais 
ment inditppttsabte Bujounllmî devint de plMeo 

En PrBnce, on tire des bei:eiaTe3 da incra 
OVxcellente qualité. 

Darvi l>Amér'ir)ne cepteiUrianolc, on extrait d» 
la »évc tle l'érsbte un sucre qui, lorsque la prë< 
panlkm • élb bieo comltiiie, eM aasti blanc quo 
la plus belle caisoiiaJe cl poïi^dc un arôme fiir- 
tic(jli-^r fvfl VgrcoMc. 

Jvn Canaila, la fabriceiion du sticre d'«?fab1e ea( 
inallici)r«iieeiaeu't forl n^g'ig^, «t rei anîcle n^ 
doAbe l'Oint, au cullivai^ur, aulsnl de bénéfice 
qu'il (KiuKarl ea tirer a'il suivait, 1 cet (gird, 
I exeni[i1«tl« l'Arnèriciiin.qui n'atsandMiine jintail 
tu» teutcc de revenu* dè« (jue an» travail et soa 
ttapa aoni r^ounÉria. L'antgc du eucro d'èra- 
Uc M répandiaii beaucoup [ilus, si ce produit 
étail plu* t)j:tncel »*il n*avait pas Houveiii l'incon- 
vC-n eiii de di>nri«f an ihâ une couleur noir^ l»f1 
dc>3grêuUtr. Cfii di-iis ilêfi^iilM |i<)tiitani !°e peu* 
von) ri>rri|^ aioctrnFiil. La néve rtle>m&ne «at 
lfi< (lure l'i trnnapnrpmt', ei n'actinierl iine ctiu- 
Irui Ciincce iiuo lui^iitt'on fuit botitHir lo aîrop trop 
rapldciiieni; Icn [leilics qui louchuni au vaisseau 
as btiîlciit jtM]ii'ii un ceri&in point] ei [tuia lea 
moindie* patceMai d« brancttea ou da Teui 
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r«u9U«nl, en secaibcitiissm, ponr cntorer is sacrs. 
Il fuul donc pasjer la aéve en Ir met'ani d'ne la 
rhiimlitir''. l<a coulvur nuiti-, Onnnéfl au ihc par 
le «ucru ilV'ratilir, prawienl d'un sel iJu ll-r qui ii'e(t 
formé penJunt la maf^ipuUlton. Li eivt u^nlient 
un aciJe qui iJiasoul de peiitea portiona de for, et 
nous aron* vu plus hsui tttia Le* aeU de (cr m sa 
combinant Dvec le linnin tinnneni une couleur 
noire ; lo thé en conlient beaucoup. Ld «cl àa 
fer ne >e firrnicniit paatl l'on ornil soin de no 
pa> lainer ('i^ijoiiiner la eéve liant les (naniiilfs tis 
fïtr, cl qu'on la JëpoaÂi lianti dei lonnea <]« boit 
propre. LfdCiiliivatrurs r]ii! pniinaienl employer 
tien chauiliéret île cuivre iuhJ'hit^ b^en neilojàej, 
f IrtMivfmiiïnr un (jrtnJ avanlnp', vu que l'jneon- 
vinkntcn qucslioci iio Icvr arriverait jamais. On 
peut cnlevfr i la sève une piirlifl Je &i>n> ecïtle au 
moyen de quelijuet mor<:eiiii!c do chaux. Il est 
Tacib aussi ilc clarîSer le lirop au tnonn ilo quei- 
Quee œufs battus qu'on jcllo dnna la liijticiir luta- 
quVlle e«l enanro Traide. Le t^iimcd'o'iir, en hs 
coai^liM pendant rébullilion, s'ampare des im- 
ptKsléa el ItM «mène i la miirace soua fornift 
d'écume, qu'un enlève ait fur et A mefunrquV'lla 
narall. Le cbnibon en pottJtc, pcovennnl da^^aa 
tx&îiaiJBna ua vaM d« fdr clvs, cUrifi.: auter 
bien le sirop. 

Le* agricuiiears savent que les herbes coup^^ 
■rani leur Rtaturiiô aoni beaucoup plua nouirii- 
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«nntQi que lorsqu'on les iaiue niQrii ; eeU provient 
de c« qu'à celle époiqup le sucre detlini i la grume 
Cet encire tlan^ la léve. La tip du blé d'Inde 
qui ne vient pas i porraile maïutilË cal Uè» prè- 
cieuga comine nouiiiiure pour leaantinaus vu la 
forte qusniiié de Hijuiite »iicr6 qui n'y trouvp, CI 
qui, comme nous I'hvodh vu jiltia hnut, «»i pottîcu- 
lièiraicnL n£-cc?<a)re it la produrlio'i t)e la (ra'uu 
animale. Dans les EiaK-Unii, Is cutiui^de cens 
plinl« ee fail eut un |.ied <'flnsid<!rBbIe ; dftnit un 
grand nvnibre d« localités iii&inevt outre te ^isine 
qui forme un iilinient tiài génétnleiiieni adopté, 
leaiigiju enroi'e venev «ont bouiiii>«!i i une Ton* 
t pression enire d«iiK rouleaux, et >i^ j>i« qu*or> en 
«xiraii de c«iie mciiiiérc donne un sucie d'txcel» 
lenie quatiié. 

Lb qamme tti cette stibatnnre qui euinla de ]s 
ptupnU iJci orbrr*, main [latticulîijrunnehi de ceux 
dunllerruit renftitnc un noyau, conmic les ceri« 
•ieni, les pêchers, etc. La gonntne f.irme avec 
IVau une nubïlnnccg^lalitii'uic, qui |>ii?i)d le nom 
de iHUcrVûife. CVei avec divers Bcit!e:> vègiilau 
la ti8»e J*-N gfla.s qu'on lire dee friiil». 
% L^ rèsitifs Honl des mbstati»! bien conn 
qui tn rcnrotilreiit drinc la |ilupar1 des végétaux ; 
il en exime uni' irés grande voriétt- ; le^ plus im- 
pOfisnteB sont leii tinutiiCi:, la lèrébenihlne qui 
découle de dîvcrteri ecpécee de finjiitiï, et donne, 
[uc la dcmitlulion avec de IVau, Phuile ou eisenee 
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<mt Is maille, la cofiol, Isa \aqi 
lanqite, etc., etc. Cet Hub^liincei Roni insO' 
lublea danti l'esu, maiti se fondent dans Pnicoal ; 
eo qui fâil iju'on les empluii) cotnmc vcinU : l'al- 
eohoj ou le* liuiVs siccatïves qu'on y ajoute, en 
88 séchant laissent Iq» té^'ine» en une cou«;he dvte 
I luiijinlc, (]ui garantil aiiiii do l'air cl tic i'huini* 
té Ici cor])3 nul \eai\jc]& on Icb 3[)|ilii|UB. Lo 
M oopal est la plus lianipnrent qui te fjbrquej 
I« prépare en loiisanl irampcr celle n^tincdani 
ào Téllier jusqu'à ce igVutlo se ronfl*.- j nlon on la 
diswtit itiina de l'alcnbul chaud qu'on sjouie peu i 
peu et en peiiles quantnéâ, V^îci quelques-U04i 
réccil» les ]iliia rân<»-ntnétis : 

'ernia clair, 32 padlcn iI'dIcciIiqI, 4 parllea verr 
pHé, I lertlbenthiiia do Vciii»e, fi partit 
midiraqao, 3 parties mastic, l parlie is\ba\\ 

Ternit de Itijue (brun), 60 parties alcohol, 
gocnmo Inque, i «anJataqufl, 1 lirébanfhi 
do Venise, i parties vsfie pil6 ; 

Verats pour couvrir Its tablaïux, 1rs çrairurti i 
les cartes, 72 parties huile an léràbcnthine,' 
24 nta«iie, 3 lérébenltiine Aa Veni>e, 1 CAm- 
phiï, 10 verre pilôi 

Ti»» ce^vfi-iils peuvent se colorer en rou^ pi 
'idtliliofi du san^ du cli^gon, d« cochenill», M 
»eii«, tl oi'cancite, elc j en jatMt par la egfran,. 
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gomme gultî, etc.; envcrl par l'acétate 
cuivre. Tuuifa les cnuictira opaques peiiveni ta 
préler otix vernis et leur doiiner leur propre ieint«| 
io cinnuljte lionne un benu rooje, l'înJigo el I0 
bleu de Fruste fufcneot un verni* bleu. Le chr^oa 
un beau jaune. 

Vtmit cwlttir clW, 61 pnrtieti huile de l^t^bcn* 
thinp, 8 gomtnc laqiic, 8 tuTiilarKiup, 4 tùré* 
benline Js Venise, 1 sang de dtagon, |-gom* 
megulle cl 1 iuîna. 

Le \aïtan peut recevoir la couleur *]e l'or par là 
procédé suivant: oablrempe ilsti) un mélsngp 
de € pnrties d'eau foite et 1 d'huile de vitriol \ien- 
dnnt quelques itiînuteî, puîa on le lave et la plon{9 
rinns une eau rurlGiiieni ciiiirgéo de crôme de 
lailrei EnCn on le sèche en te roulant dona la 
moulée de »cie ; on y applique un vernis transpi< 
rent qu'on fait «écher i la ciialour. 

Pinir iluniter un beau lusCre nu bols, il faut j 
appliquer plti»ii>urs couch^a Je vernis, en arnat 
soin qi)c cliuquc couche Eoil bien sèube ovanl du 
la recouvrir d'une autre. Quand le dernier vernis 
cal Ijîcn sec, on le frolle avec de la pierre pourrie 
ei de rhoilc jusqu'à ce quM eoil bien tmî ; atora. 
on achève de le pnllr avrc de l'amidan lîn, 

N0119 venons dVxaminer succineteiiient ti 
principale* nuiilnnees qui sont abâorbées par loi 
f>lanieaet combinéea ds miillQ manièiesdlETétenli 
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pour former les ilimenta 51 variés lîoni Hinmins 
fait usage. On Irouvera, liant \n l!ili!pii (jiii Irr 
inineni cel nnt-rage, la conBÛUtlinn chimique ù 
tubginncâa qu'il ent [0 plus nèi:e<9aire nu cultîvi 
[teur da coitniihre. Uatis le cliapiiru qui vu siù 
je donnerai la description îles juincipaux orgari 
île* planicB et àa quelques produilH dunl il cet uliio 
Je coniieitre les proprièléa paniculières. 





f CHAPITRE VI. 

DIS PRINCIPAUX ORGANES DES PtANTES. 
LeB principaux orgstirades pIoDled sont Im 
raeinetf la tigr, Wefcuiîiea, Uijifurs ex IcafruiU 
ou graines. 

Lu racins ett cette panis de ta planie q 
frappe le muitur In vu?, mai» qui n'en «I pas 
moins indi^pcnsabb. £l!â l'assujctlit ou lol e 
s'en va chercher au-desious de la »\\cùce la noii 

Éfilure qui lui est nér-esaaire. Lcsi racines m 
pi)''! que I» lige comporfes de Irois parlie» prin 
IKtles: l'écnrce, le Ijule, la trutlli*, et ctiucun 
ces organes peut encoie es tsubilivitrr en nui 

K Finies qui remplissent encore de» fanclion« dillîâ^ 
inies. Lei racines cortliennenl dna tnalivica dî- 
srsescloni nn (ah u^aga duiis les nr:» el la méde- 
ne. Lca p\m connues sont : h Mitrave qui 
lOUfAtt UQ dJimeot tiét nulrinr pour Ici animaux 



|iir 1k quantité (le Bucre et «5« mueitsg* qu'élit 
contient ; U caivlle, la rAal/ortt, l'tlUéore, \'ij>i- 
cacftfuintiy la ttilstj>\imilCf la gcncianuqvt dnaae 
OBB boune leinlure jauae et un f>nncipe amer, la 
jaUpt U vaUrianCf le gtngtmbff^ «le- 

IOn appelle filantes bulbeuiett celles (tonl Is 
racine teiife-rtne le gecine d'une nourell» pUaie. 
Lï plus inipurlaiLie ild cetlu cIsï^q e»i la pomma, 
da lerro qu'on appelle communcmcnl en Canadt 
patate, d*aptèa le nom indien do cette planta qoi 
est originaire lie l'Amérique du Sud. Kllc fut 
iniioduiie en Irlande en lOBS, en Argleierrcta 
1605, et l^u»Hge eii devint général en tVnnco ren 
l'on 1773, grice aux tÛoits înlaligablrB Je Psf» 
mcttticr. IW pariiesde poRin;e de tcire on coo-. 
lienncati peu pidaSO de inaiiÉies niilrilivs-sdiTl* 
aèesootnma kuÏi: smitlon l5,albuniino I, jjorainfl 
if fibiine tmiiJoiinée ei selir 7, le reste e»\ iJe l'eau. 
D«piii) ûtvx an^ uoeainludie tnconnuc jua- 
qu'ici e*l venue* sikr ce condnetd et co iïiirope, 
attaquée ca pi«cieux tubercule (gui Taîl Is princi- 
pe] aliment des clnssea peu roilun^e^. Un eulti* 
vateur onglaiti de répulation nnnunca avoir trouva 
le moyen d'éviter c«iie éi>id<iiiie. Il recommanda 
de ftlanter lea pomineti de terre tra DUlomne ; ito 
Ica mellra en sillons vlevé» n&n d« bien «gouitec 
la terrain, et de le* saupoiidrer de charbon tlo bois 
ou d« tourbe avant lia \e* recuiiviir Je Itrre. Cetls 
uéthbde est Tacilo et devrait (tre CMBjée 
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Xjt lopiwtmbovr renenil>Te tin pc» i !■ pelalff, 
el lenTerme piés de là pourcetil i}e lutra liquida. 
tige fsl liÀi |>TO(luciive ; une f<Mii plunU-r, olle 
crcll et s'Élônd il'atinée en annf-o, «ons oigor ijo 
culLure. On iJii qu'un arpeiil do lens («ut en 
donner iu»)i>'â 70 lonncaux. 

Vaiff l'Wgn«n «ont dea bulbea bien connue; 
'Wsi foiitfiUsenl romine ariinisoiinemenl» ait 
l|cniB *eU miles à l'ùrononiiu dnimnle. 

L^ÊCOftCE eel la partie c:ilcrîeuic» des plantes f 

r1!e lecuuvte les racine», la lige et le» brai)rhea> 

lie se cflinpose de Vépidcrme, du parencA^m 

iti titiu cellulaire et Jca coucher coriieirUa. 

rDcnicr protège los niilrcs et st inblc n'avnir jii 

aulro iii3ge ; dans les arhies titji vieux, il 

Tend, se divise on icailles el se renouvelle par- 

ileaaoïw. Danv (es planlea fuibles et celles dont la 

iîge est cteme,lV|>ii.lcririâ est très îm|)0Maii1, car 

!*e8l lui <|<ii la «ouiiQtit ; il <')>t olurs oritriihirement 

nipoiii d'une etpéfC do lit&u Ktiis, rcffcniblanl 

un tïSct di; verre ; on a rcccitititi ({u'en cITct ccllo 

bxtance e>l lie la mI'Icp, c'dtl-l illre li matière (jui 

nitiliie Ib bn^e du verrit. La lige du h'.b, du 

<!(), tU( jonc», ^ei roseau:;, cic, c»l recouverld 

l'un b'^iiiaUc Uilic ilu verre qui protège ceit |iîai)lC9 

<|!onire lei attaques drs insuciei, et icmplii une 

" inotien analogue i celle des coquiUû^os du ri>gnft 

vioiBl. SI l'on expo><e rexlicmità li'un brin ds 

lia à tiRO flamiae Tiv«, cl qu'on 1« faste ttinn 



ofuiorgràiucltement jusqu'à Pnutjo ^lo^lr, on rmi- 
vera comcre fcntdii, si ccUc cxp*fieiic« do.icalc s 
été bien cnmiuito, une subsiance crjrtiiallinc qui 
n'cat pas auirc dioso qu'un ginliulo de tcitc. u 
connaissance «Ir ce ftiit nous donne l'explicaiioa 
(l'un itutre que Ici sgriculieuri ont souvent recnu- 
qui sonis un pouvoir comprendra lo couee. Dan< 
un ïol ctilièreineni roicipdré ilc tnolittes régËta* 
les, comme les icrfain» rniitbeux, le Wé com- 
mence i germer cl croit nvec vigueur ; mais, au 
boni àe qui^lqiie itaifi», la planie (|iii, comme on 
lîit vulgsirenicii', h j'ovssé ai, orgvtit, ne larde 
pas i p1oj<;r ei â s'atiMCra dèi quo l'épi vient i 
■urcltorgcr In lîge liop ù'Mg pour Je Bouleiiir. Pour 
remédier à ce tltfiii;!, il édAîi d'ujniKer i ce ml 
t'As rU-he tlu «nMe uKliniiire, cVst- â-di rp, noa 
htte ilOïdirCf qui pcrmci oux racinos Je la pbnlo 
de forIIll^^ le pclii lube de verre qui lut tnanqnaït 
nupamvnnt. 

Le partncfiijmr ou lia^u rellitlaire est plecé loas 
rè|ii<leriMe j II est ordinaiii'ment rempli il*un )■• 
quille clo Cdiilcur varie. Lts couches cortitcles 
Dont |iIoc*ca en fci'illeii n.infe» W une* >ur tel 
Buire», Cl iniiL'liPfit immÉiliulciricnt su boî» ; Il 
ise rtirnif, rliai^ua année, une tic ce» ronchen M 
tine de hoir, ce qui fait ce qu'on appelle le* âgtt 
lie l'arliic. 

Les Jcorcca to>it sus*) empiryées à divers 
wagct. L'tcorcu du cliéne ci «lie du quelques 
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antres arbres coniiennenl \o lannin employé dans 
la pré|iniation «lu «uir; d'autred piMe^ilenl «les 
'piieiéa médicinalcB, comme le ifiiî itçuian^ li'oA 
n lire Te «ulpliaie de quinine, iébrirugo précieux 
loal OQ Tait un uânga universel. Le liège, la canelli 
sent «usai (les vcorces. 

Le Bt)i3 «les diverses espOoes rl'arbrcB dilT^rsi 

ucoup en force, en beamé cl en dorée ; mafa- 

on oroil que loa fibrsa mëinea du boi.-) lont du 

nature semblable et ne varient guère que parce 

[D'elle! sont plus ou'rnoîna Kerrùe^ et comiunnonl 

a liquides ililferenls. Si l't>n cottpc lratjsvcr«a> 

mem un »rl>ic, un aperçoit In moelle, le cieui 

it l'aubiâr ; on remarqua qu'il u«l coniposC 

leccled placG« lei une autour lie^ autres; chacun 

le ces Rer':Icii, vu au microacupe, ukfre une suite 

e pelîM iiibiafl iiIuh ou moins serré* nelon k grain 

u boii. L'aubier est la partie octt'r.eurQ et plua 

ndrc du b»is. Cliaijuii nnnèc, il co funno uno 

uchecxicriouru il*aubier,et la couchs inl6rioiiru 

durcit el hs trouve Kanafoiaiéo en bniu parruil. 

Ltt inoclla semble ne servir qu'aux' jettr^et plonl 

et aux iiouveller (lousae^; ellcngii alors conin 

riiervoirde sàvs; die iia diijdétJie ei dluparaîl 

qunnd la plante e^l forto. 

Dana les plunted herbacC-es, le bais le trMlvo 
jemplaci por II) libie vc-g^l;tlt;; ches qaetqued- 
ores, elle e>t fm^ile ei t^a a&aim l'aeiîemsnt ; chez 
dWies, clic eut dure et QesiLilc, comme dur^a 
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b'net le chanjjre: iraîf ici U flbra So\i Airs ciio> 
■Idèfée )iliil&i <]oinnie l'âcun^e que comoio le bail 
de ces vègètauic. Piiiir la <lëlncli«>r on foit ireai. 
pcr les ligoa dam unu eau stagnante ; une corte d0 
pulrélaciion c[(^lruit la matière qui cimeme les 
fibree i la planto ; on les élenil e*iT l'herbe jusqu'à 
ce (lu'cllcs Hoianl séi-b»» ; par le battage su mofca 
de cjrlintlieD ilenteiéi, lc« iiialiiîres £lringé,eaae 
i6]iarâiil»i»éiiic<il ilii la IDiru qu'on pclgim et i]u*on 
blnnvCiil pour cd faire du lil, iJce loilc-^, des cor- 
dages, de. Lb cutoji edC une fibre v^gélclc ({iii 
forme une e»pÉce Je ituvec autuur i)e Ij graine île 
ceriaincï espaces d'urbii^st^aux. Celle BiibulanM 
£Ue cl iiBsàa fournil aujourd'hui k vélemenl â 
«ne portion consiîîétable du monde civifîsfe, cl 
forme peut ôlre la pKiïfoiie branciie de rindiislrie 
msnufocluriére. On calcule t^ien A'>gleler'6 

Ëluade 3 niillimi» de naisnnnes y sont fttiidoy^es. 
le nombi'uutLM filaimes sont ëtaljln-B Ji-puislong* 
tempe nux KiaU-Uni'', el ont porlè l'aiesnce et 
(nfiniQ la riciienta duua dci dirlric^ls juRqu'ciuri 
ariilfs et déBeilî. ¥lt\ Cunadn, celte inJoulrie 
deffait ô:re prolilable ; car ]ii force molrica de 
l'eou y cn itèi cotnroune el 1« prix du travail 
asicz modéré. 

Le colon est on carbono preaciue pur et Ut» in* 
flammabtc, ce qui explique lu di-ocuvertc réoente 
d'urm poudre fulminanic dont rctlo niatiOro forme 
la baiecombuitible. L'aclJs niifi<iiie qu'on fin- 




Hmti celte ptiparaiion ne coiiinî^vvM^rnfl 
partie du cirhnne furmonit une et>pôce de niirnlo. 
l.o»()ue l'infiammalion o lieu, le gaz o^iigL^tio 
rucîdo BC conilimii avec lu carbone et Cntma la 
gaz acîJe caibuniqu^ j l'azoïe ea mis Dut»! es 
liberté ei le lAtit, dilata puisiiniment par la cha 
leur, caufe une (iéiiiiiaLÎon violento comme ceti 
de la pouilre à canon. 

Le papier à àento ea manufacnire nu moven id 
dtifTonï ou guetiillits de loile el Je culon ; oii l< 
l>lsncliit Cl lea lêituit iluns IVnu, pur une msrliini 
ou mnulin, en une eipéi-e de pulpo iinpnlptibltf^ 
■emblablc à (lu lait ipoi!', qo'oa él?nJ cisuite sur 
des chaesîadc loilo ni6(allii]U8 pour lea Uissor 
eticher. Pour qu'on puisse écrire sur \ei feuilles 
ainsi préparées, nn \eii plonge dans une liqueur 
eompoi^c lie collo cluire et d'alun. Tmida cei 
Oftéraiiona sr funl ent^mble aujourd'hui dan* unt* 
«eule maciiirie qui hto'w, êwnii, colîe, eéchp el 
cuupe le papier. Le CaiiaJa posirâJe dejii plu- 
■icu'a niitiufiiClores da cegetire, (pii Jniineni dea 
rétultala Ir^ avorting^nx, pu)H<)ii'«lie« fininiiitMent 
i la Cad» m mal ion pnnr ii pi3>;ife« co qu'on paya>l| 
il f n dix ana, iroia et quairo fola oe prix. MM. 
iUcDitiintil el Lnguit ont une pfl|)éi?rie A Portneuf, 
M. Lniiis Perioiill en expluiie une nuire à 
'Chanibly; ce «ont Ic^a deux pr^inièrut u-ine^ (la 
ce gfnir. ipit aient £iè t^labtiea dnn* v^- Tvija. 
On fail lussi du papier commun d'emlnllags 
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•vec kh paille, da I» sciure de boîs el d'aolm 
■uhiiane«a vé%eiaiea. 

het FEvuXEs, quoique «sri^'s i l*in<îni, ta 
re»iscnib!eiit iicrquc mutrs par leur» fonclinnset 
l«ur conrruriiofl intérieure; clle4 lT>tmviii la pnn- 
cipule bcmiHi àe la vègétaiion. L<irrK]u*on les 
cxBinire auenii*en.t'ni, on voii qu'elles «ont rc- 
Riiuveries, coniinf !« resie »le h plante, d'un épi- 
derme nu-dCvMtUj iJiKiDcl se itiiuvent tle« merabra- 
DM l'I i]c< t>0;U3 qui lucit la firotongaticn de l'su- 

I Ucr (lu b»U. t'Ilpf Buni remplie} d'un liipiicte da 

■couleur ordinairetneni vene, oiaiti <)ui se chnnga 

^liiefiidt en jaune, loraqo'elleeil expot6e s.l'alf. 

lOn PciiipUiiB fifcqiicm nien ! en tcinliitc. 

l'arnii leH rutiillei dont on Tait us&ge, lei pli 

, icmnrqiiokt^fl «ont Isa vuivnnirs: — 

Let/ié, di>nl uti lîtc, pnc riilusion, uns (wisjon 
ftiimeniaire {[«iiéraltraipiii ni1ti|itèe, a i^ié introduit 
en Kiirnp3 pnr les Htdlsmliita l'n !(!()<!; il se 
v«rid(ii| t\»xa £3l&livr?; la con^oinmaiLon n'en 
Cgi avi-me mpiilemont, el le prix n d'imiiutis dau 
la mô'tio |iio{t«iliun. Oit le lifecm-ore »iijiiufd'hiii 
de In Cliinn <'l dti Jn^nn. I.ch iV'iiille* >o ciieil- 

flunl loroqiie l'oibrisseau qui Ice pniduii n Iroîa ans. 
On lei expcnc à la va;i?ur J«; tV-uu bouillsnie ; 
chaque feuille etil rnuiee i la main piiib sécttée 

• Rur uns plaqua de cuivie put^e sur l« feu. CVrt 
à ce prairédé de lâchage qn: le ihé doil bon ntAme 
psnioulier. La suUtanca qui lui donne fi 
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HMap d*snBto|iA aveo «lie qu'iui lire dt 



tit tabac, plante nriginaîre iIa la Virgir.ip, a u 
etkur foric et un ki>ûi acre qu'il nci|iiieil rni^ii pi 
ta pràpaialîiin qu'un lui rultaubir. Si rutij^-e ei 
sgrésbie a leiix qui en fnni ii«n|;i^, et uautie un 
Cipèce iI'ivrnKff. PtU in|4^ricirri-mcnt, l« inhnc 
*p\ iJ^un'i mani^ic violenta lur lu «jroléaic, et, ea 
qiiDQlllL' Bufluartie, [iciit donner la mnir. 

Le *eHt', ein[>liiyé rofnme putg^lir, s« lired'u 
plante qui croii en ICgyitlc. 

Le g-urif.'», irlaiiii; méiliclnaie origtiioirc i\ 
Mvxit^iie, 6«i lecomm^iiiilô cricnrne un pui» 

^pécifit]iie contra le rhol^ra a^tnû'iui;. 

I Lc« Tuuillea Je gudiies Juiinent une belle lel 
tute jaune. 

Le> rLBURS siervent à l^rnttmcni et A Wi rppi 
daction Jcï Jiverf«a et<|icrcti. De loulet Ut perliei 
dfid planics b f1:^ur en eal In plm parfuitr, la plus 
britlanM) la plus nJmimliie. La vnnèiA Jei Tf- 
xntfy ta pur«lè, la vivaf.iië d«s cauI^ui:!, ta Jeli- 
cati-siade leur oiganisotîonen fnni lo ilu-f ilVuvrtf 
du réjtitf v^gêt»!. Ln fl-^ur rcn-ihis en un i.//tVâ 
Oii (neiiihniri€ veiu^, re^j^sembiant niix ((.■uiili'i^, 
qui »ei( à protéger el à tiouicii tu corolle, r-'csl 
dire, la pantc vivcmcnl colnrée mi ]q iL-ur jirnp 
lient Jni! ; relle-cî ee cotiiiinse iritfii> ou pluiiew 

I|»«ia1ca on i'ollicufe^. La corullc rciirc>rrtieei nnur 

Irîi i eon l^ur !ed éULminzn gu pcliii filamcii 
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cjltndrlqtiev, lurmoni^ île |ieiim ftw» t\m 
chargés» d'une poiirisiàre irô* 6n» Kytpalée polUn ; 
la ori'lle Vdtiilfliit iLiiflsi le piitll, orgntie n\X sont 
nï\(ffr\nrci Ift [latiiex cnnsiiitiiinTes ilii; lo graine et 
qui nci^iipe onlitiairainent le ceiiite ittf la fiei.r. La 
gfoine riVst l'urmép, cennine gi-ritiC Je re[*rftiliic- 
liort, quo liiruquVlIe a niitii l'influence ilu pollen* 
Quelques fleurs coiiilennerl les étamîiieB et Ifi 
pistil ; d'anirAii n*Ant (jiift Tun ou t'auiie ils fv* 
orgniic;', cl c'est d'airèi leur orraiigemenl quo 
Liiinèe a établi lu ryaidinedâ cIsasIGcatiun qui 
pone son nom. 

Oii iiense [[lie (wiile* Tes planles on' uns gJftÎM, 
quoiqu'on iic leur en voie pas à toules j il Csl pro- 
Iwlile tnif, vu leur peliliîKKe, ellee son! iiansporléei 
dn loin ysr lo venl €t kg rivière* : cof i>n voil 
pnuESPr liée vc^gèlQUKtlansjJea lieux où Ton u rîen 
semé. 

On emploie en méd«ci,ne ci rn teinture les pé- 
|j>lea Jo liivcrs.'a fteura; ^'esl cl^ellcs ou^ni qu'un 
eximiit pnr li Jlatilhiittn, la plupart des pstfunu* 

Le FRUIT VI In cnAiye Bom lea dertiiéres pffl- 
duciionfl rtn la l'îs vt^géfa)e. Ces eub^innce) «ont 
Is prinripiile ci, datis quelques pnys, l'uniciuo 
luurre de In iiotirrllurs de l'Itnininv. 

ïrf« grainori poniienncnl trtol<^s urc (nile propor- 
tion d'umtdun ; les auirci ir^rÉdicnta qu'elle* ren- 
rermcnt ordinaireioent sonl Le gUitAni, 1a aurrr, U 
gitiume ei le ton oh enveloppe. Ced dei p«ii 



ne flo<«i In plupart dei hailei jtxu el 

que» huilcn vùMiiet. Le» biilW fixe» «Jit 

|ui ne a'*tévcnt pas en va|icur à la Icrapérature 

l'eau bouillarife; quelquc^f-uoe* sotit appelfos 

nccaiîrvï, pïijxequ'ellei *« sèchent pfompiemBnl 

furnieul un cnduil iliir^iblv qui Iva ruiiJ Iré 

lliln dans les orla (tour di-laycr les couteiiri. Les 

irincipjtej sont l'hiiilo Jo lin, Thuile cIo nuix qui 

«rtneni la ba«e <le* [.eiitlwfes el de l'tiKre J'ii; 

pritneric j l'iiiiile de ricin (iipiwlèe im[irnprcme 

en Canada huila do caitor), qu'on emploie en 

in6>Jecins, I^* huiler ^ra^eos, ou qui reitcnl 

oncluciLin, Boin celle» (iti'wn tire i1(?8 nliwe», des 

■minde*, dn ciilza, d» graines de laurierj 

nQveti«, de sotcil, eic, 

htt huiles ïirrniivcsoni In propriilé (i'ahsorbef 

pi letrieot de Tiriez [noponiuris de l'oiigéne 

ir ; il Tmit évlier avea eain d'en loinser loitilwr 

rtlucDlon, de la laine, des Éloupea ou aiitrca 

■ubitAiice! tré.-i dlvitées: rar, en multipliant les 

■urfs^s par lovquelicii riiiiilc absorbe l'oxigène, 

elles facililcnl ccKo combinai son, et il l'ensuit 

rréqnomineal DnoinflninmaiÎDn Bponttnée. Bien 

tleir incen'Iteade nnviie^ et de magnsinv, demeurtl 

'iAfrxplieaU?9 au kittibuit à In inalveiil&Dee, toot 

à ceita ca u^r. 

Il «xi^ia un ginnd nombra d'huileir vohitiU» oa 

:p«nlie1I(?f, qu'on emploi» dan» lei ans ou la 

toiiatle. 
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De [ûutea les graines, tea pliia impotlaniPi 
l'homme «)nt celles ilu Lié et des plantes «nalo- 
gue», désignèo sous lo nom il« cèréalen. £lJei 
«ont remarquables pnr leurs qualités niiirilivei* at 
ont él6 cultivées en gram) de tempa innnémoiial. 

Le blé coBiient en moyenne, sur 100 poiilee» 
environ 70 d'amidon, 13 d^ gluten, i> de sucre, 
3 d« gomme el lOdVau. 

Le gtigle esl moina nmirpissant qu9 la blé, vo 
<|U*il ne contient pas autant d'amidon el qus ■i>ii 
gluten étant moins lenace, ne se ptéte pas «i bien 
â la préparation du pain. Ce grain est sujet & 
una maîadiû qui en lend Pueaee dangereux ; t>a 
l'appelle alorastigle ert^alê, Decanilulle aiiribue 
l*i>xcri>i!isance qu'on remarque, ei e|ui porte le aittn 
dVt|Oi, à une eeptïco de cliampignon ou de fun^gui. 
Cette giil>8lance, priée en ceriaina quanttlé Aaoa 
l*»tomac, cause lo l^mnui,1a gangrène et Id mort; 
en médecine^ on l'emploie avQC suecùit à petites 
dosn. 

Vorge se cultive eur un Iréa grand pied, vn 
qu'il est employé comme aliment ainsi qiig pour 
Iq rabrication de la bière ei de plui^ieurs buissons 
Ibilei*. 

Le riz, qui na mûiïl bien qua dans les paf« 
cliaudi*, OHi '<■ ri'ui nourrts'ïoni des grains. Il onn> 
liant juHqii'i 9G pour ceni d'amidon ; mai», commo 
il coMiieot peu de gluten, »a farino sert à la prô> 
paralîon de pilles telles auc les macaroni, le verg 
edle et la «émoule. 
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^icUGO, parce ^uVti uulre du gmin qui donne uno 

irinfl irès mitrilivA, la ligt;, encore vurle lorsque 

j>i est mùf, cvnlieiil '2 [luur cent du sucre crya- 

kliisable, 1 jiour cent de bonne nièlaBEe, el que 

léaidu fitrriie encore une esccllcitle nourrllun 

Diir les Bnimoux. 

Uavoiiie, \ea fèves, iespQÛ, tes lenlHles ao 
des gia'me^ tréa utiles et bien connueii des agricul 
leuri. 

he cofé, dont en lire, psr In décoctian, nprâl' 
l'ovo'ir fait r&iir, un breuvage alimentaire ngréablo 
Uès ri^paiidu, cal Ib graine d'un nibu^lc originaire 
de l'Orient. Il fui inlrmUiil en Luiope, au XlVi 
siècle^ i>ar un omba^çailânr perfan. Le guûl j^elc*^ 
^■ticulier du cafù est i]<û à tin piinuips puniculie: 
^HhiI »« dèv«tO)i|io dara In première (iiéjiiKsiina, 
^H&n principe ansdguo se pn^duit ism le» fiïve^ 
^VorKf, etc. 

^B Parmi les fruits proprement dits, 1cs pommes, 
^Ves prtires, les oranges, les pfiiîhet^, !ps l'iune» iont 
te» pilla connui'S ; on lire des petila fruits ou laitt 
éfe breuvages, des gelées, dos mëJicainents et 
de« Wintuiei. Les pommeii bam-ogfs bien iitÛ'es, 
mélangées avec une c^ilaine propL.rlion da pom 
men d<iu<'ei, dcinntini du ciilie de bittinc iiuslllài 
qiAin ptÏDcipe Bucré, ijuVn ne ili-foiivre pan 
.ibnrd Jan» li*« jiremiers de ce* rriiiiu, tu dOvo- 
lt)[V[ie pac la rviiRCiiUlion. On tca ici&ïc puis oa 
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» «slrnire I» Ju*, qui fermenip, 
Jan* dci va>*-'eau:t ouvert*, i-ana lo •c<:otir« d'au* 
«un levain oufcrmtnt ékiingcr. Le ciJre nbienil 
ita cette maniL'rv, »e iranfifiifiiie, par une Mconda 

fermentatiiiti, fn vinmgre d'assez linnne qunlilà. 
Les gruiues cl rruib, liant on f^il urS^e Couiinfl 
oliiiiciilï v\i iluiis la inÉileciric cl duns les aris, «onl 
&I1 notntire lia ]ilus i3e SO. 



I CHAPITRE VU. 

DE LA, VfcCÉT*TION ET DE L* MORT DES PIANTM. 
Ap'ès avoïi' iniimârû les |iriiicipaii:[ orginei 
*âe9 végétaux, aiii^i que \e» saUtUucts sliriplut nu 
conifuâéeti qui Buri'oiil i lo» TTiiipr, je veU indi- 
quer lumiiifiIreiiKïiit, ilaas le cbofiiiie qui va Bui- 
vr«, ta r^^uiiié de ce (]iie l'on t'ait jusqu'ici du 
jihéndnjénP tltf la végélnliDn. C'eal îiii le lifu de 
d^claicr '^itc cène pariîe de nos conmin^tincet Cet 
cncoto Toil teslreiiiir. Vagtnl i\e la riigtliWoOt 

■ itd niéiiie que le principe de la vie siiimale. la 
rause au mniivËiiieni des corr» <lL>mi^iirent eo^Iiéi 
& l'Iiviniiic, ne bo tcvéluiil à lui ijuo par leurt 
tfku. Bien que \a scïtMicc ml «tpaié les élé> 
menis primiurd des pIsniL*!!, reconnu ceux «lu* 
RiuscIeR, de« Deifii, du tang, des «e, elle àon »• 
noncer i dévoiler comment la «ong prnduil nu 
organi auui paiCail El ausii délient qui 
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^ntiMBl la ti\x (ê (rtntrurme sa ftuillev, 
tan ni vatiées, en f-ulU J« mille e»péi:ef. 
Biilti|)lirilè tt«4 opéruiioriï (|rii ce font Oan ta'' 
tlim; Iwil ijo »uti«laflces <)i(ÎC'rei)lL*s {'ravetmrit 

itis louiez clii>ics ; la sini[iliciièika iiii>ir''nHci]i< 

^ojiia, luut enfiti nom conruint, nuii^ cliiruie et 

loua dctïicnlre riiifitiie iiiielligunce (!:■ l'Auir'ur 

«upr£aie (le ce (jui exÎMe. Il ne faut pus nésn- 

_ninins cguc cet'e impuiï^nnco cûmpSraiive de 

Phnmiae le (lÉcoorgge «ti l'etTraie : le clm mp qiii 

'19 k wa caprit Cïl ifOJi vssia pour qu'il |>iii»îe 

ïa i piéscnl en fixer les buinen ; ce qu'il en 

ïtinait noSïédoB^'ez il'nilraitst'i ilemognificence 

it le réLOiiipcoacr ijc nta itavao:: el l'cxciipr i 

iiouviïuii}: eD(iil3. Le ntarin ne rencitice |iae i 

; iti; la iionile, parce (jii'elle ne lui a pas 

lictirc! iniliqi>6 loule la piofonJeur Ao la mer. 

De h gtrtnination. On pcnic auitiunl'liui quo 

^itlea les fiantes piovienrcm do la gertninalion 

,'une graine, i]UoiquQ iV^niiion contraire ail long* 

imps prévalu. 

Lor0qu''uiie graine cet placée ilonu une eituaiie 
irorable ù \» v^g> lalkm, un voil bieol6l psralir 

germe qui sVrifuncc ilune la icrro el (!i*vî«nl 
tcini' (It) la planta ruliirCi lomll» qii'utte aiili* 
lis fcVliivc au-dfhor* cl je tran^furme en ilge^ 
cor<tiiionB iiéccKJSirc^ A U germination ton 
ig^nênl une Icmpcroturs eu-destua du point ' 
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présence àe l'uir et d*un 

Lu precikiéie nourriture ^c la planle naiisanto 
«Bt contenue dans la grs'ine qui, comme itniit 
Pavofin Vil il^jà, renferme de l'amidon. Celui-ci 
ee Uanefi^rrne en »uct« cl nuurrii le germe juvqii'i 
ce que h racine nil ncciiii<i la furte de chercher 
eîltt'tnônip, dans le sol el ilmia Pjir, ks siica n6* 
ceîssîies ^la conlînuBtion Ja \n vtgéiution. C'eit 
au iiiomtfiit où la rnuliéie sucrée parall ànn» \n 
gfnlne t\t\e deux feuilles^ dnnl les rudiments y 
Airtieni BU'si renfermé;, te développent piiii mcu- 
icnl b'cmfil, de» qu'elles o«it ai'Ie è la croiaenntre 
ds la lïgQ qui va devenir la plante infime et aa 
charger de brandies ei de feuillew vérîiublca. 

Si de> grniiieH suni semées âuna du inorbro 
rËiliiIt m |>iiiidre, srrusé ei placé [.'aiin âet rontlj' 
lioriB faviiiBliUti, elles geinienl, CfiÙKS^ni, prm|té- 
renl nntmç (>en(l.inl quelque temps; moi n ne peuvent 
pnrier fruil el lînipsent par mourir, putce que la 
planle, qui avuit bi^ii trouvé, ijaii< l'iitr qui l'eu- 
Iflurail, dnns IVnu qus conienaii rc uni Tnctuffe, la 
baie lie sca prineipaux orgincs, n'y > t>>> ren- 
conli6 li'B BUirej «elt qui lui «ont tni-orc nbceuau 
tes. Ce fait doit 'lemontr^r nu i-tiliivsU'Uf qya 
lea pliiniei* vn! bcBoin de toca et de sels ■liS'èrenli^ 
qui exnlent iluna le "ni ou qui f lorit nfn«né« pv 
diver«e« opéT^iioriK iialurifllea; nlor^ il doit corn- 
prendra qae ces sucs et cpi sola s'frpui lent pir [ 





ïeellM BMcaMivn qne JooflfAl t^SSl^^ et que, 

fth n« KKil |du fcnplacés d'une msri'ére oo d'une 

uln, \t» gnîfiCi qu'un j timc peu*««t f |enn«r, 

nii* iluivcat UeniAt iipèiît fiinia dd «oumuire 

EMnie. 

i)e /fl nmirrilvre det planits. Après qt'atM 
A«nt« a gcrnii, el'fl canlioue i cKtire, d« noD- 
etl<» tncjnesae rotmenl e\ s'éteDilent, dn brao- 
eliM soii«nl ; la i g? elle-même groMil et s'slloag», 
afin U quan'iiA di: matière «'hugm^nte g'adu«|[«- 
nenl et conBiammeDi. Il ceraîi absurde de EUp- 
' que les pattÎM dn plantes dèji fornié«s onl 
ié é« la matière nourelle quVllCi >e «ont asti- 
lilèe; il Taut dune croire <)u'ellea ont beeoin ds 
9iirrilure comme Ira animaux, et qne celte nour» 
Stiire It^tir BrriïA par divers organes. On s cru 
>iig-t«mps que Vtau fonnsîl la «cul» nourriiiKa 
rsplnniea; mais, d'apr^i des expériences failea 
Jhlua rétemmeni el avec soin, [easnvaniR ne lont 
■BBuréi que c(^!is fiouree inilitp«n sable de l'alimen* 
laiion An» v(g6lnux était msufEmnie. t'no cer- 
taine humidité est absolument nécefunire à la plu* 
pari des planles ; m^i* les une» en demandent 
pliM que d'autres, et la pratique acuie enseigne & 
l*8grîci)ltpur le aol qui convk-nt, bdus ce mpiiort, 
aux tli(rér<-ni«s espaces qu'il ae prnpooc de culti- 
ver. I^ ri'^ le Toin veulent un soi humide, inndia 
que le blé, l'avoine, eie., detnamlciki un icirain 
bnucoup pluasec. La degré d'humîdiitf d'un 
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ifçrre (IfpenJ A« ^ciix choaffi: J'jb-inl, <!o 
(jusntidî (IVau qui }- arrive ciaii pur lu ))Itiie 
BUlrumenlj puisjde la iitiliiro ifiècneilu terrain^ 

Tout eol conlianl su moins Iri^is C(i[>6iiMi 
lenea: b eilïue, Id chaux cl l'atiiminc, ()uHiiue- 
fuis lie lu mugnéaie. La «ilice en toujours à l'état 
de »Me. Or la sol rolicnt Tenu plud ou molRSt 
wlon les [tropiarlions tles ilivcracB Ictrc» qu'il CO»- 
llunti les lecre» ttaUonneufns sanl i>lu) sâclK% 
farce que IVaii n'y sftjiurne pas ; les icrres glai» 
«eui«*, cVsl-4-dir« cellstt qui cpntienneiil bcaa- 
oovp j'illumine, sont ki plus tiumiOcs. La rtiaoïE 
cl Ib magnésie liennent la milieu entre ces ileus 
fiKiiéir.ft*, de aorte qu'on peut, on tni;in«gcoiH wa 
divcnctf terres dan? Jo ceiUine-i iiioprirlioiia, BUg- 
meiiler on dimiiiuer A vulunié l'hum^'llté d'un aol^ 
ielon le genre dô culiuro auquel on le décline 

La eccuTtJe source de h noutriiurc dca |»IqdIC) 
ctl l'air alniosp]ièriqiie. Les plnnioii qui en soni 
privées ne peuvent poini crjlira. C'est de l'acîda 
carbonique qui j est contenu que Ici planua lirent 
leur carl'ann ou cliorlxin. 

La iroîïième el dornit-rc suVïlance d'où les 
plantea lirent leur aliment cm Io «oI ^ur lequel 
«lies croissent, t^t cosol lui-atCme cal compote 
de terre pure et de iiiati£re!< provonanl de In dé* 
compo^iliiin doit animnux et lîes aulrus planlea. 
Oatro li:^ terres, k« plaiit«R contiennent toujourv 
queliluM niktiôres ealinri. Collet qui craisnent 
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i i]ne!i(a» disttnee de la mer contHMinent de I« 
polane, tandis qoe IM ptaolca ounaM reafcr- 

IRicot de la M>m]e et ilu se) commun. Le phos- 
rphate (le rliaux existe tawjoars ilan« la vrgéta< 
liAn. Le Ditraie de SMMte «e rpnoonD>e dans 
l'orge, le nitrate de pobaw (nlp^ue) dan« Ici 

i ortie* et les soleilS' Divers aeli aocilèreiit en 
conséquence In véféuitioa d» iilaoUs et leur 
«oui mémo indî^peuiablc^ C'e*t ta cotnais- 
mice parTaîlo de leur cfTet, de la manière la plus 
c^cace et la. plua économique i la fois de 
fApandre sur le soi, qui conMjiw ta «rienu ré' 
de l'a^cullcur. Ou trouvera les falu les plue i 
portanix m>u9 ce rapport dans In partie du {frisent 
'CHivfSge qui traite lien difTèreota entrais. 
MoKStmtnl dt M sên. La nourriture dca 
plantes cet tirée du i!o1,.4oiis la iurme à''un liquide 
iruispareiit, par les extr^'(niiL:*dv« racine». Ce 

fJiquide ou jus a ro^u le nom de sii* ; c*est au 
prînlempfl qu'il est le pltis aliondanl. Si Ton fait, 
i cette épotjiie, une inoieion dans un arbre, on 
jteut en recueillir en grande qunniîté. La sôve 
arrive d^nc à la li^e Bpr<^3 avoir traverjè les mci- 
nce; delà, par une légén; conu-actioii deâpi^lila 
"lubea qui forment le t<rijr do bois, cite est poua- 
I Bêe, avec une gr-iode Torce, jusqu'à ils extréiuili-a 
des branGheseï dans les fcuilk-.-). Dumnt le trajet, 
elle « charge nie diverses matic-rva qui avaient 
■ éli déposées dans le ctrpB de !a plante, l'ann^o 
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prôc^ilcnte, pour fiirmcr les bourgi^ons, les bran- 
ches nouvelles cl les leiiillei ; elle s'en vp. subir 
ensuilo ilann loa teuille^, i}6« que c^Ileg-ci eoni 
fatitiéôâ, cQi'laina ciLaiijicuiouts qui aont dvcrîls 
plus loin j puia elLo redesceii.l, pur i'écon-o et 
l'aiiljier, appPL-tei- la nourriture à l'arbre niùme. 
Lo surpliii do cette nourriture, ci'c«t-è-ilire la 
portion que In plante ne s'est point ossinùlie, 
rulouriie à lu terre (lar les ratines boub f'jrma 
J'oxcjément vôç6taL 

Fondions dtsj'tniiles. Lea fâDÎlles ne sont 
linic|ucincnt «k-t-tinèes à servir d'urneiiient au» 
végÉlaiix et à le» abriiec ctmlrM l'arJeur du soleil ; 
ont li'nulrcs foni'tioiin |ilii!i impuwlames. Elles 
tnl à iiiulliplicr Ica surlates par t>Vi lu cOvfl 
(toit t\ra mise ci\ prcaencc de l'air, décomposer 
l'alaiciKpiitro et s'emparer d'un gaz qui s'y trouva 
pour en tirer une portion importante de U nourri- 
ture tiu la piaiilti. Ci^.i or^iincA ont encore iino 
autre dcslination tiui ei^t anniogue âcelte des pores 
chc2 le:; animaux. Aim^ilAi quclasévâ arrive 
&U!i feuille:», une grandu partie en est rcjelée par 
la tnin^plrutiaii. I.a pnrtiu ainsi iib<ind.uiin«ti eat 
Oc Peau pure iDumbondante qui a lncilit« L'ancen* 
sirm A<ii tiiatiiircK plu^ importantes qui y ctaient 
diïtouluar On a trouva qu'un chou renvoie ainà, 
clutque jour, pnr sea feuilles, une quanûtt d'eau, 
eou« furme de vapeur, égnle \ la inoilîA de tion 
poid», Cctta tfon'pîratioa a lieu par la 
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eii)i6rieure des leutllea, ei diminue graituâllcoio^ 

•élut) leur îgie. CV:>1 xaiis doiDe ^our celu qi 

cettô partie tkf pianUa se rcn'ous'cllc chacjq 

snn6c ; dus» l'oti a rcmaniiiù c|iic les orlin» m 

conservent ku» feuilW durant riiivcr, transii 

aitt beaucoup moina (]iic! Ips niitw*. 

iiCs feuilles ont la pnjprii'tw J'abï<irt)cr,pviiiinl 

jour, i'wcirle cuiii(Hii<nif de rairiios[>hi;if, et 

^*éin«tlre du ^az osigtrni^, landiii qm-, duriint Ia_ 

jnit, au contraire, cll^îs éniellent du gaz acii 

^rbuniquo (main en niiiinif l^fanilu (|u;intil6) 

sbsorbcntdc l'oxlgrne. C'est pour cela qti'il cM 

quelquefois dangereux de dunnir danit daH sppni 

Bmculd où siint rcnfvriiièt:» di-D plantes, Uiiu 

p) (le jour, !'«« endroit! pi^uvfnt Ivm iris taU 

)ttriml lei) opèriitlonK décrites aiii>nniv<ini, ! 

aiiillo-ji déci^nipotiLTt unv i-urtic de raciilu varl 

tique qiiVlIca ul>noi'hent, elles coriHcrrciil lo ca 

Dfic qui est ciitmiaft par In sive, et rcjeiicÉ 

l^oxigilnv. Far Inur surfnce îtifùrifure, lei) ll'uills 

icnliboiit, pendant I;i iiuii, une nijstfz fi>rIo (jttor 

tjtè d'«iu ou iriiiimidinj quVilos di'Coiii|itwi'i 

auren tirer une poriiDii do ton lij''tr(igOin;, l'dxiJ 

t^ne étant niiit oit lilicrii! etttie l'inllufricn do 

tdjïolcil. Lu iiiniiiOfc d<>iit cci divcr 

lp(»itionâ s'upiirent (Uns les touilles, noL 

tlèncof, inv«nnue ; les étiuKw cuiHlanl^ii dca 

■vantd ont pu eauleraeht démontrer qiiVlJe5 J^, 

«nt lieu. CuniDic on vient dç la T^tir* lea feinUe 
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tfml rieWérnenl 1« ponmonfl et & la fois l'««lo 
Aet pianies ; siisfi ^ont-ellefl Îndisi>en3ab1e8. 
Bail que, loreqtie ccb organes «ont ilévorès pai 
insectes, les pnigrès i!e ta v^g^laiion mut an 
cl que les fruits n'tirrivciti ymn i leur mntu 
De raûruc, ei l'on anacliu les fijuilii;* d'une pli 
eiic «SEC fie crmlrc! jusqu'à ce qu'il en eoil 

I0UB8É lie nouvHlL-5. 
Lorsque lôules Ipb punies de la planfe, 
doivent, pnraîtn: diiranl 1 '*lè, te Hoiil(lévc!op[ 
]es feuilles ton lin DR Ht à mariurncltircr Hc laa 
riluffî n») l'et (!èpo!iée (Ian§ l'aubier pour n 
\b printemps niivant, d former les pnrliM i 
vcllm nécessaires à In vû^élaliun. L'aubït 
certains arbri's contient, en hiver, assez d'am 
pour qu'on ait pu eu faire du puin tràs noi 
Baiil, «t Ton est parvenu à lircr du eucti) i 

Viniilun de la mouli-'i; du srîc, et m^mc des v 
chînL)i)s. Cela nous explique coninienl 
coule alion dans ment avant que les fL«iiil!cs 
paru, puis cessent atisêilôt qu'elles ee dèvt'Iopi 
A cette Époque, tous les viiisseaux de l'arbre 
remplis de ci' liquide, et si l'on en extrait par 
ouvciturc, lo* rucines le remplawnt iminéd 
ment; do celte uianiOre on pi-ut cnmpre 
p«H!rquoi la saii^rt-e, qu'on pratique siirfes en 
peur en obtenir le «uere, ii'nlVect* point leufe 
•anc« d'uug manière ton^lde. 

Vépérhitment dts planlts ti dteompositio} 
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maîUres gui les composent. Après que lea'vé- 
gétaux ont ainâi vécu, c'est-à-tlire accompli Ie« 
divera phénomènes de la végétation, leurs orga- 
nes, comme ceux des animaux, deviennent in- 
capables de continuer leurs fonctions respectives ; 
alors ils cessent de croître et commencent 
presqi/'aussitôt à dépérir. On peut dire alors 
que la plante est morte, La durée de la vie dea 
végétaux varie beaucoup ; les uns, comme tes 
herbacés ne vivenï que quelques mois, tandis 
que l'exislence de plusieurs espèces d'arbres se 
prolonge durant des siècles- 
Dés que la vie végétale a cessé, les éléments 
qui entrent dans la composition dea diverses 
p]antâB,n'étant plus liés ensemble par le principe 
vital, cherchent à se séparer; mais, pour que 
cette opération de décomposi^on s'accomplisse, 
il faut que les matières végétales se trouvent dans 
des condi^ons qui la favorisent, savoir : la pré- 
sence de l'air, de l'humidité et une certaine élé- 
vation de la température. Alors il s'établit un« 
fermentation, qui a reçu le nom de putréfaction, 
durant laquelle les matières volatiless'évaporenlj 
les sels se séparent ou se combinent avec l'oxi- 
gène, les substances solides se dégradent, tombent 
en poussière et retournent à la terre, comme lea 
cadavres des animaux, pour servir à la nourrituro 
de plantes nouvelles, puis d'autres animaux, La 
décomposition des substances végétales est retar- 



«I m^tn* srrâtëe, comme ou le bi 
({u'uiie des con«]itiona néceasaireâ manque ; 
ainsi l'on conserve des légumeaen les plnngeant 
dans des maliéren grasses, dans du ^1, dniix du 
■inble, etc., parce qu'alors on les prive d'nir ou 
tl'liuiEiiditc. Les pois verl^, et tjiieliiiicit oulira 
produits des jardins, pciu-eiit élre préservÉad*! la 
corruptitm, sans les desséehor, en les menant 
■lana dea bouleilles bien bovchrcs ci cachetée*. 
On les tient ainsi, pendant qiid<]iic tcinpn, daas 
de l'eau bnudlante ; les pot» abuorbent l'oxigéofl 
det'air qui reste dans ]ei iniersiicea ; il ne fortne^ 
de celte manière, un vide partiel qui cmp£cbc U 
dtcompngîtion des U-gumes îiîiini rt'nfermts. 

Lorsque des sulislonces végHalos t'n.corc hu- 
Tniflcs, comme le /«>m, ijor exemple, sont ac-cu- 
midée» dait!) un endroit par un tcm^» cliatnit uti 
phénomène rcmarqnable a tieu. Une fc rmenta- 
tinn ficlivo s'établit; le foin absorbe rApidem^nt 
l'oxigénc de l'air, si éineldu gnx acide carboni- 
que ; la Icmpéfnlnre aiignienl« peu à peu, cl la 
«ombuslinn du foin en est ^uiivent la Guite, à 
moins qu'on n* l'arrête en l'étendant pour le fai» 
eécher. Quelques pcnïonnes, tbrcéea quelquefois 
de nrieitre le foin à couvert lorsqu'il esi cncora 
humide, ont la prùenulion d'y jplpf du sml rom- 
mun ; cette Biibelonce a, comme on lo Bail, la 
propriété de reiarJer lei propés de la putr^Jac» 
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Q,ubD(I les gu'batances vtgètates, comm* la 

Icuillcs, Iti bois, elr.., piuirrîs3«nt trainjtnlletnt'nt 

la surface du sol, elles tnisseiit, pour rêsiJu llnwlj 

une pouilr,; brum? on noirMre, à Is^^iieltc on 

donné le nom i''AuMiis ou terreau vÉgéial, qu^ 

.élangè avec le ao! ordinaire, serl d'enj^raîs pour 

notivftiux végéianx. C'eal à In îiurnbondnncs 

cette subtitance qu'on attribue la grau'Ic ferU- 

ilé du sol (le l'Amérique, qui, en «rlaiiieti 

rlÏOT, a prwluit prewiue sans ciittuw, depuisj 

usieura siècle?, \ci récoites les plus riches. 

Lorsque lt!8 subatances végétale» ne coniien-^ 

neiil qtit? >lu carbone, île l'hydiogèneetde l'oxi- 

nc, l'udeiir ijuViloâ répandent en se pulréfiant 

l'a rien Oc dO^agréublc ; maîa il n'en eA pan iiin«\ 

inand l'azote entre cUms leurcocnposiliun, eti'o- 

urile vient insupporlable lortique les végétaux eu 

lUlréractîan renfernieritduîdiiifreetduphofphor 

«ehoux, Idh oignons, la plupart îles herbacée 

cl [iliini<!urâ graille:^ émelleiit. en sedéeonipuxant 

e gaxoxtrfimiîtueni pinrides. 

Telle est lu luarclie que suit, pour conituire 

ar deatmctîon lolalc, la fermentation pniridj 

18 RiatiérBs solides dit régne vii'gétal ; mais ell 

procède pas ainsi loriM|u*iI e'&gil des aut^doi 

bdUnce:* liquides que !c« planicii rcnft;rinent, ot 

,ii*i]fi Cl) tire initt par la décoction de leurs graii 

Il pfir In (■iimprr'>sian de leiiris fruili. 

Avant de M corrompre, coi liquide* lubiMNit' 
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troU espèces de rcnncntalion ilonl l'homma 
profité puur w) piucurer Jt* breuva^'C» mitrilifa 
rèpaniicuns, comme In bîùrc, le vin, le ci' 
dont il a tiéjà àtit (jucslion tiillcure. 

La {iremiâi-e f<*rioentaùijii cal appelée mccKP 
rînc, peiR'C qu'elle a pour rtisiiUal lic triinelornueT 
PamUloii en sucrcj celle Jeiiiii-re Ruljrlaiice èianl 
nécc.^^irc i In. pruduclion cicsdciix nuln>s. Elle 
a^o[i£rc euu\-cnt ditoa 1b plante ou tluiis le fruit 
mÊme. 

La second? esl !a fermenlalion vineuse qui 
lionne aux liqueurs leur pnnct)}C enivrai:!. Il 
faut, pour quVlIti ail iîeu, que le (iqiiidp, qu^*;!! 
veut laite lermentur, cuiiùeniie Jii sticre; qu'il 
soit tenu à une température de l>0 i. 70 degrés, ol 
otie l'ail' y ail accCe. La litiucur absorbe alors d« 
roxigëne] et laisse Échappcrchi ça:; acido car* 
boniqtic ; Je sorta qu'on pciit dire qu'une espèce 
tic conil^ustioii lento et pntlii'llo !f\'st opôréc» 
Loriquo lt\ rcruiântaiiuii vjnciiise cstorrivéu à va 
di'gi'È &ufli!!^ii(, an l'arrËtu en rnifurmant la lU 
quoiir nouvelle dans dw vsie:-oattx bica boucliÉS, 
et en la tenant dans uu endroit fiais. 

Si ce* précautions n'ont pas* ttii prîsps, que 
Vnir ait accè» au liquiilu, et qre la lempÉralure 
ïoil dcnicuite au même doRrC-, il subît une Iroi- 
BÎL-mc fcriui-n union que Ton appdlc aciliqutf 
parce que, pciidani sa durée, dt; nouvi-lles done* 
i«û«o ont été absorbée!", cl ont ttonefor 




portion lies eub^Uncce végéïïïèi^n 
eeiiçue^ qui donne nu viti^'t^ xun ui'ulilù. C c. 



le cidre, la bîûra &c mnalâniico 



aubn que le vin, 
_cn vinaigre. 

Daits In fn h ri CI Lion ilii pain, les iiiËines|ihàne 

géacssc toiitrcmunjucr. A l'ui.Icilu lovain, i 

ait sV'inblir une Ternie nluti on utinluguu à c«ll«t 

lia bière; dic suulfïvi; la pite clluî luit eubiç, 

ehangementqui reii(i l'umîJoii de la larinc i 

iûoa plus facile ; puie, ai va U lalatic piocbJ 

I loin, la femieiitiitioii aoûiiqtic cninnicnce, 

BCidtt acttiinio qvii se faniip lioiiiie au pain uir" 

^aiÇ'e. Enfin snivi^, en iWnicrIicu, Ia fcr^ 

pcnlation putride, la décompoailioii, ou plutôt 

eëparUion dus éliinentd iluiit la lotiilii liaison 

>nâ1iiiiait la planta ot Ion divers produits da ' 

~ délation. 



CHAPITRE VHI. 

»C LA CULTtRE. 

L'ait de l'agriculture, le plus ancien de toui 
>njn«to «n une foule il'opvratlons qui, pour la 
jparl, furenl tiiit«iu;iiâe3 uux iiuiiiiiieti par Tcx'^ 
^rience t'I l'obsCL'vaiiui), Jusqu'à ci^s demie 
&nipe, ceux qui s'y «ont livrûs panni nmw, 
}iit contoiit^'a, à qucli^ucâ e^cccptions prvs, «l'i 
br iluiis lu pratique et: qu'ïtj avaient apprùt i 
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diminution Ju la lertilité du m1 provenait d' 
mauvais ByslOnic Je culture ou lî'ufi appauvrisse- 
ment inèparable îles terres. Celle reiiiarciuo ne 
•'appliqué pas uniquement au onUivaieiir do notre 
paye; partout aîLltiiue on a CKujé de grondes 
difiicullËs il Tiiire aJopter ou seulement cssHjrer 
lessmÊliorations c]ue In Evience Indiquait coniitio 
devfint résulter Jec«rtaitia proeèdéa particuliers, 
Iiil»is, s nieiturc que l'cJui^alinu se rëpard, on 
Toit peu & peu l'iniiusliiB agricole s'améliorpr 
comme les autres, et rerevoir, avec moins do 
tipiigiiance ou d^ii)cr6duliti:,leï avis des liommei 
studieux qui ont corsncr^' ]eLir.t connaÏK^anLX'^, 
leur tsmpeel leur foitune à l'tiiiiVi du pliino- 
inéne do la végêiotior, afin d'en dcduiro le» 
moyeiie d'aider la nature dans le travail qu'elle 
i>xècutepour nos besoins. 

Un traité complet' d'Bgriciiltnro renfermerait, 
outre les insti'uctiunG ordioctiief dc-jà coniuics, lea 
cxpérîeiiwis et les traviius Jcs Jîavy, t-n Angle 
terre ; dea Licbig, en Alkmagno ; des Chtiplal, 
des Tliénnrd, en France j dey di Candolle, dea 
Saussure, dea Senneliier, en Sui.')8e ; nin»] l'on 
ne peut s'altcoilrc à trouver, d»nii un r^puocule 
de <]uclque£ pn^s, dea eneei^cmcnu capables 
d« faire d'uti liumniç étranger aux travaux dea 
champs un ngriculteur parfait. Le but principal 
. du [iréEent ouvrage ett simplement, comme on W 




àh'ik vu, do dMQflr une esquini) Aa es qm iloii 

connaître cl rocberchtT le cuUivaR'ur qui iI6Hire 

aiDcIioror son travail, et do poua^er î ilo tnoJIlcu- 

ittt étuiteâ lea Jeunes gens qui se tliMîncnt i la 

no))1e ei Iteureuae |;>rure«»ioQ de Tugnculiure. 

E'»|)éruii^ <]iio noire goti^'ernciocnt portera bientàt 

eon aucniiun sur ci; eiijcl qui pour noua est d'uM 

ÎDiportAncc vitale, cl (pc des sommes suSisantes 

quoique ininmid!i, proponionnéetc Scelles qu*on 

Ulribue à d'.iiilrcs olijou secondaires, seront judi- 

uwtiiiïiit cun^âciùcs à Tarn èliufu lion Je V 

t !oqin.-I ivpoae la prospùrilt luHire du p»y». 

Danu lc>< clispîlr<2â qui préuèJiMil, noua avoi 

vu quo les pUnle» ont bijauiu, pour l«ur végit 

tioi), de quuTre 6Iè[iti:ii<5 pnricipmix : lu carlontt 

^^oxigéne, Vhijdroginf:, qui frinneiil ta plus grands, 

^■Bcirlie <lu corps dcâ vi:gctaux, pulD Vazùte qui 

^VvnconUt: particuliùreincnl dans lus giuinus, Ja 

les herbages, dans les fruits, dans Lea raciii«: 

l'âit-d-dirc dan* Itk partie nutritive di?a végétaux 

atrc ocK substances, on en rencontre encora, 

tanie nous l'avons vu, quelques «utre», tello» 

le dea tels et des terres, qu'on rcïrmive, aprCs 

cofflbuEtion, dansleâ Cândreadc» vcgéinux. Il 

t clair que tDuu^s les aulisuinccs qui coippoeent 

corps des iiii'ininux unt dû ncce^onlretnent 

iiler «ttpnmvimt dnri« loi: plantes ; ausjii l'ana- 

e du Kungct dcJaclinir nouadonnodMcarlifro, 

TazoU*, d« rtaj-droutni-, de rpxiïènt:, du plio«- 
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îSw^înSîîvi-e. Los os sont lomp^Wf^ïm» 
iiijÈlnnoOi<, et contitfnnonl, on oiilro, d» la chaux 
qui, combintc avec l'ticidc phoepiionque, f on- 
slilue leur piirtie Eo1itl«. La graisse ne toniicnl 
(juo dp l'hyiIroçOue, i!c l'osigiJne et tîn cnrlioiie. 
Cela Joit iictiH coiuliiiro h |)eii$er que les enjrrots 
<ju; convtoniient !f mieux i la tori-e pour lui ren- 
dre ce (in'elle a pcrdUf sont cpuk ipii renlôriuent 
eea îuljBtanccii piêtea à bû séparer ; les mali(^reB 
(uiimnlcACn piilrèfiirAion s'ofliniit donc à l'agri- 
calleiir c-oiiiriie dcvnnî le tniDii); remplir ces eon- 
(Jiliona (înns «n gmnd nombre tle cas ; l'cxpé- 
ricntcQ prouve, ii<!s long-tiîmps, la vtiité de M 
raisonnement. Noua avons vu que la plante tire 
do l'air «on oxigèno ; de l'eau son Iijilroginej 
Ac l'atmouplèrc cL <h la terre son carboiio et son 
astnlc. Les autres substances, comme la pota^fp, 
le soufn?, ta Sfuido, le phospliore. In magnésie, 
etc., {loivcnlloiiles lui venir (!c la terre. L'nxftie, 
"^^Ic partie iiiip<'daiile «in prinr.lpc tiutrilir, nciO 
"Hncontre ilatirt la iialiire ijue cnnihini' avec d'au- 
tres élément*. La Èuljfiinnre qui donne l'jixoto 
oux planta.! par leurs feuilles cl par leurs raoîn», 
est i'fimmoiiiaqut ou alcali volatil (on saîl ([ii8 
c«tlc ninlîfïre est formée par la combinaison dft 
l'byilreg^ne vltlorazoli;)» elle exiete dant l'at- 
Kioapli^re d'où elle céI eiitrntrièe â In Icrrc p»t 
l'«au de pT»ic ; c'est à la pritciiee de rammo- 
niaiuo qu*csi «lu lo mauvais goût do cctia eau 
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ffilchenienl lomlféo ; comme 0ll««st très Yi>T»)ii^, 

elle disparait biotil^t itiis qu'on fùl buuillir l'cnu 

'lui en cojiûciit Lee maiiérci aiiinmlcs en pu- 

rtfaclinn, iTonime l'urine, etc., l3isM>iil dégager 

l'a m mon in que en grande abombiK'* ; on la 

cconnuil aii^éiiient û son udaur pciicUanle. C'ei 

prèsencu ili! telle uubKiancc dans le» eiigmj 

gtii en fail la prini^ijiali; valeur; on lie sbu 

rup engagicr tes Dgi'iculteurci à lit cuiiecrv^r \>r6- 

bicuseiiienl, et à en cmpûchcr, fiutiint <ittR poiuii- 

i\e révapiraiion. Il en >erii iniiKi ^lus parlicu- 

Biromcnt. ilnns un outre clinpitM. 

Nous avoua vu que des vigôlaux, planifeu àe. 

"du marbre pulvérisù, mouiaicni faute du «rtuinrf 

ss%atanceB tnin6t»lua. Mainlt'nsnt, si l'un hrûlo 

quanlilôs c^o-lei dû lualicrca v^gôtalep, on 

3UV6 (]ue les UI1C8 donnent jiiii« de cendren quo 

'autres; b qiianlité de cenJa'ï ainiii obienim 

Indique In prop-rtion do nialitiraii alcaline», et 

prouve quu quelques vi-^éliiiiK doivent eu ejiigcr 

quB d'atilrcï pmir leur dtvirli)ppt.'mcnt. Le* 

îndrea dea liecbcs, et parlicuiii'rt'ineut duleurt 

liaesj donnent un 9ol appelé phosphate de nu- 

nisie, qui cf>t coinI)iné dsns la plante avec 

amrnoninqiie. Ceci f^x un fait iinporlant, car 

voit pur \k que l<! bI6, le foin et Isa aulras 

nlnnlcs qui sorvcnl de nourriture aux 1 

pcm-enl croître que aur une terre qu! 

I eubsuucea. 
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Mflîntcnant, comme les plantca tirent leirre : 
iJii sol ; qiic les tlilTéreriies es[>6cC8 de [ilurkies 
Bioaiiilciit des Krî]s irt(rôt'ents,el(iii'uiio u>rro con- 

nt un siîl 411 'on ne Iroiivc pci^j Jnns une oulrc, il 
est évîJl'iiI que certains sols favoriseront la ci'oÎb- 
aancetl'ime [>lanlc. tsnilis rju'une autre n'y pourra 
point snbeîsicr. UilouB nii cxoinple, aiir k-i|uol 
on peiil ri;vciiip, piirre qu'il eut Ir^a f'r!i|)i(!int. 

Un iJtrs in'iiinpes \e» plus riche-ji d'un soi «rt le 
bois pourri ijuV» a nomniti tiumus ou ilùbriii 
végttal. 11 se transforme, par l'action de la 
cJmloiirel lie roxiit«^nc ili; l'nir, en acide cnr1)0- 
ïiifliic, iVvienl «oliililn ilaii;* l'eau de pliiio (|iti 
FcntroînC et l'olliw ftux raflinee ; celles-ci l'ab- 
Borlicnt l'i trauBmctlfnt ainsi à la li^K U!ic nouiri- 
tunî almmlanle. Ailinirons enrorc ici l'une J« 
engiîs dispositions do ïa Pravidcnce. Si I'Aumw 
eût été Biilubîp ilîtn» iVan nvanl ?on iiiiion i€iitc 
«i-cc l'oxlgdiR', 11'!» pliiit".^ rciissciiienlriiîiié dans 
I(w riii»!Tt>;iiiv l't los liviiii't's, el les li>cn>s L'iîsf*iil 
liicnt^t devenues arides, C«lte Kiil)stnii('iî utioi^de 
clans li'a termina luiirbcnx, et ses effcta rc font 
îmmi'ilinifniRiil M-titirsiir te biè qu'on y cultive. 
II y potiiiNC avec vigueur; ninîisne Irouvanl point 
lu silicv qui Joit fournir h ta tige Iv tube de verra 
dont nous avonin iltji p3rU',.L't(jui est ilcsUrié à 
lasouientr, il cOde aii pliia fiiiblu omi^ et tombe 
p«ur ne plu» oc relever ; du sable doit Aire ajoDlé 
à ce au) pour ctnnplùteren rcrtililOi Lca ccnjrca 
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Jol» paiUPjde* joBiset ites-berbce; rpron ' 
sur la terre, ont l'cflét de tuî jï-nilrr, soiia 
Toïtac favorable aux plaat», la nticc rcmbiné* 
la poioiue qui duit servir à fiiniier l'eavelt 
viti-euae dô là tige. 

Ijsa agrirulteur» ont appris, par expénenoC) 
L.Qit'il cti iiiiposwbl.MlecoUiviT sur «n «H-jifuita 
jilu«l<Mirs nnnèî-î xhcccïsivcb, i% mémo •.•iyin^e i 
btnntcs sans y ajoincr (tivcfs encrai!*, tandis < 
riiiitrcs plFuitcs [icuvcnt y prosptrvr. La rai-s 
Eqii eât t<iiu|)lo: un véffC'lal extrait du sol bMili 
partie» »ilub'c« qui lui conviennAnl. tnn^ 
ytl'îl en al>an(]onac curlaincs portion» il<iiit il*6l 
3S végétaux peuvent tirer k-ur siiIm'îi^Ibiicî 
Vcsl là~JeKSUâ qu'est ioodcc ts rot3ti<Hi 
Itcoltea. 

Dutmons-vn iio «xemple : à Pon sème i*«i. 
lu blé, cette plante consommeni la f\v6 grnnil 
Brlie ilu ailicato tic polAdso ilu ao\ ; alon-, ei 1< 
dante:* fjiii lui jniioccdeiit »ont d^ nature à nQ~ 
sniaïulcr r^uc iJo imliios quatitîléï de potasse, 
imatc loa pouintca Je tcipe, le» riavcti!, etc., 
le pourra, Je noiucau, s'y situer avec avantnj 

qualriêmc année ; pai-ec ijiio, durant lea Iroî^ 
lonéea précédeiiteit, îo «ol, pur PnctJon Je l'at 
nowpliêre, «i« la lumit-m et de la clialeiir, ae eet 
tcotaposù et Eiura formù du tilicale rie potaas 
I quanlit6 sullisanlc pour la j<^ii[io plnnl«. 
1. 'objet d« l'agiiculluru c« de iiroduîrc tlcB arlî-. 
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clés «le commerce ou Je nourrilure pour l'homia* 
etiehtiail; il fuut donc e^etUclitr à otitcnirto 
itjsxiiuuiu (Je ce qiie lu terre peut ilooner. Oi 
«lie nu }iro<iiiit l)«»ucuup qii'aiiiniit qu'on lui 
ibuniit le mUMinani (icscléuionl::iIc la iiuurrituro 
lies plantes. Si P«n ferme des jarbirra nu lertts 
rnpporl, en seniiuitilii tréfl'e, liu seiztr, du 

■IBirasin, Hc.j et qu'on incoqiore ces |>lAnie«aii 
sol BU inomenl uù clleti eonl presqiiVii fleur, on 
produit une nourriture abomJaii'o nue ka plartoi 
futures trouvera rit ttous forme tl'lttitiinG tout prit 

^é^AUv aubiiiiilc. On oUicnt le mfiuic rctiullali 
d'une maiiii'i-c t«aucoii[i plus cerUtineel 
jAue \iroiiiuh\i:, en plaiiiniil <!u hoîiilbia et dula 
Ibzeriic, |>ari:c qu'aloni on ne perd point la re- 
colle d'une annd'C comme avec le »yelCnicii« 
jaeh^ree. Ces planlea sont remarquables par la 
grande nimilicniion Je leora racines et Vi nei^qi ~ 
déploiement de leur» fciiillcs j rn oulie, ollcs 
deniaiideut qu'une Tnililti propottîim tie matiè 
inorganiques. Leurs L>nveli>ppes sontljieu fsi- 
Basai pour retenir l'aijiiiionlaquc cl en ciiipfiher 
la volatil iBBliDî). La rotsiioti des récoltes, au 
moyen du Bainfoin et de la luzenie, eut ^énémle- 
ment adoptée en Alk'aiDgne ; là la chamnii 
rcçoivenl d^engmia que tntie les ncuriinet. 
I«s années qui suit'cnt celles où l'on n fumé 
terre, ou }' s^^'iiie des navets ; les nnnécR tmîv 
It'B, on )- iétas d« l'orge slvzk du minfoin ou de 
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luzerne; la septième, ilei patates ; In huitié 
<lu Uc; la imavî^mt:, de l'«rgc ; la lUxié 
anii6c, la terre est cngniîssée dcnouveant pi 
une nouvelle rotation Ju récoiles e^opi'ic dans 

mo ordre. 
K La connaiï3.in<.-e de* pilotes qui, par leur em 
cession sur «no intiiip t*>rre, [wuvcni, jii«(|ii'i 
cerLain point, n>mpla«'r Im crpnvij, liotl 
lilitïa- à touta)^caItcur inetniil. Des ouvra- 
aptcinux îmiicnl tle celte matii^rc. Poritii 
lut (juf le cultivateur cinailiijn peut cdiisii 
ivccfruilj vu qu'ils lîcut ailajjlOsj'î'rtifulièi-e 
co pays, je rccommandoraï \e Traité tl*jT^ 
Uure, par M. E^-aiis, w la ptitpari des é 
ce moAiitCiir. Sun granJ ouvrage a ètè traduit 
rninçais aux frois de la province; mais >t eei, 
al heure iis«iiivni, furt peu répandu dana nos 

ptIgllCï!. 

Lu su] a besoin d'ôlre nttourné rff-quCmincn 
Itc op^mlion (pio l'on fait machinalomcnl, sa 
espliquer soil eflit, «l'uuio. acci-s A l'air et fanil! 
dccomiiviiULHi du icrrcau végétal, ainFÏ f^ao ï\ 
tn-fiictioH des matltres animak-« ut v^rgiital 
i coiistimonl k'a eiigi-ais. 
L'oÛct du laliûur.ii^p sa Ironi'c constcltmli! 
ni aiiK;nioiilc, si Von iijouto à la irnc, qu'ol 
tie aiiih), d(-s cendres, lessivées ou non, d«' 
hris iliî plâlrnufli dû muniilIoK, des rcmlresde 
% Je la cliOHx calcinie, «te. ; cor ce* sut»- 
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tlancca fiicititcnt I'oxi<]ation Jce matjdrea qui 
environnent, ci coniribiiert beaucoup k la fertilité 
d'un Bol. Le lerrean ou L-arboneque los rncinei 
absorbent ecil à la rormallcm <lo ] 'umt Jon et du 
Bucre lYi'i wnt riiamitui:liii-és jiar li;s fcuillv-j et 
(RpoïcsiJanK k-s tigos j^our fi>iiriiir à la végéta- 
tion de l'annéiï suivante, oii pour constituer 1& 
t<ib)itance de la graine et de la Ocui', On sali qtis 
Poil auaiiierile, |irescjue d'un liei'sou d'un <jiiail, 
lij i|iiarnil«; diî pommes de terro (patates) produiio 
par une tige, si Puu en arrache Ws ilcurs t mesiiro 
C|ii'otlcâ parai&sonti Ce résultat) obtenu dans 
de nombreuses oxj)ér[oncce> s'accorde auec la 
théorie. 

La culture des praïries (orme une dcabranchca 
les plus irnpcirtanlesde l'ètonomio rurale. Elle 
coniribijo puiî^aaniœctit n la proepéritt de l'ngri. 
culleiiren lui permettant dVIcver de» beslioux 
qui lui fournissent ileâerii^rîiisaii moyen desquels 
il enriciiit at?a terres el perpétue leur fertililé. Les 
([rands pntgrOs qu'on remorque dans qudqu&) 
tliatricla agricoles sonl presque toujours dus aux 
wiwa qu'un y a donnée â ce genre de culture. Le 
meilleur moyen de favoriser la pousse énergi<}iM 
dcf hert>c9CHl de préparer les terres de inatiière 
à pouvoir lea arroser le printemps cl l'automne, 
en y faisant pneser une certaine quantité de l'eau 
courante des ruiescaux. Les leriv» situées kil 
pied des collines, et celle» qui ont une ccitaîi 



Ketlvilt, lont parti^ulicr^tnent pmpre» a cçtta 
Bélhodc d'irriKation. On cuii^lrull (l« pL-titcn 
Blgues successives d'un ou deux pieJs il'éléva^J 
■on, de inaiii^nj à pouvoir admcuro l'eau |inr dn 
Betîtes rigoles nu— ilgssua de la di^uc Ëupérïeiirojl 
^^cau la (lébimla et armée la partie du pré iiu'i «M 
pluH baSHï, et s'nnirtïse & la cecaiidu, puis à UÊ 
roisiémc juE(|u'nu has de lu firainc. Lc<t tpri-od 
' ros^eii Au celte manicro, donnent uno licrbB 
ois et q^uaire fuis pi ua haute quu celle nù l'e^l 
DjoiirnR. Une enu stagnante ï la eurfnc^ du sfl 
en contact avec les r»cit)£s iHcf vî-^il^Uiix» efl 
Dur eux un poison luurtvli tiiul!s (|u'un<.' fsJU 
surante renferme de« matières i^iiline:- ou miné- 
nie» et une grande quanUlt de petits animalculCB 
iii'ellp dépose pciil û petit, et qui, iiinorpnrâd 
|vec le terroir, se dëcotnpoKenl et fonniiMent IcoB 
SrntnoniTiqiie aux ptaiiics, Ofinirilnirint e'man 
Vune uLunièic remnnjuaUc, Àla fcrUtilc- du so9 
l.*iigncitltâur doit donc «^^itatlier a citlti-.et \tm 
^Unieï auxquelles il foit, par cx|i£rii'nce, ()iJO n 
srre ea\ le niîcus Dilipitid, et i leur piocutLT Im 
latiéie:* salines, niiiiÈdilea ou végéialea, qui IciM 
ml nèceiHaifeji. Da celle RiBiiiÉie, il inlroJutfl 
iùjit KOI) t^ytlèniC de culture un intérêt tout noti? 
KSM, et firbira par donner à bc» opémlions le 
nême déféré de ceitiluds que les sciences oni té- 
parkdu ib'i» dans lea autres industiies. De méma 
~oa le verra porter 9l l'enlrelien de tea lieslioux des 
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Boins fins intellîgonls ; Icb rf^mlre, & volorffe^SP 
Euleiix vl aclir* ou gras et [loletén, propres aux 
besoins «les mnfcht-i ou au iravatt des diamps, fit 
cela |)nr laeioiple lii^^lribulion tie Itt imuiriture : eu 
cl)o=»ifisiint do? vègclauv encore verts ou ceux qui 
sont Brrlvéi) ii leur malurlié. 

La g'Bisïe dei animau.v, comme on l'a vu plus 
hauT, leur est r>urniB par le? malières abondanlet 
en amiJon, en gomme, en sucre, tulles que cer- 
Uittes graines, les pnlates et le» herbes non encore 
mûres. La chair ou les muacle» mnl i)inAv'\ls pst 
les Bubsiances qui conlieniicn.1 de l'azoïe, comme 
l'albumine, la fibrine, qui se renconirent ibn^ lea 
hei'bea niûrcs, lea pois, les fèves, l'awoine. Le» 
grniiies conlienneiil les deux principes en despro* 
ptinian^ ilifTÉreritea, el leur méliinga est abaolu- 
nienl nécessaire à la eariè, à ]a force au;»î bien 
(ju^A l'apparence des bestiaux. Ainsi Jes pntale*, 
mèlatigées avec au foin seiilemenl, pctjvciu à 
peino soutenir liparurees d'un chevsl, tandis qu'a- 
veu Ju pain et iltf l'avoine, elle^ conliliicnl una 
pAluie liés saine ei très nouirîssanie. 

Enfin, par les e\en\\i\es vMéi plus haut, on 
voit qu'il ocl absi^ltimenl ni;»»>aiie de so Jiiigar> 
d'oprÈs (loi* principes cjiDctï, dnnii toutes les bran* 
ehc« de Vatl agraire ; il e!«l iloni: d'un iiilérél vital 
paur l'htimnnjlé lotit eniiôte, qui en atloitd Mi 
aubiiïiunce, ik riivnnwr, ili; Iiàiur, li luui priXi 
de rinilrucliuii cbcz ki jiupuUiiou) 
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qui M livrent i l^sgricalturv, la f^mî! 
plut împorianta âin indibiriM. 



CHAPITRE IX. 

on EKCHAU ZT DBS DIVERSES ESPACES 
TCRBES. 

D'apiéi ce qu^on a lu dani ce qui précèile, 
peul CAKcevoir atsémenl qu'une lerre, liche mé 
août bien «les lappoiu, ne ptol lung-tcnpi con- 
•erver ea fenililé, eans qu'on lui rende, sous iliter< 
•n Ibrnies, ce qu'on lui enlèce sous foc me iJe blé, 
de paille, de foin, de recinci, d^tictbei, eie^ el 
tfXt pour «ugmenler de plu* en plue m ficflitiIilA 
et eo obtenir lout c« qu'elle est su<<;<-[>lil)lc de 
donner, i) rooi lui rendre annuellocncDi plus qu'on 
ne lui Otc. 

Si l'on considère que toutes les substances qnî 
constituent le cor|)s <!e l'hoTrine el de» animaux, 
•ont tirées âii planiez-, et que le principe vi\%] ne 
)>eut créer un seul (^lèmenl, il e^t cluir (jue toutes 
maiièrea animales duivenl cire coii>ltl(;iées, sous 
quelque rappoil, eomme dei engrais. Durnul la 
vie animale, loulea leb aubstaïK'eB de^ plan'.e8 qui 
ne sont point sbjorbéci par la di^e«tlDiii el qui ne 
servent point 1 la compoiiilon du corps des anl* 
maDX, sont d^gajéea ei eMpiiUée» du s^sittme 
^aouB forine d'excrémeol). Apt^a leur tuort, leui 
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csrbone eilfUT sirote M? lAptnilfnt Oana Talmoi- 
|>h^i« »ou« rori»<> d'acide curbonitfueei d'amnii)- 
liiaqtiej enfin, <|ucl()ucri>iï, aptts uéa («ii ds 
tfnipf, il ne ccMe ricti que le pho>phate de chaux 
et ijijclqnpit niiif» fe\t cnnceniia dans ]ei n». Main- 
Icfinnl ce itiTiiifc réiîJu Icireux de !a putrcfBclitia 
des erimnux doit £irc consîil<'(^, dans un bon 
sjrdiëiEie d'ëcdiiomip niralv, comme un {vuianiit 
Cngriiis pour les plafcs ; porce que, cointiiejs 
l'iiidii frf<]m-mmerii dans Is coûts ilo ct\ Ouvitgs, 
ei (ju'wn ne |ii'ul trop le répéter, la lera* a besoin, 
pour d^inetitcr feilil?, de r«»VDir aiiiani, pl<n 
même ijtiVIlp 110 rrruii ilnnne dane le coiira du 
années ; %nn« crb le ineitleiir ei le plii« tlelw <ltl 
aaUdoit finir par tua loiulemuiu «lÉrilc ei gani 
valeur. 

Drs mafiérrs çii'on doit le plus rtc^crchtf 
comme engrais. Cuttime les racine* dea planEa 
ne |ieuvenl Init^^cr- pnsser aucune substance fuiidei 
il cfcl évtdenl que les ertgiaij ne peuvecii se rvir à lî 
nourri! itie îles plnnie? (jti'iprés leur (ii'-poniposi tient 

Le* siilKtnnces aoîninle* sont d'un cmp'm facijt 
conm-c-cripriiii', vu qu'elles se l]é^:oI^pn^cn{ tea 
annf nvoir besoui de (iréparaiion paniciilière p 
Pu liftH-r In pinréfaciion ; l-; gr-and phj^t ri* l'ugri- 
oullciir duii ifrct au coiittaiie, du I» reInrJer 
de nirlai:^er, sultini qua pr>^)ilbic, ccfi siibsla 
Bvec (Je In iiTrc, sfin dn rmntprior (miles Its 
tHîrei V(j!aiile« qU «hcrcht'nt * *'éthtij>per. 
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On emptoid nrement la chair dea 
comme engraii, quoique cela [iuîma l'o-r^iiemment 
U faire svec ovantQge. Lsà be^linux, ies chîeai 
et loua les aulMS aniniiiux qui incursnt accklen 
letteinenl, sont orilina'tieincni abantlorLnÉ*. Knieri^a 
ou jeléii i l'eau; pr leur piilrèfactioii ilii i'è|iii(i- 
dcnl Jca niioâmca mépliiliti'iea cl «ont [icrilu* pour 
l'iig'iL'uluife ; (aruJi» (jue, »'i l'un oounait ces caJa' 
'ttts J» truis ou qiialru lois leur voluaio detert^ai), 
Olangli avec une partie de chaux, ei i]u'cn la!a> 
Iq luul ËQ tlèuninpoaBr pendaul quelgiiea nmi-'| 
obliemlrHii, île celle innmère, un (xécWix e 
ni». Au moment île l'niilRver piiur le rè|«inili 
r lo \vife, il rnulmil 5 aJAui^r un p^u Je rha 
ive, nfin de ii<5iniiro loutcalc» imnnaiïunsilé» 
grftabl^H <I»nii le cas od la dÉcom position ne 
pti parfaii». 

Le poixson de loiitâ c^iièce, loMquVn peu 
l'obtenir facilemem, forme l'uii des phn itrtcieox 
grais ()u'on piiiuïe meirre eur unti tciru à g'a 
faut «culeracnt ètiier d'en tfop niellr?, Cl av. 
BOÎridp le lecouvrir immèdialemcnt par le labour. 
Toutes \6i parliez du poisson ne trou^'enl uitlement 
employée! dans [es engraia : la penu tal de la gé> 
Inline qui 90 dinaout riiuilcineiitt U gruÎMe et lea 
lluiln y !*ont en grande quaniîié, et ie« matière! 
fibrouvBB conticnasnl loua le» felénietils du vtgà- 



On emploie, avec beaucoa{> d'avanta^p, le*' 
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M lit contt àei BDimaux ; mais il ftut qnlFs 

■ttient lAduiu en poudre irô* fine. Les chiffitni,^! 
Hde laine, les {iluinei) le poil, etc., donnent <^c<^^| 
KfituUaia analogiiet; aussi lievtall-oii lamaeee^Hj 

ovec ËOtn, pour les uliliscir dans les champs, Ira 
^débriri lisâ lannsriee el dd tous les atia qui en- 
H|f)1oieiil ces divergea aubilaniied. 
"^ Le tiang conlienl une curlainc proportion de i 

chncune dt's gubsiancea animales, de sorte qufl> 

■répandu sur le sol, il lui faurnit un [iche alimenU 
l/agriculieur ne peut se procurer ia pluparl dâ« 
mibMitiir^e que noua venons d'ètiiimèrer qtis 
d'une (Tianiéie îrr^guliôre el preçqu'acciJenle'' ; 
mais elle ont élé citées pour lui en Tiire connatlro 
1s prix, aQn de l'engHger à Ie« recueillir toutes Ica , 
fois qu'il !« renconlre. Il lui n donc fallu clief- 
chcr d'autres nialièrea qu'il pût se procurer i vo- 
lonté Cl sans trop de ftaia. De nombrcusea expé* 
rioncËi ont été laiiett depuis long-temps sur cet 
objet, afin de s'assurer de l'efficscîlé des engras , 
ordinairement omplo;é«, et de trouver le mofvn 
de les modiller Eelon la qualité pnniculière des i 

*Û\Sbtsr,u soia auxquels on les veut nppliquer. Du 
mi«, IVmpKii de tout engrais doit «c faire aveo 
jugement et réOi^xion, si l'on ne veut perdre 1»^^ 
fruit d^- eon travail. fl| 

On a v«,par cxemple.quft le blé exigo pour proi- " 

pircr la pr(!5once de la silice, da In poia^ae el dea 

^f llosjiliaies. Si lo lorrt} lur Isquelle on le cultîfë^H 



eontîanl pati ces aubtisnces (ce qae l'sgHcu 
lur n'npiiiunJ qus trop bien par la pauvre apps' 
Rflcc (le Bcti r^cdie»), il faut (|ite les engraîi li 
ni pcocur^ni. Pour oMocitr ce réxiiliat nvo& quel' 
'quQ eaptice lie cciiiiuilo, le culiivatcur di.>it ch«r-~ 
cher A connuiii-c ti^acrgcaia qu'on emploie onli 
nBireiiieiil. Le ruinier qu'il lire ih te^ ttMa» 
conlient dii lilioaii; <le pala»e cl t!u plio«phni9 tie 
magQÈsie; ia paille (Il's iitiùrcaen lenl'enne fiu^ai 
de aorie qu'une partie difa subslances c|ue la de 
nière réoolie a enlavàes au hoI lui son! iiin«i ren> 
dues. Il reste encore & procuriir à la lerre doa 
niaiiârea uantenaiil île Tasole ; cor cei éli^mciil 
est i 11 dispun sable à la formation du gluleii, da 
l'albumine, etc., c'etl-à-direda h parlia v^ril; 
blenient nulriiivc ilc? grâinca do louio et|)éc«. 
faut donc ujixiier à l'engrai:;) ordiiiHire une »» 
Mance qui renlerniR de l'ainntonia;]ui?,c(ii'p8 extrê- 
mement ïolubb et volaille, et t|u'oa no rcttcnt, 
par GonBiîqucnt, qu'au moyen de certaines pràcBU' 
Lions. Beaucoup de culiivaieuri ont la néjjligRnce 
laUser Isa lumiers des èisiblev, pemlant des 
lisotia eiiiiâreit, exposés B»n$ gystétne â l'action 
ja t'sir ei de la pluie. Aiort ils perdi^nt, pat 
Ptiv apura li 011, l'oK^iit la plus actif de la fvrtîlilË ; 
l'ammoniaque; U [iluie, de son cûlc, diiiGuul et 
«aporle les siiirea eubatancea siiltibleit, cnrnme la 
||iatas!>e, la chnux, etc., Lsi^ furmci^ dcvinti 
Ldone Idtijoura £lra eniaa^s et pieseid en y (aiti 
paicer friqucintncul les vuiluresi 
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l.*uriaa eil, Je lootet In matlâm «zcrénfl^ 
tieikv, c«Ila qui coniieut Ib plus (l^ammonÎQquoi 
On n'eai pai «ans avoif reiiiarqué souvenir SI 
eiUranl dans les étable», une odeur f>énéirante, ()d 
anbae é la {an el Tuiiorai et la vue, et qui o^ 
peut qu'exercer une inOuence fâcheuse mir tel 
aiùitiaux qui h respirenij c'est à l'évaporelio^ 
iie i*3ninionia[jiiii qu'elle cil due. Les ur'uies âM 
animaux aonl gétiér.^Iemenl perJueiici, el ceui 
des cultiva[eui3 gui les recueilleni le Tont «ouvenl 
en vain. Tnndi!* qu'ils craienl conserver et amoiî 
Ber un précieux engrais, i'fizutc, qui en fait toi^ 
le piix, 8'échQp{)e A leur inHu. Mais la chimil 
vient etiwigner au cullivmeiir studieux le inoyoq 
(j'emprisuniiot i peu ik Trais ce\le tabïtanoe- I] 
BuiHt pour oela do placer dans un réservoir) sitiri 
au-Je=8UU4 ou prÈsdfl l'êtable eioù leliquiJtf mI 
eonJuit,<lea moreeauK da eyp!« ou plaire corcttaé 
Dons le cnj uù L'on n'aurait p.is â ptirtée ceifl 
maiiérf, on peut niieiTiiire Ii; mfinie tilijei en p'.wi 
çQfit, so\i9 la liiiérâ det be«liiivx, Ud la terre glaiii 
cuiic, da h tuurbâ ou des cariË« de gueun qu*i>l 
lire (leK endroit* marë&ogeux et qu'on fait aùcliuri 
De (;eite maniéré, on «a procure jaunicllemenl tin 
enjErainpHirtant toiii en ntsaiiiijsanlseAétalilef. i 

La valeur ilc l'iirinc comme engrais a ilè long 
temps méfonnuetrl iié|;|ig6a p:ir tes culliv8ieu(| 
eurnpéenâ. Ici ^ùnâralement un n'y prùie Dticiini 

tODtion. Maid ka CUinoîa, qui eont le; plu4 








•«X ts u i mtui B huMim M k I*«iiM, 
IBS idie mf o m mc t j qua dws eax Jn toùipè- 
cMm «■ déteraÛBeal l'empJdi et dèr<)«Jeitl m* 
.1 4» lea hinet p«nlr«. De» rtMmtn 
iUm) ft cet eSbt, da» les vittes i>«t lo |»u- 
L J« CTOtt remplir l*t)ti)et Ju |uèsest 
k intriMliaùaBt ici I* ti«4Cti(ilioa Jo «iiieU 
des wagn rutatLt de cette nniion q»\ 
avec Uni d*artei tlâ loàn», u» »pi«'ii« 
ITagncuIiucc TonJé sur uni! série JVx)»eitcricc« 
ilinuècs, banj inietniplion, depuis )>lu?Jrun 
miitien d'wtntei. Lev exiraiii tuiranta soni tlr6a 
dei relstioflg de Davh, da sir G. Siauniun, «irwj 
Inmdeur en Cb'net et de ciuc[<iue4 auinrd:— 

" Lm CKatÊts n* irffllgMit anniBB dM Mbiltinna i|i 
p*at*ni H (.KBtToraMr «a nxnU -, ili raiituMiit av 
lin \m riaâdudM mMïlraa couaprîiBriM pour r*x)irM*l( 
I) buikâ. In os, \f noTon, 1** MboUi l«» vonitm, 

.î« el sarli>>it las di'Lri* <]u« eharrlant Im 4^g<'A<a |i<] 

blln. La pUtra du eubiaaii, (jul i>Mt elitfgil il'iJinaDa 
tloni anuDonUoIas, ait ni MtlnJ qua loiiiiiit ilat nttH 
leurs font crûplr h nc^f Ici ciililun d«4 aiiiiiint alj 
i autres Gitojcn& daiii lu but iiitli(uo itn •* l'C'uufr U 
lirla du >l«ux pli\ir<). C'haqua forma j" oïJi.'' uti 
«□do citerne ou rvierroip ■outorrûu, andiilt Jn rlmil 
(la ylàtre st couvert de paille g on j jvtu loua II 
Ibrikda T^s^ciLitx U!i d'iLuiiuaux aD«M|iUt>lai de la tranl 
mtrr en engrais ; lï cai luuciir» fonntuleiit rt lUtlaii 
' 'Iquidei au rimjen Jm uriusi q'i' on j fait jiarvtoll' 
ir«il CCUO lti|Ui«ur i]ii'iU rirruBCOl I«i l'Iititft lor 

■ont Jaime* ; Mt II faut t«iiur<}uir ki ^ui .' 
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Chtaoii wcnblcnt «'«tUabar plutôt i HigralaMr b pi 
nSma qit* U Kol. Ut ne fumant jamal* Icalanoi Ibl _ 
au»i eal-11 lni]iOMlLiIo de Irour» dutii taara ohuiptima 
tuule platito autre i|Ua eelto qu'lli j ïuUI*cdI, laoïKa ini» 
tinua ^irmmuB fiiir{irU do lolr ca'^hîr le* »»lr«* par )(* 
nuQuaiod l]crl>e9 quo nouiyienion* avec !«• fuoùm 

" Le(CliiniJi« aUiLirliimt Tieatioaiip de prix anc ex«f^ 
menlt humnitio. De* mlllfnni d'hammflii antit cootloBI- 
Sieat einpla]ié« ft Its rffOTaiUir. Au niDjan do !■ chaux 
«u du iiliUre, ÎU «a «nU'Kot la mouTiiHo odeufi tt 1m 
fuiiL i^vlisr (•sur Im trnnipartoret les vDQdto aux far* 
mUr* qui iM liiMnlrent n'utit île lus Kinplujïr. I.» oul- 
llintour oliliiùU r»it toujours trernppr lui griilnc* duni lo 
fainlw llqulila itrant ds les «cmar ; 11 lei y luima juiqu'A 
ca (qu'elle* ID renittnt et qno le gcririo cumiuonco à poin- 
ter. Celte iiJ<!tIioila > l'elTcC de fortifier de lulle 1a jsusa 
pluate «t du lu diSfoudie contre Ici in*eatoi." 

On vient dd découvtîf, en Fratice, un moyen 
économique ei faciiei île Jétiiirucler et Jo couse 
ver Icfi urine» ; c'esL de les mettre en conti 
evco ilii gi>ui:Ir<>n ds houille ou coal-tar. Col 
iDQtlbrc cdt uà» peu cul^tcuïe i une livra e 
pour conserver 25 gallons d'urine. 

L'antitic dertiiiîrf, un ngronome angluis a ob* 
tenu, par lettres palenlea, le privilège de déBinfec- 
lei el dâ [irèi^Brer \ea excrÉinenla humainb-, liréa 
ifli ville» de la GranJe— Drelagne. Son mnyon 
OOQaielo à les mSan^et nvee. do In lerre cnlcinéo 
d du charbon de bok réduit en poudre. Il ee fait 
un immenflia icvenu par la vente de l'engrais (|u'il 
cumpuae da cetto manitire. On sjuuto, avi 
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1 1 «t nrtflCBM^S "* 

d*B(Mosi. le tharitçm aainal (^'cn «Weu en 
fsinM calciair In n dwa dn f>iMMin esmcrw) 
•a|«eiiieM wédèobl — ei Im» «Ubot. La 
niÂbod* <)ai MiBUi* •prte taolt la plat A ta por» 
léc (l« chicua, nt de licïii^recwr Im eiier é t ew 
et lie reieiitr leur ammooiaqaa pu tes eendrM il> 
lovrbo «a de houille^ 

Une subsance itrangÂre tr4i coâieuBCt et qu*on 
¥(ent il'inlrodiiîra, «n ÊftomM fj(iiniii4«t en 
Europe, sous le nom de jvmte, m('rilo d^Aira 
iacntk>nn*^« ici* quoique les cxpciicncrs Isiiea 
jusqn^A {itéient ne perrociieni paa eiicote ai Jirs 
lî le eultivatettr canadien trouvenil ton avan- 
ls|e, SOD* le point de vu« pécunUirf, à l'dcnjiliiyf 
Coiiiine engrais, 

Le guano est une subslance d'un jaune lirvi 
faci1cni4>nt tédaiie en poudre, qui se lirA d<>» ti< 
de l*Océa.n-Piiciriiiije, où elle o»t d^puKt^Ci ilrpuli 
dee mïlliera d'annésK, par les oitoaux rïo nier i<ii 
les balikenl. l^e* Pèruvicnii renirl(ïi<.'nt conuiif 
engraia JopuU lo Xlle ti<icle, «t lo g'^uvernciiiunj 
des Incas en ii?ail déjà reconnu riinpot lance» 
puisqu'il »n\l prohibé, sous peine de motl, la 
chasse du gibier dea |]«i à guano, L'sccroisw- 
neiit dei récolLei, par oel «ngriit, eit rmlment 



ramarquable ; cellei des patatSiAl <fa nieb 
|iliH (|ue décuplées. Il faut employer le gimno 
avec modérai ion, avoir eoin de ne jiqm le Inisvtcr à 
la pluie et nc le mélanger avec aucune maliérfl 
èlcangâre, comme la chaux ou lea cendreti, qui 
lui enléversisnt Ees principales quallteii en le dé' 
eompcinent. Comme las plantes n'imbibenl !eui 
iiouri'ilure que loTequ'elle e^t ilicaoufe, le gimno 
i««ie MHS nclian «iir b végètaiion jii^qu^à ce que 
l'oau tit la [)!uîe eu de rerraang;? ariiliciel entraîne 
Ineela exlrimement ottifa ilnnt cette aubainnce 
en coinpoKÉe. On Ircuvera l'analyse chimique 
du gunno à la fin de t'ouurnge, avec celle» de« 
ttulreu subelaticca employées eoiuntc engrais. 

Il est bii?n piobfible i]ue, sur len rives du Saint' 
Lnuroit, près de la mer et dans les petites Ilei 
ilii golf'', fré^inenlées par le gibisr en volées in- 
noitibinlilea, on doit trouver quelque ^ubslancfi 
«iiat();;iie au guano de la mer du Siiil. Cet olijet 
indrilomil t'aiieniion des auloiiièa et des personnes 
gtiadi^-tfs à l'exjilomtiun ecieiiti&que lii»tilu<;« par 
la province. 

Dix rn^ÇToiJ artijichh. Outre les subïlatic^l 
(jui piovKflnent de la dGCotr.p<nilion des eorpi 
O'ganti^'» et que la nature eniploio pour porpélocr 
la reproduction des végétaux et dei animaux, l'on 
s rliCfctir i réunir divem maiériaux pour en for- 
nicr di-8 mgrais irliliciels plus ou moins tcmb'a- 
jj^Bblcsàccut qui s'oiTrenl DQlurellemcnl ft août. 



I 

1 

I 




ancMMqw m«< 
éfiû»te lie leyn fabaUBCCf ilcalinns. C'ntile 
eene manière ni^af/mem lea m hâtai* qn con< 
tie«n«i>i de* ptawpbûn de rfaïux tu de nifAésiei 
dn eutfa'-B de potins àt rammcniativc, du nr- 
bomte et da cblorate de loude. Ton» tes mIs 
■•dent beaucoup à la vègéutîon, li|requ*oa le« 
^•mptoie Mais ; mai) leor nleur ert couitdéfiible- 
Kfeient eiiKinraiée sMsaoalnilesc^id^eutrea ma* 
^1Uf«e< Aiosi un conpotA de paitïes ^ga1e« dt txi 
Cotntnon, de nitriia de soude ri do (loteRse orJU 
mire, ajoulé à du ftimier d'éublo, a produit d*vx- 
MllenM efliM aur -ita récoltei de b16. De mémo, 
d«Kuanoetdea u* écvMé$, si quanllléa^gak», 
otil bcaucovp amélioré dee praiiies el dM cbanipa 
>emê« de |^tiie« ei do neveta. On assure qve de 
l'atroinp, du bit, de t'orge et d'autre! grains irt>m> 
l>èf, pendant 34 on 30 heure» avant de iea iem< 
dans d«a bolbliuna faibles île sullàle on ite cai 
DBlo d*nininoniaque, de niiiale de Roude on 
paMaae (*alf<Ëltv), ont dotnè dn rëcolietbfa 
couti )ilu« attondanten que cc>lei |>rovcnanl de ao 
monceM traiii'e* do la manière ordinaire. Cummo 
on ptat «bteiiir, A Ir^a bon niarrliù, loua ces m- 
fiidirnla rUcz les fi(>«lhtcaire», Iea culhviittttrt 
irtti-lligeni» en ilevraieiit riiir« I'cxp(<rirnco, 
JelrDuv»,dans un uuvrage fraoçalt Irda rétvnt 
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na nceM auivinlc, vivement tccommfls<J^4 pti 
r»gron[)me qui on a fait usage, avec beaucoup 'K^ 
BDucét, pcïfiilnrii placeurs Btinées:-^ 4^H 

" TûuiM le» urine* des ètablei que I» paill» " 
R'absorbe pas ponl conduites dans un r^scTToir 
ptia duquel cil un hangar <loni le sol est couvEit 
d'une coui-he de glaige. C'eel dons cet e^pses 
qu'on Iran.'tiOTle les mslièiea à métanger. On 
prend 9 lallunsi de chaux que l'on él«itii; on f 
ojoulâ 10 livres d'huile tie vitriol délayée dana 8 
gtllona d'eau ; il se Torme Ou p1àtr« qu'on réduit 
en poudre lûcilement. On le mélange ovcc cinq 
foin Bcn volume de glsiie aéchée au feu. Au 
moyen d'une pnmpe ou oulremenl. on itnoM da 
temps eu tempa le mélange bous le hangar aveods 
Purine. De if rapa à autre on ajoute une nauvslls 
couche de rhftux et de l«rre qu'on iraiie de la 
ni£me mnniéie. On lépand cel engraia h la mftia 
sur les champs nu dnng lea sillons A mesure qu'on 
laboure. Quand il es) trop humide, on y njouia 
ds la terre. A chaque voilure on ajoute, au 
uiumf nt de punir, S ou 3 minois da cendres et dc« 
OB moulus. Vingl-cinq ou Irente mitiola de Cfl 
cotnpriei^t coilienl de deux i Irais pisslrstr, e( doi 
veiil mgraisser un orpent carré de lerre." 

La plupart des suhïlancee végétales sonl ei 
plofées comme engrais; elles exigent, dans leur 
»tsg«, quelques précuutiona qu'il eal utils d.a 
coiioolire bRh d'en ùier le meilleur paili. 
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litnaeat des msti^res sucrées ei mucilagii'eu* 
■C8, d U Ebr« ligneuse ; <ie Borie qu'elle* r«rinen- 
icut de eviie. Il faut dunv les (nicrtL'r par I& 
chatroe auicsiiùl qu'elW Nnt arrivt-c^ su point 
conteosbio <)o insiufitc, c'fdi-i-dire au moauial 
où lu Heur cammencc à |wniirp. 
La [iiiVe sùcbe de blè» de poS«, tl<.' fôv», d'à' 
lift», d'otge, le fuin àe mnuvtigff qu&ljiA doivent 
« méUngèi avec le rumifr d'cl»lle. Les Dpi- 
cullcura croient t^ovialonient ()u'il faut que ces 
lUUlances «oient reriii«nié«a ei dëuyiies avant 
l'âne employêee ; c'est une erreur : le aot prefiie 
ucoup mieux de leur puiiéfuctlon Ionf|v'«llc a 
u dsn» I» leirâ même. l! MiIJil pour rela qua 
Peiigfais végétal »Il commencé à f'<îcliatiirtir} 
bIois duccdë £ijb:iiBt)Ce vololilc ne M) perd coririo 
iraqite lea matières eunt cntlÉrcmeal décooipi 
ea avant d*6tre mélangées au »ti\. 
Le ehettion de Ijoii*, bien ptiUérisé, Nantie vnè 
lande fïiliiilé luractu'uii piut l'DJouict à un au). 
i«s piailles ipies qui dèpâri>sai>fni dans W mrl 
urtol, malgré tous les ttoina (]u'on leur doitnsitj 
t repria toule leur vigueur loiuqu'im eut eniou 
jr lig^ et leurs lacinea de ctlle muliétc. Te 
s arbuEies ei les fleurs qu'on gi>ide duns 1ea mai 
floDB par agréa eni pcuveiil Ëirc irnitén de cette 
ensiiière avec beaucoup d'avanlsge. Lei i^i^ri- 
cnheui:?, qui yiovt lo [>Iufan ool des lerrei 
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nmvent fabriquer etix-tnèmee letir cliarbon à 1 
bon marché. En conslruirnnt IVepèc? «ie faur, 
da'i» Wjiicl ils le tuAlan', avir. de la glairc, celle 
terre ainsi grillée jieut itervir, il»n» les étnljle*, ii 
consprver loa iiritie^', et deviervi de celle moniùro 
un cngrai* profitalile «I peu coûleux. 

Led lii verses inanières dVniptoyer les ergraîï, 
de les fornier, de les iiansporter, de les étendra 
itiir le sol, aoni décrues languemenl inm les Irai- 
(Èsapéi'iiiuic ie i'nrt ngraire. Je me Btjiaa[>|itjquj 
iiimpl<!menl à ex(>rri]iier commenl ib ngieE^nt dani 
1s vÉgêlaCion ; i ÎRiiiqu^r les ]irinci|taiix mata- 
riaiix ausceplibli>s i)'eiili'eteTiir«l d'atigmenli^r U 
féctinitilé d'une icrra; mats Buriniil à fixer l'ai- 
tcnii^'i d^s collivQteiirs sur liet siili^ia'icus iinpor- 
(OTilcs ^"'*i P«" négligence ou fdtiie de connnfire 
teun véritables interdis, ilu lai$.-eiil détériorer gu 
, quM« abandonnent même eniiécemenl. 

Des liivei'ffs espèces de sol. Le sol peni 
cunaiilér^ irommâ le inagaain ou le dcpôi du* 
tières q«iî sorvenl i b nniirriture des platiics. 

Les latres araliles sont origirteir^rriunl proJuitm 
par Ia<lc'"i'"c'i'"i leoie des roches, el leurs pro- 
prUiés dépendent de la nature des éléments prin- 
nipaux t\vi les coniposeni. Le sable, la ^Ini'e et 
la cliaux soni iee consiittianta notables des JclTë< 
renie «o\e. 

Lf8 pierres cakaîiea .pures, et le sattle ilsni 
'^oel il ne le trouve pQ« d'sulret substances qu«l 
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Mi^iliil ■iiurtri». UMkstMC» 
cW^^c ccilM ^acwlit— m4t 
tm tmjam» (Bcds in aol* GmilMt 
fiili%i fM racûM éa Mapi uv hl 

ka aniobes, etc^ ne. 

La prupnete fe rtiF w l B ie lUimiM «{vM il» 

M qot cetK Ktic Bcaô et u^ooh do It potM«« 

«dak Hoir, rtdvOT ^Mb Btlin rt nbcal 

Tewi d PanuDoÛM^M ; nrolle »'ti( pM eauii* 

«te eUe-aitae dus la v<gèt»âoa i o« M tMCMi- 

De presque jaœiia cetts lem d*u te* ccnliM Jm 

^^^uux. La p uHa K, au coatnirr, «V inwir* 

^^HBkblsineu.t. Ol alcali, bÎ nêcessiin aux 

^H^, «st fiwnti aa {«1, eonoie tei lertM, pfct 

b di:jofi£twa «tes roclt». Un acre oarrt de irm 

ftiriile, svf oae pftrfb»denr de SO ponces, contitnt 

da ceni & seiia ceoi nulle livr«d Je [vMtfw i do 

eorie (|i)'oe.peut voir ^u't! fauJrAii bien Jci inilliart 

d'années pour l'épuiser eiiiiÉrement, al l'i>n cal* 

lia qu'il eutSt ilo la tiesiruclian il'un pltftl rubo 

_^Bne espace de rocbo DlwnmeuMi (li:Id-«|ialli) 

pour fournir» à un l>ui> d'un aipent caiiê, la [«t^ 

une DëcBwaire i 5 ena de végéiaiifiti. 

Ileat difTicile d<ï clnv^sr touâ !(» •.litT^rorvia lolf, 

vu leur Gsttéine vanêié ; niniii I» troia Krdudas 

diviâ'i»ni, aili>|ité€fl par Ifs B^ricuiieU!'*) suQSttnl 

\SÈ bcBUini da la praiique. 
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On appelle sol lablunn^iis celui c\m cofilienTsu 
mains aix teplièmi» ija sel)]e. Le sable qui, avec 
un acîJi} (nitrique, aulfiifique ou liy>iroi;liIori4]uu), 
dotiHS uniî cITirtfBscence ou espèce tl« liouîlionne- 
mont," ronlieni do la chïujr ; on l'appelle oIom 
calcaito. Celui qui na diinne pai d'cCeiv^âcenco' 
D pour base la tiWce ; on l'op^iellc en consé^iienca 
siliceux. 

Les Sols orgileux sont ceux qui contiennent, nu 
moins, un lien iJu mailâie terreuse inip;il|ial>te, et 
qui |)tOLlui«ent une elTtirvesconce nvEc \-ei ucii]«e. 

Lea soIj loiirbeox sont ceux qui renf-rmem, au 
moiinf, la moitié île leur volume de maliètes vè- 
j^ialirt, On Ici reconnaît en les fuisanl chiufler 
jusqu'au rou^, pendant quelque lemps, dnnt on 
vaiïscau dà krrc ou de Ter ; on voit alors, par I* 
diminution de poids et de voluats, coTnbion ila 
conienaiuiit ds nisiit^r^s vègêlaler. 

On donna aux terres des dénominations qui in- 
diquent qiiela aoiil ie» iirincipaux Niémen is qui Ici 
composent. 

Lesaolii ]ca plus Teriiles ne pcuvci.l se dasecr 
danaououne divisinn parliciilicco, car il en exîit» 
detfëa bons, oO shscun dea piincipavix c16inenU 
domina : la richesse d'un soi dépendanl, comme 
on l'a vu aoDvciit dcjà, dea mslièrea «Slrangére* 
qu'ils reiirermcnl, do la grande finesse des parti- 
oulea qui les composenl, et du mè!nrig« cunvrna- 
Iile dei iroii premieri conslilmnti an» torrei. 




ÏOI 

D* VaMtltoration da diffèrtntt «ois. QwH* 
qu'il aoil difficile d'indiquer, dans cet ouvia^j 
une méibode d-analjrser lea lerres, asseï simplô 
pour être mise en pratique par les cullivalear», J9 
vais donner succinctement les meilleurs moyens 
de combattre les principales causes de sléiilité. 

Si un i-ol aride contient un sel de fer, on j re- 
médie facilement par l'&pplicaiion de la chaux 
rive. On reconnaît aîeémeni si une terre con- 
tient un ïel de fer en la faisant dissoudre dans da 
l'rau de tan, car les sela de fer donnent de suite, 
avec l'acide galli(\ue du lan, une forte leîiile noire. 
Ces terres sont ordinairement rougefitree. 

Un Eol trop sablonneux s'améliore par l'addition 
de marne, de glaire ou de tourbe. 

Un soi bien meubla, et renfermant diverses es- 
pèces de terie, doit toujours devenir fertile par 
des engrais. 

Les terrains tourbeux doivent Être deaaéché* 
par ded fossés profonds, puis engraiisÈa par la 
moyen de la chaux, ^du sable et de la glaise. S'ils 
contiennent beaucoup de branches et de racines^ 
il faut les brûler. 

Les matériaux nécesBaîres h coi emélioralions 
sont presque toujours A poriëe, le sable et le gra- 
vier se trouvent ordinairement tous la glaiie. 

Le Iravait, ainsi consacré à l'amétioraliun in« 
Irintéque d'un sol stérile, eit toujours bien récom- 
pensé ; car on assure pat là pour (oujouri la fer- 
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1ilé. Une Isrre pripar^ lie cett« oisrièr?, Pxi{?, 
[loiiileni Long-temps, beaucoup ffloini dVn^rait 
qiio cello liorit on o tiùyA iir6 ilc nombreuses ri" 
Cul les. 

Il en est de cela comme ds la prëparailon dM 

engrais et lie lau» lea Irayau:^ Je la cucnpsgns: 

|. Pagriciilieur nc «luit jimaU élre reieiin parla 

rramie ilt> ne pnint se voir pnjré do *t9 pelnei} 

qu'il S9 goiJe por do* ralomnoincnii lunilit 

Eleinenl sur les viùtéi 4)ua la science lui dé* 

'■montre. 

Lu Icrre Cfl tine banque infailliblii, i tai^iiclla 

J'IiomniB fia chnmp«if»il cai<ner,?an> h^airer, nés 

capitaux et Buttaut ann labeur, ttir qu'elle lui en 

tientlia ban comple, et que tout lui jera rembourti 

g'^-iii'reuâenicDl i Vvcbiaaca anniidk'. 



CHAPITRE X. 



COMPOSITION DE (11;eL(JUES sudstasces a 

MUSTAtHKS BT DES PlUKCIfA LES MATltftSS 
qVI JaUË.NT UK BÙLE DANS LA Vf.GÉTATIOS. 
— AUMËST-VTION BK3 ANIMAUX — OOHSER- 
VATIO.S DES VUWDE3, ETC. 

[JS/uii/se dt P.'Sliruminc. lîu Gluten, de ta Ct 
d de In Chair. 

Albumine. Caséine. . Gluten. 
llitMite, !)5,0 fid 54^,3 54,12 



m 




iHSER- 
CbBÎlV^ 



7,0 



7|* 



7,89 



lOS 

Albamine; Caiiine. Glalen. Chair. 
Azote, 15^ 16 11,0 15,73 
Oz^ne, 2-2,1 33 21,4 22Jâ7 
«■ 

Aiuduse du Sucre, de P.imidtm tt de la Cftmmt. 
Sacre. Amidon. GomiDtt* 
Carbone, 12 12 12 , 

Hydrogène, H 10 11 

Oxigéne, Il 10 11 

Les troid Bobstances ci-dessus coin[)osent una 
matière absolument semblable à la graUse animola 
ai l'on en exilait simplement une portion de leur 
oxigène ; cela noua explique comment le< ali- 
menl3 qui len contiennent en de forlea proportinoa 
■ont le mieux faila pour engraisser tei beâtiBux.< 

analyse du laîi de vache. — 100 parties : — ' 

Caséine, 4,0 

Beurre, 4,6 

Sucre, ....:. 3,tj 

Cendres, 0,6 

Eau, 87,0 

Analyse de Vurine humaine. — 1000 parties: — 

Urée, 30,10 

Matière azolie et acide lactique, . 17,14 



Acide urîqtif 


. 1,00 


Glnire, . . e > • . 


0,32 


Stillàlo de polfissf, . > 


. 3,71 


Siil])hnloiIe fiouile, . . . • 


3, '6 


Pbo!i[ihaiei)e «oiiil'e, . • > 


. 2,8* 


Hiosptiate d'ummoniaque, . . 


1,«5 


Chiururu de EOuJe, , . . 


. i,4i 


hyiirocliluraie d'ammoninque, . 


1.50 


FhoE[>halEs de mngnè^iiQ et de chaux, 


. 1,00 


Terre ailîceuwp, • • • * 


0,03 


XiQU^ « « A « i 


. 933,00 



1000,0» 
L%)rine des chevonx conlîcnl moini tl'azute et 
iIb phoiiphntes ; celle des viichc» coniicnl beau- 
coup de poin-ise ; celle des cuciiLiii!) eti rii-hc en 
emmoniaque tl eei |iheepiiiale diï ningnê^ie. L'u' 
line iHiiiide à Inqiielle on ojouie du gypse rornio 
lin exceUent «ngruiic pour les rhoux, le céleri] \e» 
navew, le défia rouge et tous les If gumee. 



Anaîyie tks Pois, Jrs LtnUîks cl des F<V($J^ 


100 pQilies: — 


1 


Pois. 


Lenlilles. 


FéTvÂ 


Cntbonp, SS^S 


37,4 


38.2 


Hydrogène, S.* 


5.5 


fl.8 


Oxigèriû el oaoïe, 3y,3 


38,0 


38,L 


Cendres, 3.5 


3^ 


4 


£ai,, 16,0 


15.9 


J 



to$ 



Aaaiyst du TrèfU rouge. — 1000 livres sécbéei 
contiennent : — 

Azote, 17 livres. 

FotBsae, 2S — 

Soude, . . . , .5 — 

Chaux, 28 ^ 

Magnésie, 37 — 

AciJâ sulfurique, . . . 4.7 ' — 

Acide phosphorique, . . . 67 — 
Chlore, ... : . 57 — 

Carbone, 550 — 

Led 18^ livres qui restent sont de la silice, du 
fer, de l'oxigène, du manganèse et de l'hydrogène. 



100 livres de Foin séché contiennent: — 



Carbone, 

Hydrogène, 

Oxigène, 

Azote, 

Cendres, 



4)6 livret. 
5- — 

38 — 
2 — 
9 — 



analyse des Os. — 100 parties:—. 

Les os contiennent 42 partis de ebanx et S6 
d'acide phosphorique ; le reste est formé de. sub- 
stances animale?, contras ta gélatine, la graisie* 
eic, qui s^évaporenl lorsque les os sont deâséchèa 
i l'air. On lecommanie beaucoup, pour le* sa- 



miids fi&tei*, l'rmptoi d'un 
qui vnl Ireogpé lisiiï l'acide tu 
noitié avecd» l'eau. 



engrais forme i'n 



^tiil'jse du Guano, — 100 livroe; 

tJiele d*AmmO'rii9()uff, 
Oxalale d'à m m oui a (|ue, 
Oxalale dethaux, . . 
rhosphale (l'antmoniQqup, 
Fhojpbale Jo magrièbie) > 
Sulfale de païas^e, • 
Sulfals^de £€Uile, * . 
B<s\ ammoniatjue, • 

Ffiovphaie i3q chauifs • 
Sutilaei glai>e, . 
Substances ci^anii}uei,eBU,eeIs 



analyse du Gyjite au Plâtre, 

Xiâ auiraleO« cliouix, connu aciisk ttom de plA- 
Irr* eit conifiDDé lis 46 paiii^s d'Eicide euLfuiique 
al 28 de chaux. Les lerresj pailiculiérenient sur 
le contireni arréricnin, satil ev^ramiie?, avee 
beaucoup d'avsniogc, |>ar cflia inaiiére réduit* 
en poudie. On dli qu'en en mellanl sur le* hri> 
bngsA où paisifnl les moulons, on aiouie cvotiiié* 
HbUmenl à Ib t>eeu(ë de leur lame. 
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<i.9nalj/tt di /'j?i>oi A«.— 1 00 parties »é<:né««;- 

Carbone, !tt 

Hjrdro^iaet . . • . . 6 

Oxigine, 3T 

Azoïe, ...... Z 

Ceadrw, 

,-**i/y.(e des Pommtsd« itm. — 100 p»ftic9! 

I-Euu r 

Amîdun, ■.■...! 
Fibra ligneii*e, ..... 

SaU, 

Alburnine, 

Leï ii|i><i tJes jtniaies mûre:; conliennenl dfl la 
cbaux, iJe U mn^në^ie, d«; la p ■inifE! et l)flitiionii[> 
i)'is'>li; j dica rutuient par contiéquciit u» liés bv» 
«ngrsis. 



Toble où IVn trouve In valeur reaptctive des 
firincipalfi itili^tincea alimenuires. Valèumiat 
jtreprë^c^nlu !ci maiières qui conli^nnenl il» l'axotl 
"tt servenl i fumer la chair. Irfj ctiiirre» da 
■econdi coloiino rcprpr.-ntcnl l«j mntièrCiijiii 
^oniiennent pu d'azoïo et qgi <erv«iil i T-irmer 
ti«e. 

A'Iburwine. Motiires privées J*»io1i 
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Lenilllfti, 33 

Avoine, 10| 

foii», 8 



Aibumiae. Utlidrei ]iriv^ d*i 

4S 
6â 
6S 

Se 

Par la table cî-Jcssoff, en voit poo., 

cochons, nourris de pommea Je terre cl d*. 
t'er)|nt!Esent lapideir^ent et eg poMent bien ; ta 
<)ue ceux au^ttuc!» on ne tlonne que des poin 
lia icrte b'cngrsitscitt bi«n, mois ne sont p&s m 
''Jn «oil auni <)Uti le lait dgnl un veul fàîro 
fiuinnge e»t i!*r>ular.l mieux ndspid à cel oV 
(jue i'iii) Ouiine uux voclie^, outre leur Dovni 
ordinoir^, des pos cl des Tëvrâ. 

On Oii que, tisiiB le midi de la France, on 
irsisse tes oies, dont le Tuie dmll être employé d 
les célébret pûtes de foie gros, en njouintit 1 T 
tioiiriiture du cliDibon en iioudre fine. OnatL 
^ue cette auWtance Ire engrai^fc ti \tie ffi^t 
l'an coniirut à leuren (Eoigner, Ifur foie avgm'' 
tellcmcni iju'ilï meut^nl en pau ^e jour». 

Dt la nourriUire tlu bèiail. La iivuiiiluro 
nnimaux ccireiMc n^nérnlemenl en iiiDli£rcs|tI 
iicutes et caiburacée^. Le^ herbes, les graine, 
«uires (obitancci olimcniaiies icdi écratiÊei ià 



A 



1Ô9 



bouehff ut mèlangèctf avec la salive qui eonlitiil 
Je l'oxigéne ; ellei paisenl entuiie dana l'erlontao' 
oi\, pnr le moyen d'uno aubdiancd gliiir«ii»!e ftl 
d'un liiguitk' nciiluléi 1c jua gnetriquCi rWe» lont 
rèduîlpx en une c.'iiJto Je pulpe qui Cal n!»orbêe 
I>af J» otgnne^ diint \si fonctions Honl de la fairaj 
[Kintier dnfta l« «''g- Oe'ui— ci sVn v» d»n!* le 
poumons nbtorber l'oj(igènedc l'oirel obnndonner 
une poriion de son carhone, epré» <]uoi il dépom 
le« «ubfilanees nulriiives dans les ditTércnU orgi- 
DCf qui lelieitnent celles qui leur lonl propr9f> 
~« celte manière U chair ti'iijniilfi à la chaïf cl 
aiiriw le* (DiMclut; lu cbntix, le phosphore i 
'«uirca tels passent aux os ; la crsiiie, qui et 
ni|Nn6c d^h^Jrogéneel dn corbonc Hurabcmdaaf 
le la respiration n'a puinl roriiionini^, e»t etn^ 
9ga«inè« i pitrt pour Mtvlr dan» une autre occa-' 
lîiiii vu cm «IvmontB |ioiirrai«nt manquer' l^a 
aniiiiaus qui pasteni l'h<«er «ang mangfT, coniin« 
"'iHJM, Is marmoite (qu'on appelle ici vulgsiremfnl 
'f)f sVngriii»wi)t urJinaitumenI avant de M 
loltif. Celle {rBi«>e ne k-ur «erl poirti du notlrti. 
irc (rnr Ivor pstomaç dtrmi?iir« entii^rement in- 
if durant l'hivernagi.-), niaÎB a fvurnir à la my\- 
et au sang lecJtlMiiiH nécessaire pinircme»' 
ir la reapiraiiun et par coiisr-qui^nl la ebaleuf.l 
On conçoit qiio la <]ig«Blion ches l'homme «I la* 
•niinaux carnivoie^te l'ait beaiicou[) plus facrte» 
ment <j'ie cli^z ]eé frugitoret, puis<|iif, tous un 
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irôiniire rolumc, ils tirent pltia de »ub8()AC« nu* 
iFÎIÏvt: quo ces dcmierif. 

D'après te qu'oa vient de liie, oa comprend 
pourquoi lea animaux tranquille* sont atiscopliblea 
js 6'eng(»i»eer (apiiieiiicul, UiitJia iju« cuux qui 
(lËploieiit beancuiip (.racliviié, el donl, par con* 
tèquent, la re^ptraiiori esi irès énergique, comms 
\tê ecrfff IcM liévrea, les chèvre?, les moutoaii de* 
moaiognee* renient toujours itmigrfE. 1 

L'agficulteur qui veut ergraiMwr des beiLiau3| 
daii itufio Ico tenir chauJenietK, lee nourrir sbon*' 
(Jamiiienl do subilaiices ricti» «n amidon cl va, 
carlranCi et ne pas leur 1ui»er ptenilrs trop 
d'axoreieu. Dans IcfissUotis pluvi^uwe, leapili»; 
rseet aont moiiia noiirriFEenls ; ù\ùta il fuur, pour 
eiiîrcicriir la qiinntiiè ai la honne ({ualiié du la't^ 
donner aux vcrhef, tnailri el suit, i\tt l4^g,uiiici> 
tiiixqiieirt on aJQUic Aet fèvci et de la 
d'«voinci 

Mantirt de coiitervtr les vitmdti tntre Ut 
fie mai et fit srpiembre. 

Il Caul mettre In viande, pendant una demi* 
heure, dons da Teaii légt^renvcnt jfilée^ afin d'en 
eklraite lo carg. Âprtïi cela on la met dans un 
Tai*&eau de W.i ou de terré dïns lequel on verse 
unevaiimiire Ainii oompcN^R: ,\ 

I fiitllon d'eau frvidc [aa\%. qui a 4l9 bouUl^ 
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auparavant) avec 6 l'tvrea ie sel blanc, 3 oncei 
de Balpèlre rafîné et 2 onces de sucre ordinaire. 
Quand l'eau devient épaisse, on la vide et on en 
ajoute de la nouvelle. La plus froide est la meil- 
leure. Il faut, si les morceaux de viande sont 
gros, les entailler de place en place afin ild faire 
pénétre* la saumure. La liqueur doit obovrir en- 
tièrement la viande, et on l'jr laisse plus ou moins 
laag-temp«, selon qu^on la veut plus ou moins 
ealèe ; quatre joure suffiienl ordinairement. 

Les viandes, préparées par la méthode e)l 
dessus, conservent touB' Idurs eues, ainsi qiiS'Ie 
goût particulier aux viandes frafehes. 
'' On enlève. aux viandes qui comiDeneeflt iein- 
4rer en putréfaction toute mauvaise odeur et' ce 
qu'elles' pourraient avoir de dangereux eif ïes fai- 
Aint bouillir dans de l'eau conlenanl deux ou Ir^is 
'onces de cbafbaa de ^ois en poudre, renfermé 
dans un petit sac. ' . 

On fume instantanément toute espèce de 
viande en la plongeant, 'quelques minulsa, dans 
de l'acide pyroligneux. Celle liqneur est la partie 
acre de la fumée, et s'obtient par la dîslillation au 
bois. On peut s'en procurer chez les phamar- 
ciena. 



TABLE 



■T 



SOMMAIRE DES MATIÈRES. 



I 



Pft£rA.CE, 

ObJBL (Ib rttilirniï* 2. Le CnnndA tnaourkctanar 
at >tt"'"l" 4. Anoonoe d'un kutra aufragn pin* 
itBaiu 6, 

CHAPITRE L IwTRODCCTioN.— Utilité 

DEtI BCtENCBS EN CËNÊKXL KT UE LA 

CHIMIE EN PARTICULIER, 
Qu^Iqii** falU ft. PWre philosirph»!*, «Oroiara, 
non'MnrnE |>*r(i/tnel 9. tntnn M pr^Jng^t 1(^, 
L'art «t 1« •<i)>>nr# I). l.nelilmÏL' uttla ani arU- 
«an* *C mil «KrldiIttaH 13. 

CHAPITRF. ir. I.« CHALKUK.— La lu- 

Mir.RE. — I.V.I.ECTRrTR, 
Car|>ii ÏRi|iiirii]i:ral>tEii 12 Rifiitrioac-», chulaur 
proditll.e |i»r un mËlange tri.ii \'S- Cliiileiir du 
Burt» liiiiiinio 13 Commoni Ivm foruproiK M Ica 
SauxiK» BQ i>r<jriirriil tin frti l:{. ICxiii-riniic*, 
aeniotiuii ijv ilmK'ur al lio frulij {irvUiiitr \im mio 
■n{u]i>Caiii)itruLi<>o il ti''!» <i B^nJaicf •]«* 
fouïii If). Ltilli^ Â» Ih iinî|f<i 15. MaIbuii cliauda 
at fnlcbn l!>. F.ltut» da \u cainn.i i5. SonMaa 
da liiml^ii lA. CarAtn II narre* 17. 



18i 



CHAPITfiE 111. Des cokk £l£mkn~ 

• TAIKBS, 
],*<nljchD* 1 le* (iropri^tj! -, d^ifag^ ptrdri TmilU 
Ica l9. L*h]rdro^i)iiH; cu-mmetit on l'ablï^Dt ; 

C!liM Mfitfricni.'B 2t>. I.'uuMi [X|ia!rit)iLoa 2ù, 
■ «•rtMtMi in-upriiitji Ju uh^rbun 31- S-aftt 
SI. Phi*»(.Lotf. feii-UIet; poinnli S2. riilcrti; 

ÈBm}'*!! d'UBunîr If» ipjuvrteoienU '2i. L« «ili<i) 
Sî. I.e far; minM; eiptuilutiuii 23. Sviiri!*ii 
temiKiacoie* 24> Aiiiniiiui iniHilitvi aiuniiHiiL 
de* iniii«ad« fer; eacr« k /crire; ouïr ituîr 'H. 
Utilité 4v r«T Jsna le sang 2fi. lieapiratiuii 27, 

CHAPITRE IV. Des principales com- 

BmA.I80N8 DES COKI>S SIMPLES, 23 j 

L*atr; cumpoaiiion île rktinm)ilièie 2fi L'mo ; 
•■ compiuftlaji : «M faiii:I.iuiii d>n> U ■'■^({■'(■^■''■i 
SV. Im kIdcv no luit point la loi ([facrile; m 
Ivro» 4'«ipsDiioD 50 A«iilM ( boilc di >iu-lol, 

Mn-foTlé .10 l'oudra i auion 31. Aïkido car- 
bonique; prjcftntlcna i pwea4t«\ leoonri lui 
■■pUiifa 31. Chaoi : morller ; eau t!<'i*"ii'i 
Drliciat île» miiir* de liouille ^Z Almlis; cum- 
méat an !«■* rtH-'uiiniilt ; ■□!■ nnutreai >al do ûlaïf 

aluniinn, nlïu* ) oiydalliwilinti '14. Di'mini'titî- 
tiun. fmttlion i^'.inMd (iur-bnn<qii# ; iiL:nii>r« ris 
«orriïcr U liiî-rD b.ii'V; mu iiue 35 Imiiitcm 
|M<lriliaii(r* 36 

ÎHAPITKK. V. Dis PMiNCii-A'.e* sub- 
srAM^KS Qiri «B ptiui)Vi:-»:ST Dans 
LC!) PLANTES PAR LA COMBINAISON 
DES COBI-S SIMPLES, 36] 

Origine il« u gr^sie; {lourtiiial l'on naaK» plui 



I 



Pogcs. 
latiitn qti*«a fti 37. PrioïipM ntitrittf* dv 
bUi l»î)Uiio-d'i'i-u( (<ontr«<paU<>n ; elaten; ptift 
Uri 3S L'ii'iiuion fit U gliitpn oaftbrini ; nu- 
iiiÈreil«lM«i!|>Bror i lit^ il'IIprcuUnum uviisertj 
|jir l'ainidoii 39. CIihtiji«iii«»I tSt- l'Amîiluii bo 
■uura; f«riu«iiti)tîvii iIh la \i\liv ; bitrr du lahXt ; 
TÎu, «idr* ; eaii-tlt-rh i tiliioliui 40. i^iii:i]uu iSbdi 
]e« pu-umoiLs; fécule fie j^i-kTnirt« de t«rr«; ïucyr^î 
■ail ■[itrmIuaLiun eii Rurape 4 1. îtnur» d'i^raMft; 
|iaim|iiai il ouiri^lt lu [hi^: ino^ii d'f r^injdtiii* 
42 Ouniiueiit on peut le rfiirifior 41, VTtllW 
de la tî);»dii Ifté d'indo; i;ninoieiir. on an ttrc da 
•ucr« 14- Gouim*. gelées 44. Ki')!>)ef, rcceUe» 
four du vatnii, claîni et talar^* 4&. M*iilir« 
de donnir an tilton lu «aalvurda l'or, et KntMla- 
vn b»[iu liutro 4li. 

CHAPITKK vr. Des phincipjlux onaA- 

Les raclnps i em|i1orvCti ilWert i»ng«(i'4T. Poro- 
met d* t*rr*; l*ur 4«n>|>utitîoii ; miiU'ilî<»; !*■ 
inAd» 48. l'aptitamboar ; if-ores; rffr* ponlono 
dtnt la foin; ««p^rienou 4}l. Bl^ ii^*"**!^ o ^i'- 
Ifiicll ; pourquoi ; remïd* frO. Uirtr*»» f<;i>ret* 
llttl««; b«t>, Mibï«r, ooiur-, lïltft vrfffttlo 6\. 
rb*ntr<; «a pr^pimlion i «vluiii nisnaractuiru | 
«Atùn-poudra &2. Pii|>iar il ^rirsKX Dm f«n!U 
lot; k IhiS, ton hUtnlFM ot Rk pri'^iariit.lcn H. 
I.E (.ihic. eto. 9S. liM deiiri ; tnnriil'oiiRUaiii &tt. 
llullEadiM, Ftilalilci. ■ÏMikUm; iirci<lriil> qu'ol- 
lc« piuitDt otiisor &7. Leh'.éi \iintig\*; I'bt» 
got, paUon 39. Lockf^i (àdred« puiamt* aan* 

CHAPITRE Vil. Dk la végétation it 

DE La mort ni;» PLANTES, 

D« Ugatmliiktlan fri, l'giLelloii* <lai gralaHi 



I 
i 

i 



f 



lis 

Fagei. 
djmonstrfttîon as !■ aietm\tt d«a Mgr^ 62. 
De la nourritiire dea plantes; i'eaniiëceMair» il 
1& TJg^tatioQ 63. Terrci bnmideB ; terres è6- 
lihsa; pourquoi ; Oommeat j remédier ; l'air né- 
cesMire aux plantea 64. Monvement de Ik Bè«e 
65. FonctionB des famlteg ; pourquoi il est dan- 
gerevs de dormir dan» In apparteaieiits ob l'on 
garde des plantea 67. Dép^rJEsemeat dea plan* 
tes ; putréfaction. 69. Manière de couMrver lea 
pob verta ; combustion ipontanée du foin 70. 
Canie ai la fertititë du boI de l'Amérique 71. 
Fermentations suci^c^ rlmeaio, aodtiqôe; origine 
des liqueurs fermentées; forowtion du Tinwgra 
72. Fermentation du lerain 7î. 

CHAPITRE Vin. De la culture. 74 

L'éducation aide à l'aranceniMit de l'agHaalture 
74. Objet pfincipal de cet onvrage; TcmarqnM 
g^DËralea 75. .Principe des engrais ; JmportanM 
de raoïniDiùaqiie 76. Action de l'AÛntiM ou ter- 
reau 78. Roiation<de« r4<M>Ues79. Jachères 80. 
OuTragB de M. ëtmisv Ql^ilit^ 4m labours 81. 
Culture des prairies ; luportenee d» nnigation 
82. Nourriture des bestiaux 84. 
CHAPITRE iX. Des engrais et des 

DIVERSES ESPÈCES DE TERRES, S& 

Kicesalt^ des engrais ; toutes les substances t£- 
gétalet et^nimalas sont des engrais 85.. Sub- . 
itanees animales; la cbair; le poisson; les os 87. 
Lq sang 88. Fumier d'^table 89. L'urine ; sqp 
importanee 90. L'a^icultui'e cliex lea Cbiticns 
91. Divers meyens de désinfetater l'urine et les 
autres excréments 92. Le guano 93. Engrais 
BTtificiets 94, Préparation des semences 94. En- 
graia compose ilrement recommandé 95. En- 



Pagn. 

sral* léif^Ui» : pi^onUlon* k preiulta ; cbwboii 
de boH Kh I>«s ilir«r«s c«pt-cm ila aol ï7é 
A«liuu J« la p«tftw«; d'ifii «1W proritiii OS. 

tt«a 4n wU, ferrujinoux, wtiloniMUz, Uar- 
bcux mi 
CHAPITRE X CoMPOsmoK de qrsL- 

flUGS SUBSTANCES AtlHENTllKCt BT 
DES PRIKCirALeS UATIÈItES QUI 
JOVEKT VU HÔLK RAHS LA VfGËTA— 

TiDx. — Alimentation des animaux. 
^-Conservation des viahdbs, 

Analjsss, albumlo*, DuftiiQ, x'ul<'"> chair, locrc^ 
amiiton, gomma, tait da vache, aiiot I(l3. Pi^*| 
n>M 104. Tri^n* rou([e, toln, on 106 Onaoo, 
plUr« 1()S Atoino, jwULM 107. Tahtfl oom- 
|iaMtl*« dw dWtir* BtimaDt* ; charbon tmpXcji 
dans l'cnjiraluciDcnt de* dIci ; nourriture du ht- 
Uil 108. Po U digmtlon |[>9. ContcrratloD 
4m tlaa4M ; mmiî're do remjdkr ^ DD eoHanta- 
ctment d« putritaeUoD 110> 



rOUtECTIOId A riiliE. 

^P«K* I , ligna i3, »a ]1«d <U iuefint, lloai Mcefaxi. 
" 31, " 8, an Ii»i> <t* mi'ant, llmt çu'im. 
" ii ■■ 19, an Ui.li àw rojigin* tt CukU, lim la 

bOM <f< fa ivudt. 
^ 36t " 94, BU lieu J<! pariil, liwi oppartU. 



f 31A 

' CHIMIIE, 

APPLiqUE'E AUX 

ARTS ET METIERS, 

A L'USAGE DE 

TOUTES LES FAMILLES, 

FAB 
P. HIBB£T. 



EXTRAIT DES MEILLEURS AUTEURS FRANÇAIS 
ET AUTRES. 



QUEBEC: 

lUPEIME PAR ST. MICHEL ET BARVEAU, 
>'o. 11, Bue La Mnntagne, BaBae-Tillc 



Jr 



AVANT-PROPOS. 



Bans l'espoir de ee rendre utile au public, 
l'auteur a compilé avec grand soin, des meil- 
leurs auteurs français et autres, ce volume, 
renfermant un grand nombre de recettes très 
utiles, et nécessaires. C'est aux Dames Cana- 
âiennes, h qui cet ouvrage est particulièrement 
offert; elles y puiseront des connaissances »jui 
leur seront d'un grand secours, en leur ensei- 
gnante manière de faire les crèmes, les syrops 
les savons, les vinaigres; la manière de net- 
toyer la sole, le drap, la toile, etc- Le 
meilleur ii^)de de faire le vernis, le ciment, 
l'encre et les boissons tie toutes espèces. La 
femme y trouvera un conseiller dans les soins 
du ménage, et l'ami des arts et des sciences 
de quoi s'instruire et s'amuser. 

Les préparations sont très faciles, l'on peut 
se procurer les drogues nécessaires chez tous 
les pharmaciens t de très bas prix. Pour 
les poids et mesures devant être employés. 
Ton devra référer à la table à la Un de ce 
Tolume. 
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CHiisd:iE:, 

apfliqde'e aux 

ARTS ET METIERS. 

Aloèt. 

L'aloèa est m snc très-amer extrnît de la plant" île 
ce aota (Aioe loccotrina, Aloes succotrin mot dont 
on a fuil cliirotin'). L'aloêâ do première qiinlilés est en 
gros morceau d'une rnsMire coiichuïtle. à siirfnco lissa 
et vitreuse, nnira et rcsseniblaut SHsez à des tessons de 
bouteille, convetts d'une If'gère conclie do poudre jaune, 
transparents sur les bords. Son amertume est pi'over- 
bialc ; ii est sohibo en partie dans l'eau et en partie dans 
l'alcuol. La deuxième qualité, qu'on nomme aloèi 
Aépitiçue, est d'tin noir do juis ; c'est le fond un peu 
carbonisa des bassines t va purat< lires. La truisiéine 
qnalité, que l'on nomme aloèi cabaltiii (ou aloès bon 
pour les chevaux), est un capal morltium pluN ricbe en 
débris de tiHSUB, de fîiuilles et dit tige qu'en sues utiles. 
N'employez jamais que la première sorte; sonprixn'est 
pas assez élevé ponr qu'on doive viser à l'écimoniie CD 
employant des qualités inférieures : l'aloés le plus pur 
ne coftte qne 10 centimes l'once. 

L'aloès est en même temps pnrgntif et Termtfoçft^ 
quelque trôs4cHf, U n'inite fu \w ^&M»AÀ'ab> ^^-^nsn» 







apt^ il ngit înnuntHii^mitiit ; cMninQ 
son iLCtiei) o'« ti<ii ijii'.nii bmit <l« 12 h IS buaMsa.' Oa 
l'adminùtn) un pu» «vaut il<-. tlcuiiui A nunger i l'Biri- 
nul. 
Ln (luM pinir U race olieTaliae cet do 30 puniuM 
|(unfl,anc^), <lc fit! grftuimo» (i oneeaj pour l'cs^ou bo- 
|im>; iIbM ceiiiiBiniumopionrluiuceoviiieeipomne; 

t& u-'iiii^ruiiiiiiL-ï {lUiu- lo ïliac 

l'nJniinJAli'ii rvii» f>>rnic lii{iii<}i> eti i;bvvali ail 
bcnuf, A lu bivil>iii, A In clièvro »i au poi'c Oti fui 
bMiillir )n diiHn prnHcrïui dniiR 4 '■''v dViuii. <in a.riuit 
" da dit miiprciim l'nlnvi; dniiii un nitlirH i. jp^ntlH 
nnilic.i, piinr qu'il fe iImuhIï» naiiit n'Mtiu^her »U t'uiid ; 
'^d'up autre virtà ou fuie liotuUtt cîiiq niiiiuU*< dans nne 
il litro it'i-au ujie gioB»" poifii^o J'oscille nitc. une 
IKiUctts (l*i !>cun'« : oiitnfett.- Iv» deux 4lliiH<)Iiitioti. on lt« 
foitavnlBr tiodus ù raiituiitl. Uii [luorrait ruUniiuixtnf 
dans <lo l'uau lilAut^he. uauJtt tuu Luuilli. Uu liiiu» 
cnaiilMiiidTi^-L-r l'aiiiiiiul. 

SI vt-uc t>ur>;Mluii tic |itudul»iiit [Jiw 1m ctTott vaul 
^B«ii mi^nmiiiiTKT'rail nii hiiut lUi iImx joiiru, on (\jou 
^^p m (Usiiijliiltoii. [iixir li'H griiriiia niiittimix. -I gntm 
^^■ej:iln|i i-r.'i ici'niiiiiiiW cli\ ni'amniciKÏiT, iii<i<)r|i<ii-é<i 
^H|n tnii'l jir^i-iliiblmiirnt ; rt. |iiiiir liui pctlu, ^ ceiitl- 
|%rnniuK'&<lo l'nni^ rt di! rniiiri', xiibiitikiici: i mois c«US 
odUiliuu Bvra inroi»c.>nt ti^ccMiiîrc 

Aux ellifrHt *l niw cli.iU. on l'AilminuitrA en poiii 
ourn griiiiitJiiix gros ejmiiit! lin ijuii. ilmia uii iivit 
tuttirru ou 0.1? (nmiii^îo iViii*. qu'on li-ui jelie (liinii 
iir«Iir, Un li:ur iJi-m ttnuilt- k'.i niaAuirci scrri 
i!ii)ii ft t't^ <|u"ln iilciit aviilO !>■ niorvc.nii. 

, ptiïïfvt Ica Aiiiiiiuiin de laTuiiiitio, <l<f» pîq . 
I,, 44tt<n>**"^'^^'"'*^ I-'<p' nionrlir-x it»! l«t nj 
VnmnEKntjoiiTïi aiiiii-iiiitii'>»t, vn Igs h 
nmJIretntaHnawciino disfMilmion do 4 e^xtn 
ilcca dfliifl un ariiii (î'caii. Qiiiiiiil In truie ou 
bniltc oât ku*])<m:Ic de vouloir nwnKnr aoii [Miit. 
liiidi' lavrrii- [lolit AVCc de l'criJ nlw'-iifiuc ; ta dijpïlt 
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cbez nne poule pondeuse, placez, âana le lien o!l elle 
pond d'haoltude. un œuf dans lequel tous aurez in- 
filtré de l'aloès en dissolution, par un petit trou qna 
TOUS boucherez ensuite avec de la cire, et avec l'aide 
d'une petite pipette en verre : la poule ne revienâra paa 
deux fois A ses mauvais penchants. 

On préserve les arbres de l'invasion des pucerons et 
antres insectes à snçoir ou é. mandibules, en brossant 
le tronc et en arrosant les branches avec la dissolution 
ci-dessus (4 grammes dans un seau d'eau). On obtient 
les mêmes résultats, en arrosant les arbrisseaux et les 

Slantes herbacées. On protège les racines contre ta 
ent de-i vers du hanneton ou autres coléoptères, en 
arrosant la terre, »u pied des plantes, avec la même dis- 
solution d'aloès. Peut-être même que ce moyen pour- 
chasserait les taupes et mulots et autres quadrupèdes 
rongeurs i 

On préserve les murs de l'invasion des souris, rats et 
tonlots, en gâchant, au moyen d'une dissolution d'a- 
loès (30 grammes par tonneau^, le plâtre ou le pisé. 

Jam^s la vermine, punaises o» autres, ne se 
logera derrière un papier coilé avec de la colle pétrie 
d'aloès, ou dans les fentes des bois de lit qu'on aura 
imbibées d'une solution aloédque. Les livres seraient 
inattaquables ans vers, si l'on fiùsait entrer, dans la 
pâte du papier, un gramme d'aloès par cuvée. 

Aloèi et iouillon auz herbes. 

On prend dans le commerce la plus belle qualité 
d'aloès, l'aloès dit suceotrin, qui est vendu en gros 
morceans ayant l'apparence de morceani de verre â 
bouteille retirés informes des fourneaux. L'aspect en 
est noir laisant par réflesion, jaunâtre par transparence, 
la cassure t-onchofde ; son odeur est caractéristique, et 
sa saveur dune amertume dont on a hâte de se dé- 
barrasser. Cette gomme-résine se délite et se dissout 
tout autant dans l'eau que dans l'alcool. L'aloès ne 
doit ^as coûter plus de 25 centimes l'once, et cette 
quantité dure long-temps. 
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Tetitea \ta foi* (Jik! le plinrniAcîen von* ^ilivrtmi nii 
liiëK i|iii tic voiu» offrir» ii/w ce* wirni'tèrrfl. rt^fitMii-ie:. 
il cxî.^Ie ili^ai aulFct e*i)«rcii iI'nluAri qui nnscinl 
ilr* r£iîtliirt pliin nu nitiîn.i impitrH cK iilim ou Tnniiil 
Il61iiu|;^» t!u lurri:. Je fm^-iiHUlsOu buLt i-t de d^brù; 
tWt le ff"' morfuMm (t«< t'e!clrartii>n Je IWi)^« «i^ 
Qtrin ; l^ui* nvtloii est <.iu [irtscitic nullo, ou déiiagrAible 
i douloureuse. 
)ii cottcR§sc c<.'« ^ros fing'nicnts i^e m.itilore & 
I réduire en gmnwnus de lu cixiwcur â'iin (rmîndc 
J. oa de c'iii iiiillliiiclti^ <lv (linniôlj^, en s'^rtu qu'en 
(i/iiniif, cl l'un (tww rniitrn, clincun rff ces gntruMDX 
'|MiM> niviriin 5 <'i'iiit|irmiiti]i.'X (iiit gniin Oi'* iini-inM 
pniJx). On pniKi- iiii rrililc!. ni t'en ttiiniiii, ptiiirntt 
rL-lciiîr iiin; li:* cniijujins tU\ ta cnlibro, ri'nprt-nnl I» 
jihin uns iioiit>!iiun: piiur rLiBncii <'i--a uiifunt*. k-d e^xs 
}:rtiiib<-niix étant (IcKliii^ à celui dus gtiiDiSca per> 
■(■iTllH'S<I). 

Hiiin k<a cns oîi nom» priwpriviinB ce mé 
Bipiit lin «n rarl miï In livnpiir ijti jn""!"'?!!!! jïTiii tomi 
■UTti- IcntJlli' rm 1111 [ii'l'' p'-i-l" ("i ^l■■Il^ii:ralllnlc») rl«D 
1"*vb1c «Il liiivnnt aii-^itùt nii« Bi>rj;4B JV'.iii ; dv c«lte 
t»niiiôr«. û ricini-^ fi-l>on le tfmjw île i'A])i'r<tTiïir de 
V II mort II lue (11' r.ili.'iitt. On !il<ai l'iir |>!)u« en cnitniMiv 
('titrntVfux t':tti<:licit •!■; {.min cic 1r tiiiipi'. et l'i'ii n\xlolo 
luiit <:\iis iij&L'Iici'. Qiinix) \\ ^'i\clt ik' rniliiiiiii.it.rcr aux 
ntifmtU. <>ii pini-i:'. IVq'iIvnlcnt ik' pHidri.- iJiuib ilo l/lcvD- 
fi'iiri.' niix (iri^oit]» ou milrcs coniïliiTe» i:! gi-lé^î I>il 
bien 0» <<n ntiipltt iiuo polliculo iluriiihin on de f;rt>- 
BPÎIlti, tjn'on leur fuit iivnliïr roiriini' iiiiii piiiik. Ct'iwiw 

(1] !>''« pi!ak:i anlft'sfmm, yi/ulta (coKiiiiBei ou il'.dn- 
J<revn. pifv.U» <'r Itiii'l/iis. grniHH tk sanlf, grnivs lit 
rU. pi'U'''s d'ain^f «Ij'fjnrnu. pUuUx dt Hn-mc., 4' Hat- 
reg. de Morrûtin, fie PrUr, olr.. «ni p^nr liaso l'nInAtr 
qu<»l<[nii'foin «vu- nildiiinn An JHlflp, fcnmtiKinéo, colo* 
qultue. gomiiif-piiUr, ri, n'iipôri-iil pfis mitrr'mmt. mala 
niiJiw bAmjrneuiciit, qiio notru niocs «n (trumoatui 
iculymi'ul, elles von* coiltcnl. |iliis oW. En phn 
caju^e Icuutplue^iuUcJiusct 
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dant je vois beaucoup d'enfaata prendre l'ioés à la 
■ manière des grandes peraonnes. 

Si ce grumeas ne produisait pas l'eSét désiré, on en 
augmenterait ta dose jusqu'à la valeur d'un haricot (25 
centigrammes), et l'on mangerait des saUlsona au repas. 

Aux animaux de grande tmlle, on en fait avaler une 
once (30 grammes), et une demî-ouce (15 grammes) 
aux animaux de petite taille ; on dissout, à cet effet, la 
quantité d'aloès dans de l'eau blanclie (son bouilli dans 
l'eau), et on la leur fait avaler do force. 

Lorsque, en grumeaux, l'aloès ne produit pas son 
effet, ou qu'il détermine quelques petites coliques, ou 
n'en prend que la moitié ds la même quantité, mais 
réduite eu poudre, en l'empaquetant eu boulette dans un 
petit carré de papier sans collo. Car le grumeau s'en- 
veloppe quelquefois de mucosités dans l'estomac, ce qui 
en paralyse l'action; d'autres fois, il s'attache aux 
parois intestinales, ce qui détermine sur cette place 
trop privilégifie une certaine irritation. D'autres fois, 
en chassant devant lui un bouchon de matières fécales 
durcies par U dfécation, il peut produire une petite 
colique ; on prend dans ce cas un lavement 

La dose, pour un lavement, est de deux p-rumeaux 
(1(1 cenli grammes), que Ton fait dissoudre dans l'eau 
bouillante. 

Ii'aloès. pris & diner et avec la soupe, produit son 
effi^t environ le Icndemni^i marin de cinq à sept heures, 
et l'on en est quitte souvent pour le reste du jour. Afin 
d'on rendre l'action plus iut'jiillible, on a soin, avant de 
Be coucher, de boire un grand bol de bouillon aux herbes 
bien chaud; on pourra en prendre un autre avant 
d'aller à la selle; mais en général, l'aloès agit sans avoir 
besoin do ce moyen auxiliaire. L'effet de l'aloès est 
favorisé par le sommeil et par l'usage des salaisons. 
On peut se l'administrera toute heure. 

On prépare le bouillon aux lierbea de la manière 
soi van te : 

Eau 1 litï« 

ObuUIb .MU«^<jv^te> 



Cerfeoll... ..une iKiIfTDée. 

Cibotilo une Ibic. 

Bourra .....,....i...... .nnc grosM cuIUi 

Sol do cubtno tutc gixMM piao««< 

LbIsspx hnnilIirJaKiin'ii v,a qiiH ronrilbi «uit liim inft* 
cAtAs, I'mtiW" ili- i]ii;iLri? à niiq iiiimitr» ciiviroti. 

J'cmplom i'iilciu™ di'prt-l'éri'iiru a tuiiti- Jiiitm puis** 
tioiii piitvu <iuc vtltv sulialinii'C, i|iii cnt Omsti^nut |iur boB 
arid-v ot ivs sele, t^st ^)iiiiii.'iiuiutit wriiiit'ii);!? p.ir «un 
atnortiinio,(7t<|iiecliet los por8uriiK.'H(]nHexe i»ll<>ramonH 
CE légulnrisii la moiiittriiiiitLiii. Sun nciioii reiiiildigo 
figil tiir lutilu lit Ion soeur du ciinallntc-^tlixil; cedoiitoa 
I)cii[jii;fL'r ùlaitiuliurouvkirjuitL'jiiiiiJoqn'i! tHiinniunitiuo 
aux t\hv«. 

C'Iivs c.ortttiiiaN jwrnoninrii, iiD ^rum^mi produit iiln* 
d'nfSot i|iif> cinq uh-i-'x il'niilruu. ai» l'iiMn uia Iniiw 
pJWd ngiT. P>i *-T r|im)iié ilo vi-rmiriiB*. id'Ts uiêmnqull 
n'nipi |iiiit i'iiiiiiii(- iHir^Kiil'. Il ("im[)>] (Muirt mix iiiiiux 
il tnîuitipu: l't it'iiiti«îllL'«(|ini l'iiciii^u du tJiiH|iliiB nu »yu- 
Ifiji'i- )iii.i iiul.iiitfiii^i'u'iiti il rsiriium' ai""?iiU'l riijip.lili 
dis*i()e k'sumljftrrns pftHiri'jnt'§, larilîtr. Iji lii^etion vt 

nlître. vlinBat'Huliilement lèvera w- rpitoiiiac et in 
d^îbitrmMe pi'ii li. i>rii le miilndc. Nim« rnvunw (mt oiu- 
plu]rer <^ii itiji'cliunN. nvcu uu eutoéi morvclUoux. iwnlio 
tiQL' tiiiinMir di! lu inntrlc-'- 

Muwinndtf au cmifimcnU nrnjwrNa. 

ViiiBÎpK' fort I Htro. 

Hnl <)" r.iiitiint! ....,..,.. &0 griuii 

Fcullli"» ili; Iniirîiir III 

Cloui duciroâc ..••aBf. S 

PinTre mitr eugmini 6 

Ciinnpllo ,.,.. S 

Miwwiilo I 

Allhaohé. * 
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l^asee macérer qaatre jours dans un vue bîed 
bouché, que vous remuerez souvent ; puis jetez-y, au- 
tant que le liquide eu contiendra, soit feuilles de chou 
Touee, Boit jeunes concombres, soit quartiers <Ie pommes 
pelées, soîd cerneaux, soit haricots verts, soit asperges, 
Boît champignons de couche, soit culs d artichaut, etc. 
An bout d'na mois, on reQoUTelle en entier cett ma- 
rinade, après avoir bien lusse êgoutter les conserves' 

S * . .Marinade de tiakde. 

Dana vinaigre fort 10 litres. 

liûssez infuser 24 heures : 

Feuilles de laurier 60 grammes. 

Poivre nuJr. 60 

Cluus de giroâe 20 

Cannelle 10 

Muscade S 

Ail 30 

Sel de cni.iine I kilogramme. 

Salpêtre (nitrate de potasse).... 1 hectogramme. 

Prenez, d'un autre cété, les gros boyaux de cohon, 
de mouton ou de bttiif, que vous nct'oire^ à gninde 
eau, puis à l'eau vinaigrée et salée, jusqu'à ce qu'ils 
n'aient plus d'odeur. 

Déposez tous ces boyaux dans la marinade, de ma- 
nière qu'ils soient surmontés de la moitié du liquide. 
Achevez de remplir avec de» langues de bœuf on des fi- 
leta de viande de porc, deniômecalibrequeles langues. 

Après quatre jours de macération, dans un endroit 
très-frais ou & la cave, pendant lequel temps on a soin 
de retourner, de temps à autre, toute cette viande dans 
sa sauce, on introduit les langues de porc ou de boeuf, 
chacune dans un boyau dont on noue fortement les deux 
bouts avec une Scelle. Quant aux filets de viande de 
porc, avant de les iutroduire dans la portion du boyau 
qui leur est destinée, on les graisse bien avec du 
aaindoax. Cela fini, on fait bouillir le tont dans un 
chaudron plein d'eau salée, avec un. çsiiçwA fe ■C&'s"ssi-i 
fenoiUlf aaage, Jaurîer, dLgasn, (À\xt\ù%s cia.t«!ùœ& ^"^ 
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I. avani 



ffcôt apri« denz Iucctcs d'Au1IIti«n non InlCTronpÔS" 

f Cm nuiriiiiido* m cootrrvcnl iu(l(^llIli■ncnt, et fnarnir 

•«Tit, priiiei|mlfinii-iit mm rnffi"!» en ppiu(<>n. la nijUJén 

d«« lîujciiuirri li'B (iliis frinmU. cl ïttriimi If» pliw lygl^ 

niqiini quR je i:i>iin.ij»«. Oii lu xmt coupéioi [uir 

IfHTldlHI, COmllli: If-H S4Vliri»»[lJlll, 

Avtic le rc^elnlit 'lt^ bu,vnu\, ftùliii dos P'at)t«9 (mâottil- 
L l«l(«) 4« lu aiamién; nuivnijU! î rcinplintifï <!o« ViPgiiWirt 
I do t5 eiMiliN>*ln>J" <1« bo>nMX. Bvoe le liarliin pmejei 
d'iino mitm jKiriïcin lies iD^iDes boyaii£. f.n nutre de 
l'âtiiillici'in <l.i[i« liiiitai[iured-i}g>HsU9. on .t «nn. avani 
, de ke idahët. de lc« cuUo eor lo gnl : c'ust atiu 
I mets des plus ddlktits. 

I l'in 1/4 Cti&fa, pin di* nfnagai, «te. 

I L«TIKDK TAiiLR dc8 fmvirann iln rAri» n an foilt 
Ipni «I miret. mii^iiel le piilni* N'hithitin- nnraiit que 
l'Mtom'u;. On pc-nt In dfjuirtilli-r iln mn tif'fiiut ni lui 
donner «ne pliu gmiiilc tïucikIiû, cii l'iTso.iit uaoou 
deux bijulvilli-a ila c<<fruii« diuii thnqiie t«iinL-AB A» 
3vO b^init^illp*; on ruiile enuiiie. pI«iii<'iirH Ji^iint de 
L suite, le tuiitie^iii dniit lu cjiv<i. Ou nniAllor« iiidvflni- 
I nimit lu (juiiliti^^ il» eu vin. en j^tiitit ilniis In cuw, t 
1i)i8t>ii]C lit! foMlnsv. de k tiidlftsKO un Je la ctuaonKdv 
do mbut. 

11 tilt fAudmil piu) riviirr, d^npini i-e (liif niMiK vtnoDI 
k de dirn. n'i<i tout vin «tirpt »o\i un vin ilii rni. La 
I maiivniai.'frniiiIcprnilliTiipitisfnvIlctiiL'iit (lociiiiiiitntiuiii 
I qui Or* iiiiÎMiiiiiix (le viii.s liii<, 

I Un fi'Miiiii- un c.'iiiKÎsir piM linn* In fWI<rî(-nli(>ii arlii- 
I cictln du vin, nmi» Oriin Iji dUnimtiIntK'ii Jt- In luitinv d« 
I «« vin iii«iii(!. O'i-st "Il vi'l i-oniiiie un imlro «jHpd» 
I VAtidn. uinii \t: tiuiri Av vin (kr tel rru. tm viri (|ii'(4l 
I nurnfiiit ilo toute piow. »I pmfjiitc qiiVii loiilliiiitstlon. 
I >tiibi il n'en i-it )jIiiji iIl- iii£-mc. m I'iiii n Aniii d'nvrriir 
I rni'liftpiir qiin !o \\u qu'-^u lut d.iHjie i déjrii-tPt wl 
I uni- iiiiLT»li'<ti du VIII t|«"îi <1t-miitii!<' ! <•! ci'tU* iilî-i-, <(n* 
ii>>ii* «viitia mi^K nn avmit drjmU qiiMqiirii nnrâiii lUn* 
><.* dn'f'nii-M «iHlliiciiK di-. i't> jtfnniii-i. n £iâ upciKàllia 
ihnwa&frwent pbj J nninion imbAtti». 



sattiBUtyâàisuBtt 
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Le vin naturel étant deTenu fort cher dans !e Midi 
en 18r>3, on y a fabriqué en grand un vin artificiel et 
de ménage, d'après la formule que nous en avions 
donnée dans le Manuel de <%tte année-là, et on a pu le 
vendre à 22 centimes la bouteille. 

Dès le mois de mai 1657. voua avez pu lire, dans tous 
les joumans de Paris et des départements, une annonce 
monatre d'uno 5ocié(Ê ^én^ra/e de rtitts factices, consti- 
tuée su capital social de deux millions, et autorisée par 
l'administration, sur l'avis du Conseil d'Iiygiêne. 
Toutes mes idées, vous le voyez, se traduisent en 
miUions entre les mains d'aatrui ; qu'on dise après cela 
que je neanis pas riche en idées! 

Le principe est admis comme légal; les particuliers 
flont autorisés à l'appliquer pour leur usage personnel 
on comme exploitation commerciale. Nous continuerons 
donc à les éclairer sur les moyens de fabriquer le vin 
économiquement et hygiéniquement. de manière à con- 
cilier l'intérêt de la santé avec celui du commerce. 

Les vins antfieieis ont cet avantage que dépouillés 
de tout principe glutinenx, ils nes'altércnt plus et n'ont 
besoin d'aucune espèce de collage. Seulement qusnd 
on les fabrique en grand ou qu'on veut mettre le tonneau 
en bouteilles, il faut avoir la précaution de rouler de 
temps i autre le tonnean sur lui-même, afin de répartir 
l'alcool par égale part dans toute la capacité du vais- 
seau. 

A l'aide des îngréiltents aromatiques que je vais indi- 
que', on pourra diasimulerl'odeur inhérente à certaines 
eauï-de-vie qui ne proviennent pas de la distillation du 
Jus de la vigne. Que ai cela ne suffisait pas, nous invi- 
terions tes marchands d'eau-de-vie à redistillir ce pro- 
duit, après l'avoir agité quelques jours avec de ta chaux 
vive dans la proportion d'un centième de chaux, ou bien 
Â le battre quelques instants avec un millième d'acide 
sulfurique, avHnt d'y déposer la quantité ci-dessus de 
chaux, et de le distiller ensuite. Je pense que ce moyen 
diminuerait grandement la baveuT em^'^T^'a.'avB^^'^'^ ^"i^ 
ce» alcools du commerce, et qu.e mfeuw, ea."çt*Ji!«>.î?**^ 
Je contact, il la ferait entièrement âia'ÇBSvà^i&> 
B 



Ea exécutant il btUltn' ■ r( qoi mWwT 

L I«IHt*iÏ<* vto lo plii» fut t ■■ jviit-fctK j»!il 

Mtede 90 cotit. et lo plus i.-.ui-i' u tii c^ut. ^h 

^P TlX DES UKKAriES. ^| 

[ Eaa rfiiînj^n» ^.--(l Hlfo)«n IDOO gnuaiWi 

I Ean-ile-vie â 'ii" envlivn eo ^^ 

I Itcdne tic ri^^IlBM 3 ^H 

I Cendre cicboia.. 1 ^^M 

I Vinaigre «rdinaire 10 ^H 

Tomnmiolfl) 5 ^H 

[ Cnnnullv ... 1 ^51 

' Sf po^cz la cxniiellc dntu l'can-dc-vlc k ii^r. NM 

umillir 10 mîiLutea I'lûu eritloalrR 4Tce Ut rjicJno d* 

HMfeee cl ia i-Ludrc i tiitMiL'z, vcr«cz-y le toumMoJ: 

■pSii In (inAiiiil.é fl'fnii-clr-vifi i-t iIa viniù(^, et Af^M 

iiirt<itn;oit. 81 ni.1 liiiiil éc t\t\f.]s\\ip« inniimU la ci>«lwor 

reiitit niiraMfl blenc, vuiw y AJfiitrm! ROiiltc i. f^aun •]■ 

I vinnigTc, jiinqu'^t r.« n"'- '-» ti'iiita cil uiit (levoiiK! il'on 

Toat) pttriiiiiH'ti. rii»u> xI«T9 uiiitoni luie fvîfi 4 Iruvcn 

un linps serré ou du pnpîcr jusL'pli. Ln foliirulioci n'a 

li'ntit.ri.- but eu tuiit ceci qui) do mnraner l'insUint cii I« 

liquiilu L-<l ilevGnu «uÔisfiuuiiGut nddc, ri oii lii cnn<lra 

R éld salSnamnitmt sntuc^'e ; car e'eêt cite qiiî faï^ lilfiiir, 

JV'. fi. Cdvin M' boil aans eau; c'ofet nn t^qiÙTaWtilde 

; Ïgui rosg'tc. 

(I> J'i-ntpmJs pur 'l'Hrn'scf lauiJitiiro i-olonuite v(?g<- 
t»lu ijui titciiit ])nr rriui di- cendip et roii;^t luir lo iri- 

I »al;^o. On pnut oUltiiï ct-ite ouleiir imr In iJâ>.'i>cliM 
doH p^lali'n lie mnuvij oii du roao ù cent féiiilk'a ci anim 
Houiti rosej. il^ii frutiâ ilu niyrtilk' Irtucimiiirti mgttUlwt'), 
Af» iri'aiii(.'3 du lu grotiado, tics IihIm (lu huruiu, tlu tue 
A frci-Iil ïuît de gruBoillcj, 8i>it ilo Imrkola nvlrn an 
Mriîqrir, «oit At* CToiiii'» du solnll <>R toiinimol (AffiM*- 
f/iuj anniiUM), •oKdïi In l;<itu>riiv(i tviit|.'i?. Li-x fi fn^ininM 
niilïi|iii''( lUiiK In formitle it'niip1ii]iiiiruIi-tiC nii r^Idii on 
tiraimmi' i^ii pnîn. A dl^fnilt uiiciMIr i1«riiîêr« «iih>lsnc9i 
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Mmb comme certains particaliers, toujours nn pi!U 
insoaciants et peu calcul nteurs, anaent à voir toutes 
choses sans se donner beaucoup de peine, nous allons 
leur fournir un moyen de satisfaire leur paresse à l'aide 
d'nne petite dépense de plus, par la formule suivante : 

Eau ordinaire (1 litre) ou 1000 grammes. 

Eau-de-vie à 92o C. environ 8(t 

Sucre ou cassonade 8 

Tartrate de potasse 1 

Vinaigre ■■ 10 

Matière colorante rouge ci-dessus, quantité suffisante. 

On dépose le tartrate de potasse dans le vinaigi-e fort, 
on fait diasoadre le sucre dans l'eau avec laïuatière 
colorante. On mêle ensuite l'eau, le vinaigre et l'eau- 
da-vie ensemble, eu ayant soin de boucber aussitôt la 
bouteille et de ragiter fortement. 

N. B. On pourrait remplacer le vin^gre par le jus de 
citron ou celui des grenades acides et sauvages. 

Vin de dessert. H suffit, pour transformer ces 
deux sortes de vins en vins de dessert, d'augmenter la 

Îuantité d'eau-de-vie ou plutôt d'alcool. Ainsi, avec 
4 à 15 parties d'acoolàS^^ Cartier par 100 d'eau 
ordinaire, vous AMiiez un vin aussi fort que les vins do 
Bordeauï, de Bourgogne, etc. ; avec 30 d'alcool à 32 ° 
Cartier par 100 d'eau, vous obtiendriez la force du 
Xérès ; avec 22, celle du Malaga ; et avec 23 d'alcool, 
on aurait celte du Porto et du Madère. 

H ne s'agirait plus ensuite que de donner à votre vin 
la bouquet caractéristique de ces diverses liqueurs : C6 
qu'il ser^t facile d'atteindre en faisant infuser dans l'al- 
cool, en fort petite quantité, soit du romarin, soit de la 
mélisse, soit de la lavande, soit du benjoin, soit des ra- 
dnes d'iris de Florence, d'angélique, soit des écorces do 
citron ou d'orange, soit un centigramme à peine d'aloès. 
Quand â l'astringence particulière à certains vins, on la 
reproduirfùt en faisant infuser dans l'eau employée un 
demi-centimètre carré tout ançYna iaVfewwi^ ia 'ff'îii- 
nsde, oa en j exprimant un peu ie ^iis 46 «âScOT^- 



i lifliiiiHIlii âo rff, rinn i«n plii» fort» n'en nrrieDdnît 
pl^^t■6lr^ pii.% «itui & 'îCia-ntlmrii]f litre, rt InmnlJB'eit 
trouvcrnit tout «iij>»l bitn qut la bum^c- 

TiwaSC n'ATr.i.ii'.li. Lc^i cptivricin in'ool BmiTcnt lifr 
nati(^ dp luui" cam])o»pr nn« ticino ptii e*ùt*u<e, pour 
tétVtita. d«ui ils se i^irjfcut sous pouroir m di- 
i-^lL'Talci k funuutv: 





E«ii 1000 parités. 

Racini; (ti; r^^UtM». ■•••••••>. 4 

Viiisi;*re.. -..•'....•.. •....•■.. 4 

Eau-de-vio 20 

Ftîtet bouillir la r^fclÎNic dnni l'cnij ; mclci-y OQnut* 
)w d«nx laans aabalcneca. et pA^ncs le tant i tnvaa 
an QntooiiolT boaclMi iiri<i! un bouquet <le lavamla, de 
tliym. de MmmlWj iL'atMtntli^ ou nuira» pliuilca arogx» 

LiiiiuuTa hj/giiniqacii tir Jeuttrl. 

CORACAO. oc I.IQUHCn A L'iXOncK n'ORAXflB. 

iBtfrBaxraaoAi'pr qnÎDzo jours, nu^iulull, dntis tiiic bm- 

'Ile blm lniiH-hâE>, TiO grtunmnH d'iiu^rpc sèotio d'O' 

(^arer nn Ulrt^ dVim-Jr-vimirilinHirt'. tu nynntsoln 

['«£■(*!'' 1*1 ^^"''^ill'^ cliiif|itc Jour. C<! Icriiif pn«3^, faite* 

icnctro nu fL>ii !i'l(l i;rHiniu<>H Oc mcro dunn égnlv ifniut- 

tili d'i'nu, liiiiiHOi! un peu cftrftinélittr, M v^rnes le tant 

dfiiiK cette eau-iîn-vlc, Kitiir£c d'cssancQ d'étorce 






UQVEUIt DK FLBUn DH>SAjrail: 

Akooldai*» Cwt 1 litre. 

Eau àa fleur d'ornnge etdinnire an 

ccmmene . 95^ gr&mmri 

Bticto S50 

LiçttCKT Hffçiéitiijitr U ilc desttrt o» hiat cuxûtii 

AntkholiTiqu^. 

■m fârmiiie ifirin qii'nn dcit remployor tfAmnn^ Iti)iii;ur 
de tAbIn rt de desMirt, ou comme (jti!cilî(iun. Comme 
"ne, eFIe Mt rsçenl ctii:a.t\t *£& çVvu ytnn^^tà 
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Elus efficace contre le choléra, le typhns, la flôvre jaune, 
i (lyssenterie et les éprciutes yermineuses ; comme li- 
queur de table et de dessert, elle est le plus assuré 
préserratif de ces sortes de inaUdies 

Au reste, les deux formules ne diïférent que par les 
proportions des mêmes substances. 

A. Formule de la liqueur curative et anlickolérique. 

Alcool à21 = Cartier 1 litre. 

Racines d'angélique .- 30 grammeB. 

Calamus aroraaiicus 2 

Myrrhe 2 

Cannelle. 3 

Aloés 2(1) 

Clous de girofle 1 

Vanille l 

Camphre 0,50 

Nois muscade 0.25 

Safran 0.05 

Od lai-ise digérer le tout quelques jours an soleil, en 
ayaut soin de fireler le bouchon de la bouteille ; on 
transvase ensuite rapîdetneitt la portion liquide dans une 
autre bouteille; ou bien, si la liqueur est trouble, on 
passe à travers un linge, et on ajoute ensuite au liquide 
an petit verre d'eau-dc-vie ; on bouche la bouteille et on 
la garde dans un endroit réservé, pour n'en faire usage 
que dans les cas d'envasion cholérique on d'épveintes 
vermineuses. On a soin de coller sur la bouteille une 
étiquette portant ces mots : Ligueur anCicholérigue, 

Au lien de laisser macérer ainsi tontes ces substances 
dans une bouteille exposée au soleil, on pourrait se 
contenter de laisser 24 à 48 heures la bouteille bien 
bouchée et ficelée sous le manteau de la cheminée. 

Si l'on se trouvait au dépourvu, à l'apparition des 
premiers symptômes, on n'aurait qu'à ftûre digérer, 

(1) On rendrait cette liqueur encore pîus efficace 
contre les grandes criaes, en çort&nt «. \.ç.\b.*is»*' 



F 
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. miimt<!«, nw bain-mtiric-, la m^me q^iuiiitllfi (la 
1(1, (knï tm tfjRtTBs A ItiiiK l'iil iititi bouché, et 
1 piuixe uc fût i|ii'iL demie ri-inplii? Ui; U^dUl-, nGn 
^^^_. ir riifrcrvi-iirjîTicif. On ryniitt-r^t tiinullo uuo 
aoirtillv quaiititâ il'utcvot, {loor rviiipliMi-'r vilUo qaïw 
aérait ^vnpot Ad; ad iléMiiiti'rnit trCR-'vitodnnB une bon- 
taiUc d'une sutlliaulâ enijiii!itiJ. ^1 la llniiiiiir vtmnit à 
RG troubler imr le l'ofiVLdiHsuiiK^atn on bien on lAd^ 
canIcraJt do iioiiv'G'itii, u» biui on y njoiitorait ano non* 
ToUc i^iiauljtâ il'oau-iJû-Tie fui't,c. 

On 110 doit IJ»J pei'dru <lti vue qae l'cnn-dc-Tle prend 
vltofau au cuuuii'L (ItilalUMiuiH.titiiio l'âbnUItloD opot 
la foire 6cliApiiur un tlfliura. Ou natu donu eoln, «ans 
CA CM-, <ln iiiJ^M->r t<s r<>iirncuiii ot le linin-mitric do telle 
tortn qu'une un d* mh iJciis flcpiii'înM ne nmt à i;riiinilm, 
qnB In tîqaida nu pul^so pas dtibui'der ni U lUiiime rst- 
' lindrc. 

AT. fi. Il n'mt paad'i^prointosl forte ni ^odonlsnra 
l'dVntraiHo» qui no dlspnraîaeent ininiédiiilpriK-nl, ot 
connue |inr DiidiftnUinL'ut. apràiqaele niaIndcBAmIA 
d'nn Unit un elmplo poUt Tcn» de cette llqinMir aromn* 
tiqiiR, Auwi on ne siturait en nlminùtror trop vîM 
(I6i rnppnrition dr?« prcraiorB symptômo» du dhofitil, *f 
l'iHi e'y piviid 1111 J6liiit,, lo tliSim Eti ti'hIu rijiliiit nul 

{iruporlâoiiB il'iiii liliiUise pnssagC'T; et il t-st rira qu'as 
loiil Je (|uol<]UQ.i ùutant» lo iniilode ilu nuit pan Aiirinod 
ot nu rasBuiita uiicuru da i^iieliiiia tenta ; Il vst t\alto dn 
tout aujHi^ il'unn lyrtcfinminime. Il il Vu c-»t piu tOttl 
4fait du nAmo i]iinn<) l£i ohiili^rft A DO In tcioipado pour- 
Soivre 8esrnvngL>a, et leisUoléra v& vlto: àaon ea cas, M 
Terro du liqueur iirtmatiqae ne d{npi^ii8e> priintdatouC 
1b traIt«nioiU niii.^ l'on innivom iL l'niticlu CiiULKriA. 

|] est donc Jr^ lu pltH «i%1iitiiirit prU'lr-iico de lutiir ton- 
jniim lin rùcrvu UTio liOuf.iiilQ du l-pUit liqin'iir. nfin dû 
pcMivoir l'iblmliiùitrAr d niiutAUE luâcuu do rnppnrit' 
dulUtiu. 



k. 
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S. Formule de la liqueur de toile ou liqueur hygiêtùgue 
et de dessert. 

AlcoolàaioCart. 1 Ktre. 

Kacinea d'ongéliqnc 15 grarameS' 

CalamuB aromaticus S 

Myrrhe 1 

Cannelle 0,25 

Aloèa 0,25 

Cloua de girofle 0,25 

Vanille 0,25 

Camphre 025 

Noix muBcade 0.25 

Safran 0,05 

On fait digérer comme cî-dessne ce mélange, OD 
transvase avec soin, on complète la proportion d'eau- 
de-vie, et on y ajoute 500 grammes (une livre) de sucre 
caramélisé dans on demi-litre d'eau. 

Si l'on désirait obtenir la liqueur plus agréable et in- 
colore, avant d'ajouter la proportion de sucre caramé- 
lisé, on Boumettr^t la macération i la distillation, et 
l'on ajouterait ta dose d'aloès à la portion distillée. 

N. B. Cette liqueur, d'un goût exquis, aert alors de 
liqueur de dessert ; elle active les digestions pares- 
seuses î elle est un préservatif contre l'invasion du 
choléra et des fléaux analogues. Un petit verre prépare 
ou protège la digestion, selon qu'on la prend avant on 
après les repas. 

Aussi l'usage s'en est-il tellement répandu en France 
et à l'étranger, qu'elle a fini presque par remplacer 
toutes les autres ; on la demande en entrant au café, on 
1& redemande en sortant du restaurant, bien assuré 
qu'on est de braver ainsi la gastrite et l'indigestion. 

Constipation, 

Causes. La constipation a lieu: I*^ par le trouble 
survenu dans l'écoulement de la bile, qui doit compléter 
la digestion, 2o par l'abus des liqueurs alcooliques, qui 
dépouillent les parois intesUna\e8 da\a. çm&*> imi^ko»» 
Bécessaire à leur sécrétion digeBlVîé, «V ii.î(o.<a«yw*-w 



— 20 — 



w 



bal aliiHonUirn, on conjîiiUnt «c» mrn jJboitiïnMj 
3 ' |inrl'iiit'n:<ien, ilnn» rrit,diiuir< rt \v riVIctii, «te vm iff 
tc*lîn«iiu, nm, eu i'!iii]tluiitacit but Ivi ivirrACcs iiiuttï- 
_nnl«i, cil alisurLciit lia a no» nu tlilHiiinnl de U pt«- 
,iêre Ht àv In dwiiiêifc (!«a IKÔB digMtiiiii». 

EFKtrs. On m.iDgs enns trop il'tipptttit : on m rare- 
ment et ■llfllcilcmcDt iL In jrnrifc-rolif. I,t» niimTctncnu 
du coipa piviik'nt leur son pli-anc. hn tèt"; o'nlouïôiti cm 
éfi'oiivo Jg» él'liiuirtîi'mciit* et dfK biiur<luiiiitiii(?nt»! 
on »c «ont l'fùjirit pnri-iiitux et Init d i-oiicevfjîf. Quel' 
«liuil'iÙK il ttnîvi! ijuVii M! rotournimt nur uu cAlé. on 
Hinil l'nbiIuiTU!!! cniraint ver» ce cHié, coiiuui; par on 
loWs îiiienii^ nui (nmm uno dureté mi luucliur. 

3It:i>i','M'iON. Qutkiid lu co'nitipftlion u'cot pu <I'a- 

5ri«ie vprminciiïc, l'IlpptitiMi gtiiôml lei&ultnt del'^ut 

iedpntjilf«; cIIk «(niiiiïipL-|iar rupîifttioii ; <yuf le inou< 

'ejuuiit l'uTori»! rpcimlt-juBiit tll^ l« Wle. 

Puiir pi'i'i^iîDir Iti i-uutlipn.iii>ti. on prendra imm 1m 

[ViAk juuni. i dîner, l'aluca Japrês imlnj m^diodc. 

,'iippiltil, tpnilili- rsvfiiir h l'iiiMUnt tiiPini-, ri Pui 

[.rl^Kiin'c <iii In sni'tn Ju diiiijirr Ju Iii i-nnilipHlkiii. 

im imK ppi'dii (le viin c[i!r Viiloè» <'Kt .■iiildtit VMaii- 

'vct- niti^ purennf. I.n li((tictir lijiri*tûiiut?. nv util on 

W luiiiut ml II 11 cxirolleiit Hj'iîridf pour !ea per- 

Il rcdautcnt pus l'vllet ili:i) ll^iuiin sJ- 

êoollriuos. 

L'Iiumme séilpntnire (hoiiirac dp loltres, <)p liiinmn, 
^ïB'écIlse un do U'i^lr) «loîl *" C^-f'i" il""» rirciipali'i!i* iiix- 
DUcmIc» i)ni lo priîsiMTpnt ili' In rimslipiirinii. cr.tlt! ppilj] 
imposai: pur Ift nul lire i riinnmio qui l'^carto Oci* 
loi*. Uii prrTidm ulmqau jour, ncuOniit iiiifi litivM, ^ 
lËi^lio. Ivi iptilit-H. k-K Luuteit : eiidii, oa eo livti;rik à 4i 
.uri'tw<a prn^resïifï tjui fiircent it ia foiirtier. cl A 
rus<4*r HÎuâi la vé--;iculo du fiel, Apr6b l'cxcrcii:», od M 
itA tvilcnucr lu <l«m M Ira rcina. uuo minuto, nvccdt 
mu iii5i!nlivo. et frii-tinniiiT ci!if| ininuti:» n 1» p<ini> 
^pAttiplirrti* n\re m'iMu/jt iiurioU»1i'!i ninnbrr». Ja 
iùiigues Années 4 nuV-uv.f^a" •'^ MJMtejiV\\»,i^«^ 
légiaus hygliui'ïttTs cwwçl 
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CoQtro les constipations opiniâtres, on administrera 
l'huile lie ricin par le haut et par le baa et même dans 
[es ciitaplasmea i bnins sédatifa. 

Si In constipation s'acculait dans le rtetntn par ure 
espèce de calcul stercoraire, on chercherait à désa ré- 
gct les moléeules de ce calcal, au ranyen iJe l'i dis 
imprésçné d'huile qu'on introduirait dans l'anus. C ■ i as 
est fréquent chez les enfauts, quand ils ont man^é >■ eo 
excès des fruits verts, entre autres les premiers rai- 
sins et les premières groseilles qui commencent à 
rougir. 

BCILE DE RICIN DE fCASTOR). 

Formule pour let grandes personnes : 

Huile de ricin 60 grammes. 

délajée dans 

Bouillon aux herbes chaud 100 

* 

Formule pour les enfants en bas âge : 

Huile de ricin 30 grammes. 

délayée dans 

Bouillon aux herbes cbaad 60 

On agite bien le mélange avec une cuillère, avant de le 
prendre. On le prend en trois fois, de cinq en i inq mi- 
nutes. On se promène à grands pas, ou l'on s'agite sur 
son séant, si l'un n'a pas l'ukase des jambes ; et l'on 
avale un bol de bouillon aux herbes, toutes les fois 
qu'un va à la selle, ce qui commence au bout de quel- 
ques heures après la dernière dose d'huile de ricin. Si, 
i la suite de c«tte superpurgatiim, on ressentait quelques 
ardeurs à l'anus, on s'y introduirait de la pommade citm- 

£hrée ou une bougie camphrée. On se lotionnerait 
I ventre à l'eau sédative et à l'acool camphré. 
Depuis quelque temps bien des personnes se plaiç^nent 
de ne pouvoir garder l 'huile de ricin etiït^ïQM.Nftï'^'îwt 
eette piit:gati0tt une invincible i6pU£&&Xi<:ft\ wst^A^» 



— 22 — 




pltAet àc In mûRTiJsc iittipiuratimn in ectto Imilo I îo fi* 
fpioTe. Chez d'autres i'hoili; «it «uppertic. inwj ellew 
«ontontn d'nctnniulor 1(!« ntntiôrcs féoalu* daiw locdlOBf 
«h »lIo« rfirtnit doulouri'iwi'rasiil «IntiomuiirM. 

Cb (]1iÎ ncms n nnirngé, dans 1p pn-mit-T oaa, A mbîtl* 
tticrA l'hoUt! (lu rimii 0(1 crnmines Jt iiiaiiiie (Gsnontt 
un Iml ili! Init. cfU i!(i boaillnn : Jati« le second dea 
GaH. lin likvvmQnt urtliiinîra «iiffiC potir ouvrît 
|(*jsnpo BUY insliércs. I'"iifin coinm* succédané, M 
peut avoir rocmii's A Ynsng^ de Vcnii rio Soilltti;. Ou bien 
«n ne lervlra de In gcai>inii<5e en potitke diins an Int. 1 
la do»e de IS rcnlij^Rmincfl pmir 1m cnfunts et doSS 
contlgtABiinca pour les gruidce pcrsonnoa. 

Cuitiac hygifiiûiuc. 

\-nti-ftm. On iluît choisir toot co an'ît ]r ft 
Jenr ea qiinMtS, d» l>a>uf dn.a-i lo Nora. de mo' 
at Iq Miili cl iIa.nA leH jii'és hiiIi^m. Ln <{uiiuiilâ il' 
kdml èlre tu lioiible en voluiiio. Oa y jullu u)ii^|iLii|,' 
tda^cU on piat^o It^ vase sur nn Tku dim.\ pom- 
rii:iiniur: on unlùvo l'û^^uiuo, «t cin njuutû nlorvi m 
<ii);iliiti I^Uni; iIiutH loiiuol onliiipUntu lti>lit oa qiuitro 
cliiiiH dn girut^-n ; f;ras cmithrio U tâtn d'iino 4piii)>l«^ 
miincadi!! un hou[|iicl: ilu ti(iironi.ii, ct^ieri, een^nill 
tmî» i;mi»!--ii (l'iiil. une |iînct« de [loivn?. iinn feuille de 
Intiricr-sHurfl itt un »if;tiiiii lirnlô nnii* In f.nulrc! Irw- 
peu (la caruttïi et nnvcls. On nhAnilviinc alors le pot- 
ftu-fea d nna liMito «SbiillitiDn do troi» à >\aMTf hoar«s. 
Un TiruiïU bauillon «uSll donvent à lui aoal pont ^lUttit 
Ia Ewtrile. ~ 

Le pfiiii du boiilnugcr ftSlo souvent la parfum 
pdb-nu-fcii ; Il faut diDiic ivvoir eala uv fuira r<>tir 
«vituiiB iivitnt d;; troiiipcr In «buuu, qiiiiaJ eu gm uiéflo 
Ou pHÎn. I.Q mieux f-it dn fnlirt iIch putitfjeti nti Kx, nit 
vormiGoUo on niit.riw pluig d'Itiiliu, » la ftciila do pommo 
detprrfl, on liii.'n ù Incurie de piïuimo do terro culia et 
6crtué(r stit iin« jifls.tiiiri'. On ni-, s'cïppscra pua ainsi i 
iéantarcr un c.'iu'.'lli^iit. l'dnMinimÉ çiu V<;xterabl« ludu 
'"*'n*ii;'«ii tultr'maa anjowi'i'Wi. 
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Entrenuts et hors-^œu-ere. Los plats d'anchois, les 
cftprea, les olivea vertes ou mieux noires, les marina- 
des les marmelades à la pomme d'amour, les sau- 
cissons, radis, navets, choucroute, jambons, l'aïoli do 
Provence, la bonne et fine moutarde, etc., les condi- 
ments enfin les mieux caractérisés doivent arriver sur 
la table avec une grande variété, afin d'offrir à tous les 
£oû.ts et à tous les caprices un agent protecteur do la 
digestion. N'écoutez pas les estomacs voués anx doc- 
trines physiologiques, qui, crainte d'empirer leur gas- 
trite, ont précisément horreur des seules choses qui 
pourraient la leur guérir. Forces-les un pou d vous 
imiter; soyez-leur utile, en chardtant à lear être 
agrésÂle ; embaumez leur digestion sans qu'ils s'en 
doutent. 

StreietË. "Em thèse générale, tout ragoût au beurre 
ou à l'huile, ou au vin oa au vindgro, doit être 
fortement assaisonné (feuilles de laurier, bouquet de 
thym, d'estragon, d'ail, de poivre, de piment, de gi- 
rofle, etc.). Tout plat à la crème, ou au l^t, doit être 
ÏftrfDmé avec ou vanille, ou cannelle, ou fleur d'orango. 
«a poissons sur le gril seront ouverts, en les retirant 
du feu, et servis dans une forte sauce à ta moutarde. 
Tout rôti doit être entrelardé de thym, feuilles de lau- 
rier, surtout le rôti de porc ftais, puis fortement sau- 
Soudré de poivre, et arrosé souvent avec le jus qui on 
écoule. Ou bien couvrez le fond d'un plat de la sauce 
suivante ; vinaigre, ail écrasé, laurier, thym, cannelle, 

Soivreet sel; retournez souvent dans le jour le morceau 
e porc fr^, ou le train de lapin, ou le gigot do mouton 
entrelardé d'ail et placé sur ce plat; mettei-le à la 
broche quatre jours après, et arrosez-le avec le restant 
du jus; c'est alors un morceau aussi exquis qu'il est 
h^^émque : on le prendrjût pour du chevreuil. Le 
gigot de mouton sera piqué d'ail à une assez grande 

Srofbndeur ; et si quelque oreille aristocratique s'offense 
e nouB voir employer de tels mots, et vous de tels con- 
diments, calmez ces inteiligences à l'eau ^ ta»a '^«x \ik 
dtatioti àea rerg da l'icTitatioa deVo^Wio. 
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Va (llcdan tout d l'nî), nn Migntat tovt i Vti 

I.'hvpicne dérogerai l-<^ Il on vmp)ov«Rt ]o lftii^g«^e 
la ■i-iiiunlit" 1 

Eu uii (DDl. ({Un vntri' niiCrilicin [Hirtc pti (illn gn in4 
Sivntiuii ; qui: lu méiiicNliim Tin roiilmrie jhitixÎ* U 
''nifticlio de lu nuLritîuii ; qun li- rnÏMiiJi*-r, In plinmiiicîea 
«t lu iinipti'.-ni BU ili^iiDunt. lu mjÙD. l't «o prclont niM 

IasHstunce miituntlB. C'i>I BCPûrd nt-r/i un page de suliit 
jMiit Idui le mriniln, et établira une tnlmlt rerâiaU. tnali 
non dii>lLiinnli(jitp, enlre lee niatndes ei les (Tuarmeti, 
llcurcni; dr iininfrr i la niAcnc L-oiipc Is smilé et le pUbir, 
Ari'imf.lrt, pèu-li^uciir, pctuttprit, Avimt Je poMci 
A la dt^AOriptioii ^ch f'ïrmulea. lions crojons util« di 
donner iidg îfU'o eiipctiicip d'un iiiitrutiient qui sen 
Indiqné iis8«SE hoiivptiI dnns le i-oiirs do (»\ oiivraj^. 
L'urtomrtri! on p^ic-ligiuiir ou frsc-riffrtf, oai on 
tube d« vcircr tTracluâ, qui. no tcnnni vcrticaluiMiii 
Suaudon ]r- pUiigti inn* un licjuîJc, permet d'iïvaluvrU 
, nnaitfi d'un liquide pur In no-mbro ac di^té» i^ol mbI 

^K Bubiiic!r);i'i«'. 

^H 1,11 i]i-ii>ic6 d'an liquMo, c.'^t la fieMntfiiir dct m H* 
^^ qtjWi" cHmnfirée il cl'IIc! il'uii imtro liquida boiw In nidine 
Tcihiitic I.'liuîk- ei \'iKoa\ mit Riuîita iv Jiutàté aua 
]'onu; car, iiu iitrit iI'vjiu [n'iuiiit il» tcilii, tin litrt 
r d'huile ne po^c qu<; Oir> sritminoR, et ton Um d'alooot 
•liiihydre ne pôso qw 73(i çTAiiiiiieft. 
2 Le |(^s(yliqiicîur B'onfiini'c d'Hntnnl nioin* dan* un II- 
rquiila que i-i? liqaliJo »l pliu ricit»»; nin^i. iIaii» ua» 
i'lou vhifiîiici i!c sel mnrin. il s'jiiTÛt.cm & zf r»; dans l'a!- 
' cool. il >-'>:ii(oiicMn jii.iqu'i 4" et 41 Jejçrép» mfiinc, Hcloa 
' qm« l'iieoi-'l «nrn plu» il.ipi.uilk- dViui. 
* t^e ili>grns surit, iniinjui-rf %ur Iti tube Je ventr, nu 
dfW rnîc! pnr.illolf» et linriiiuiitjilrs. imiiitrtitfft de «ar 
'pin oifiq. [.(■ ilcirrû qui ^a toufimil iivci; iu iiîvvnuili 

'qui'ln Burt dcii J<*-oi;^i«r hx iltiUdil*'. Aîii'i rnuiinufiïi 
*8t dite niArqU'ir '.W ^ .qiinnd lu tnhmlo l'ivriV.niM'e i 
•fritte- fliHtn! (IiiiiH cfl llqui-le ym»' f\ii>' In 'i'i° ilegréw 
B/twtrfe avpcIk lijçiiw îlunl'snuàô^^^^^g 
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On connaît, dans le commerce, trois sortes d'iiréo- 
mètre; le untigTadr-, dont le rommcrce se sert ptu, 
Vuréaiaitre Uautiicr. et YarêométrR Iîalme'. Le ten- 
tigrsde est divisé en 100 degrés ; les aréomètres Oiirtier 
et Baume, en 50. Mais In graduation de Cartier et de 
fiaamé ditTèrent, en ce que le 20° Baume correiipond 
au 19= Cartier; le 21 B, au 21) C. ; le 2a J). aaa2C.; le 
30 B. au 2t) C. ; le 36 B. au 34 G. au 37 C. ; et îe 44 B. au 
40 C. 

On désigne abréviativement l'une ou l'autre des gra- 
duations par l'initiale des deux auteurs. Ainsi on dit 
le liquide pèse 22° B. et 21" C. ; pour dire : la densité de 
ce liquide est telle, par rapport d t'^tau chargée de sel, que 
f aréomètre de Baume s'y enfonce jusqu'au "i'ic degré, et 
raréomètre de 0;irtier jusqu'au 21e degré. 

Quand auï rapports des aréomètres Cartier et centï- 
^àile, nous les donnons dans la table suivante : 



AREOMETRE 

Cartier. 



AREOMETRE 

Centigrade. 



AREOMETRE 
Cartier. 



J6o 37o,2 29o 76o,3 

170 41o,4 30o 78o,3 

18o 45o,4 3lo ...8Co£ 

]9o 49o.l '320 82o,5 

20o 52o,6!33o 84o,4 

Sic 55o,8 34o 86o,3 

ÎWo 58o,6J35o 87o,8 

23o 61o,4 36o 89o,6 

24o &fo,3 37o 91o,3 

250 66o,8 3ti(. Sao,7 

26o 69o,3|'39o 9lo,2 

27o 71o.64llo 9Ôo,4 

28o 740,2,1 

Salades. Une bonne salade est le condiment le plus 
agréable, et le meilleur auxiliaire d'une digestion fatî, 
guée par nn long dîner. On délaye lesel et le poivre dan^ 
le vinaigre, au f md du salajdier, wcat tuAa «sa. ^s^isto ^ 
/rousses d'/àl hachées menu ; on iqou'W e."as*â^a^*. ^^^l»S^s._j 
d'iiaile voalae, et oq fatâgua, ui^ao-l. (Çift \q\i.-î«ùS., 



AREOMETRE 

Centigrade. 
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'aalaîle tljin» cetto aa'icit. Pour la salade au cStai, 
«jouli- fiiivti icouliuJi; ù la i*aii«:. l'ont la cltlco 
cultivé'!, im il soin il" l'rnt.l:i>r W gakdirtr An^c un<>g>aa 
d'ail, et d'y môlor tincli^Hfla croi'iti'H da p«în frotta 
â'nil; on bb trouva \mn il'y ajonl.or un ppu du cliîtwii 
sauvage et amen. ha.Hn,\M]ii du O^jmiiii^ k(^ pr^pi 
avec la roniaïne cl ûm omljxlnn^u, ]i1<u iii)cl<iuua brii 
du coiEcuil et de ciboiUo luicb^ 



uM$ du graitH mr la toilt 4* lin, i* 
dt tolun. 



^I^CM tnelicis sont trÉK-fadlcii d onlcrtr; on nL . 
^■lea Ufli'^T par une eolai^aa oJcnliiu: ; uun. no tiiiâi, 
^■elk* pointai» sinif-M !«i«ivuffû i l'on peut mâmci 
qu'on n'emploie pna d'autre may^un. 

K i)«i laehea gr-xisanutta mr Us tloffct de laine. 

^r Ces tacliag Boat im jiku plua Oïflîi^ileB i. rnlovtr à 
tviiiBc du i'uctîtàu qu'uxervODt 1«h alcalis cjiiiftiqtica «or 
vi.-Blx.iuet. Câlto >ic^<in OHt t><lle uii^ I<^b liviiivc} mi- 
dioi:Tern<!iiL ooncoii triées ttiiŒsont. U La snponilioatiûn de 
la laine, comino l'n <i^inoTitr4 M. Chnptal. Koi» 
^ouleïona â ceift que Iur couleur» fiius tciiit sont ilté- 
Téosct mômo détniibea pûï liis alrulin. Avant J'tnlrCT 
eu matière, nous croyons dcvuir rappeler les tulitbuiotl 
qui «nlér-^t los taclie* |:;r&U«cnac«, en foûuuit «tMccrrw 
toutefoti que «es mojvnâ qooIqaQ efficaces, poav 
fiUv util» on incomplets dnns des inHinï biliitbiles. 

Un du'it nifitti'o au nroinIc;r raag : 

i°. Ltia hHiha volatiUi on estrniicllt» ia jUar i 
Tanger, dii /"-ri'iiino/e, do rtfrnii, (jui ciiIëv-QiiC trô* bien 
ti}iit«a loa tacliPHdp pTiiiwi^; tnsirt lenr pris élerér" 
permet piu d'un fium nu sncibliibin itniploi. j 

2°. liVïjrncc ((è taraicilr. i-st un <>xn:I!cnt inoyfl 
C'eut ccttit hiiîlu iiii'uii vimd noiin h) nom â'MMKMK 
ttnmtub. Âiîii <tii'uti uu ptu.iiiu In rocoDiialtrci les 
fabiiMinlB, on ihÏ-ïiie lt>« maruhnnda de cAlt« cbmciao, la 
tniUontavecd'aiitres de moindre valeur, Aâadel'obUiûr 
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à un plus bas prix et de lui enlever l'odenr qni lui est 
propre. 

li'essenee vestîmentale de Dapleix est us méluiged'ea- 
Bence de térébenthine, de lavande et de citron. 

Z° . li'usence de romarin est aussi fort bonne, mais 
inférieure à la précédente ; elle se vend à plus bas prix. 

4°. Enfin, Vessencede térébenthine est le meilleiw 
dissolvant et destructeur des taches de graisse ; elle 
joint à cet avantage celui d'être à très-bas prix ; ce qui 
lui fait donner la préférence par les dégraisseurs. Si on 
l'emploie distillée elle est plus efficace. Pour recon- 
naître l'addition de l'essonco de térébenthine dans une 
huile essentielle, il suffit d'en frotter un peu entre les 
mmns, l'odenr de la première ne tarde pas alors à se 
développer. 

5 "^ . hujicl de hœuj est aussi un bon mOTen. 

6 * . Le sac de citron. 

7 ° . Ïj ammoniaque liquide. 
8*. Jje jaune d'œaf. 

9 * . Le plâtre calciné et en poudre (sulfate de chaux). 
10 * . Les argiles dites ttrre à foalon ou è délacher, 
que l'on croit agir eu absorbant les corps ffras ; je pense, 
au contraire, que c'est par leur saponification au moyen 
de la chaux, de l'alumine et de la magnésie, etc., que 
ces terres contiennent. Au reste, c'est ici le cas de 
faire quelques observations sur l'emploi de ces sub- 
stances. 

L'expérience a démontré qu'on peut bien enlever les 
taches avec la terre glaise, pour peu que les couleurs 
soient solides, surtout lorsqu'on ne se propose point de 
moiûller ni lustrer l'abit en entier. Cependant : 

I ° . Sur les uouteors écariates, elle fait dca rosure* 
noires très-difficiles à enlever; il faut, pour cala, re- 
courir à l'écorce fraîche de citron on au sel d'oseille, et 
opérer très-soigneusement; 

2°. 8nr\&B draps verts elle attaque l&gande, partie 
intégrante de cette couleur; on la rétabli au moyen de 
la cendre ; 

3", Sur les gri» d'Amiens, elleets.\è'(6\fe\»\K»v«û."ti>s. 
lauaant gne le pied de la conîfiTn. Vim. TiAâ^ïlih ■i'^'' 



MlUmiinn «11 uwynn ilii Ulmiu iVKflpnj^ni', sur l»*!!!^^» 
[.n fiiiT âr<>i(i>lti! ik- h (■umtmtiiii.ti du viirt iJn 8iv>''. on 
Ibii'ii nu m»V(!ti 'l'un piLnr<'l il'orir ['imli'uv «oinlila^>l«; 
I 4 * ■ Sur W-1 rttta île Saee. «lli! iiitiiqiw U; Mcii, l'oa 
idcH ctinsliluniit» tlo witv «wilcur verte ; 
I &*. Oii puiil *iinilt>yiT In tiTL'o eIiÔihw nvec |rnin4 
UiKiF«t «iif ti>iito« !l>4 i-LjiiJG'LT* Ixtri Ti'-int. telles que lis 
IfloJM, le» Wniic. aiitr*''! ([.n& le W'h rf< PriiMii. \ir% ilivenM 
Iiiuaih;ci lie Ari»ii:i-. iiuutiiiKi ruiit. bnur île l'iirit. Clc- 
fOu \Kni mi»*! fyiiIiT il rtit'i."ilï)i li.^ licîllf* Jiitprri*» 
kdcsiiiif'.'» ù «iix! n:;i'iiitr;>, vu iv/uiii «itiii nupariki'itiit ilo 
ni'ii bion Inrirr rt do li^-i batlrii 4 Ia rivière pi-iir I«« bien 
i di'piJilill'T '11' cfîHii liTi-li. 

i.'nx\i6nt:iii-i; !i (lâirjuntrà <^<i«, «tu InM étiiRn» qiin l'na 

I ic'iiinii't d In leiiiluiT. ftvmil «iiic le» tiirliiM hïùli-iisi.'B oa 

grniMnu.-wj> oiiMit ili liiuii i-mcv^ca, lu titi;li<.' rupiiriûl do 

Irouvcau. 

I Taehi* grn»»r» tur la tuia. 

Iji-k ni^niPs nii^roii» A vmyiV'yvr imir Ut Aéyjni* 
i3pk Iniiit^H (*iiuv1l'(iI ciT trÏTitml pour l'elli^i de In miU*. 
Nous iloiuuurMie plus tiiT<J lu mvifi/n /acitriili puuf J 

I 2i>. TuniiM rf-A»i7e. 

Elli--« OisiinrnlMeiil «uj le» étitfl<unîo c'Iiftnvrtt. ]îà 

coton pur lu k-«slvc 1 sur las «îliilTi^a de Iman t-t Oa sA 

V'in pi-ut f itifili'j'cr !'Otl)cir Hiilfuri<|u<^t rM<:m>l. & 3G tm ' 

dâgr&) But"",' '1" riiinphff, IVkscuoS' 'h I.^r^hMfi'lbmc, 1« 

l>avi>n, *lr., wiivnul lii nninm di-s nfiulfiirs. 

I M. Glul.iflrt, 'iiii rt propoïii Tni'iml rniiiplir<S cixntnp te 

Imuillpur ili»»iilvMrit du» nirp* biiilciix. ciinvilli^ du nu 

lpi\B nviii-ijcr tkvur, cl^! Venu lu Uu-\iv [|u'i>d n il^irBÎtc, 

faCii lit: lie pna i'i'erriltr Ouu» It- tîsau ■!« l'iStuflu la 

fcamiiliTv aillai prd>:it;>il<t qu'on n^ priiirrnU i>nsiill««n- 

leviTt- au laovoii ilv I'aiv-i'], LV^tliiir i-nini>liriÂ e*! nntiii 

[ nu tn-»-b"i! uiiiven : luiii», oiilrn <\n'\[ put henoeoiip wliia 

i cUet. Il )i riiicoiivéïiiciit de sVvnpcrtT trop yîtn, ^iin» 

I tlevuiis fiiîn' iilist^tvïi' i|(io, lorsqu'on roi net dHi>nfuiio 

[înJK'niiv, d'il y r ilua Ial-Lc* U'Imile, oti duit. «vauide Ia 
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sinon, elles repHraissent trois ou qaatre jours après qne 
l'on a porté celte robe. 

3^. Taches de beurre 

Mêmes moyens et mâinea observations qae pour les 
taches de graisse et d'huile. 

4 ° . Tacites de cire. 

Les taches de cire sont aisément enlevées par une 
douce chaleur, par l'acool concentré, l'éther. 

5 " . Tacha de térébenthine, de résine, et de la poix 
résine. 

L'acool, l'ôther et les huilas volatiles, étant d'excel- 
lents dissolvants de ces substances, sont aussi les a^nts 
employés avec le plus de succès. L'êther est moins 
souvent employé; maïs on retire de grands avantages 
de la combinaison des huiles essentielles avec l'acool 
pour dtStriiiro les taches, Hurtout celles qui sont connues 
sons le nom d'eau de Cologne, non de celles qu'on vend 
à vil prix, mais celles qui sont fabriquées par les 
maisons en réputation. 

6 ° . Taches de goudron, de eemii, de peinture. 

Ces taches s'enlèvent au moyen du beurre frais que 
l'on fait fondre ; quand elles sont ainsi détruites, on 
enlève le bearro par les procédas ordinaires. Si la 
tache ét-ait sur un drap bon teint, la terre glaisse est 
BufBsaute, qu'on met en différeutns reprises, sur la tache 
et qu'on culève quand elle est séchCe. 

7 ^ . Taches de suie et de dégoutlures de tuyaux de poêles. 
Ces taches s'enlèvent nu moyen du savon et du sur- 
oxalato de potasse (sel d'oseille) ; après que l'abit est 
dégraissé et séché au fiel de boeuf, on lo travaille avec 
prudence ; afin de ne pas attaquer la couleur. 

6 ° . Taches de cambouis. 

Le cambouis est un mé\angB ft« V\«CAft çt»ô.w(a tM.*i* 
&r srec d'Autrea substances, &'Ti^i%«VuE^'jVb <^«^< 
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'ËnlAdin. l'onr tl^tmira «m tadiM, ool 
. K^ «nviitinc i {iliifinur* Tf priui pont M| 

KnUsc ; ft rc miiviiii dp suflit lia.*, on recotirt an I 
■i|[ iiri à rrj«^ii[-« iliî i(iri''lii-'iiiliiiie. qui enlèïcnt oma- 
plctcmcnt In jrrii(fi«r'. rriiiri:t(ltfvïr lu l'-ar. que lo Invaet 
cmiiorti^ îoiivi'iit, uii rniploïc l« biic da viLroD ca I'ocmi 
BiillUrimir> AtTiiiblii si le frr s'y irouvnil d l'dut d> 
pnroTjJi!, l'iitido clilorhydri(|iio ou oialiqHi" «ffalbli M 
Kt mtr-oxulaiK^ àe potiwruî t-ii pouOre, renlt^vnnùrnl » 
coup ifir. Lo Jimne d'œtif v«t nasai au cxcnUent 
nioyoïi ]ioiir oiilcvtr lo camlioui» ; on le frotte nvta 
l'éluïïb puui' Ijicn l'ËQ^trcr; «u la saronag et ul] 
«iuuit« il l'oAii clnira. 




9 = , TMhet iti fumfe. 
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Lu fnml'? riiriitt £tro diï la suio t-nl.itilitMSo : 
•lient «Tir ^iliMiitirn fijuinfimw nnnlrjriii) nti 
fiinntic. Jn Tni-iiic pyroliBnciHi (ncélï'jiiî biliiminMix), 
ilii xulfatc d'RUimfJiliniiiio. etc.; le anviPUiiuRi! fiiil •v^e 
,.«oin «iitKt poar W d^cniim: n'il tt 'était piut «uffiMiit 
ion minilt, n'CAur» ù l'nddt! uxulîqito, au dUora i» A 
l'ai-idn sulfllttux. 

10 *. Turficf i/i;» »MM dit fruits »ur (m (ïstu* W«fim. 

Lc-F !">' ' ilc-H fruîlH «tit en (;;£ii^rn1 une cauli>iir <]m 
"lenrcst propro. et qui. «f fixant rturrélofFo, «n rf.*4wuvre 
[lu voullîtir ]iriiri\llvi?: Il ou CHttic iinlure nddo, coiune 
icîtroiiit. etc., nul ilétTDÎiieiil ri-rtflincA crxili^iira pes 
H. 0» roiiïlni'cnt d'autrc«, par exemple Uê bfcna, 
_..*) «Dllo d«niîi-rc proprittiS cat coiimmu'.' n tmie Vtt 
ktïflpD. I-tirsiinViii fl (i opirftr Bill- (i.ifl lin-liPn sfmhlaklMi, 
il «lit •' vident qii'nn iipiitrnlisinnir !'ji«tiln pur iin nlMiIi, 
ou lioit r^ilftblir In ronîmir >iti'i:<i ; r'n»t rii i.-fTi-t ce 
«rrivn i|xmmt un le» trnitH pHr l'uni niniiiwiiu' ffiibln, 
j>oliitiimH i!<- piitiinne nti ilc wiiiOc lî^nlf inwil: fnibliw ; ^ 
l'on (K-ppiasi- 1? pniiit du ucnû'iliAntion de l'arUéi 
<'XcédJ1ll^ Jaiiii(> n Ia Ciiol^^tir blcni> DnA coiil«iir 
^vordâiro t\}\'t>n rËlidilit à son tour pur un peu d'At.-ii]i>; 
"* ; donc bica «tvideot que iiuol(|npfl couViirs t)IauP4 
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vUt WT$A ; qoBiit anx antres taches, elles sont plus on 
moins faciles à détruire: 

Oelles de tiére, eidre, poiré, cerises, fraises et gra- 
teilU». âiapHTiÙBBent par an bon savonnage à la main, 
aortont d l'eau tiède ; 

Celles des vins et liqueurs, àe cassis, âegaude, ào 
viûres, merises, etc., exigent sonvont, après le sa- 
TOiinage, une fumigation de gaz acide sulfureux sur les 
étoffes de laine et de soie ; 

La conleor verte de l'ubsinthe disparaît par nn savon 
nage; 

Pour enlever les taches de café, on lave à l'ean pure 
l'on savonne à chaud, et l'on expose ensuite la tache & 
la vapenr du gaz acide sulfureax, quand on opère sur 
une étoffe de laine ou de soie. On répète ces deux 
opérations une seconde fois; il est rare que la tache 
résiste ; dans le cas contraire, on recourt Â une troisième 
opération. 

Emploie du gaz acide aulfuTeax. 

Voicd la manière d'appliquer !e gaz acide sullnrenx sur 
lea diverses taches. Nous avons déjà fait connaître la 
manière de le produire en grand ; il ne noua reste qu'à 
dire un mot snr les moyens de le produire en petit. On 
prend un cône de carton de la grandeur et forme d'un 
pain de sucre ayant le sommet tronqué,' pour que lo gaz 
adde puis se dégager par la base de ce cône, qui est 
entourée d'ouvert uri'8 circulaires de la grandeur d'une 

fièca (le I franc, afin d'y permettre l'mtroduction de 
Mr. On allnmo dn sonfre dans une coupe, on la place 
soualecdne, et l'on met sur l'ouverture supérieure la 
tache mouillée. Le gaz atide sulfureux, produit par 
la combustion du souffre, réagit sur elle et la détruit ; 

Taches de Chocolat. Presque toujours lo lavage et le 
savonage à chaud les enlèvent aisément. A défaut los 
fumigations d'acido snlfarenx agissent sur les étoffes 
de laine et de soie. 

Taches de sang. Ces taches d^^niftseiA ^afev^%\». 
ptrJelavBge, lesarounage, ou çai \s.\«6«wei. 
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ObufTVItl'iOllS. 

TontM CM Ui'liM ainsi i)u'iiii« inflnïlri d*AntrW ]_ 
tiif* par k.iiiin tlca fiuiU. quelques il l'eue! iiuil v* 
Ii-B. ilisparfliasi-ut uUëiuciil. loiïqitp. au mcmii 
ppii ju ii'iHiJB ii]Ji«[i uu'ulks uut ^it Iniltâ. un II-» U7 
cl rni U'a n(iv..iiiiL- Je- ftQÎtfl. II on i-'l lin iiiviiiK àt 
laehoa huiloii-i's, grtit'"!?, «'le . «ur ImijurlU'o "n nifi 
ini?!!]!!!;!) tiilii>lfiiiL'>.<A nlMorliiiiiti». <*uiriinii lo* i' . i - 
amiijon, l'iir^iln. la mntnuWr, i]6.t 'jii'clW %i< i ' i 
lieu- Dnns eu ciin, In ruibitlnticn ealoranii:, ut 
n'n ptt-i encore piiiiitré k* tinsu ni fnît torpt «vm 
i elle e«t ([u'imerpoROe t im nurf»» entre le« fibunenU. 

12'. T'itiicK feTrug'wttttM. 

C'iMt uinM que nous noninii^nnii uclk» qui tant pro- 
,uïte.i par L'encre, Inrmiillo et In buuu. 

[l'ancre peut ëlro cntisidËrâQ cunime uno comhiDiûl 

j'tumJn, (l'iiL'iili? i^itlliijiie ei i]a prutDxyil» <!□ fnr. 
I Ptou Jo gjillati?, Ûnjjuiiit piu-l'i)i> lu J6(;o«ion 
ob do Cftiiipeclio. IiDM iiul.reH at;l)HtaiK'i-s ([u'c 

I nn «ont, oun pour lui ilimiier du la i^viuislAH' 

41111111. Four BoloTcr rag Ini-hea gtir lo litige, 
,datiR dJMuiidfn II» eiilevnr iriiliiinl la BuhsU 
^éfélnlt!. eriHuitif la. gsliatc ilo fer 'i',i« Ia plupart 
«jaea [Viruni])(i!ii!nt.. 

Xioni(|ii« c't<« laclii;!! nniit riSccitlcs, clln> f'>nt iiîiifrjt i 
•nl«v»T. Il suffit d* le* Uvm- a I'oah ei de les BnvnnnrT 
uiHiitM: Lis Rnhstniicos ré);i^lnle*i ftînii >Âj»r^<.'a, )c 
une de citron on l'atide giiirurtrinp nifuibli fiitit <li3pa- 
ntiiro cnliOnMncnt l'ciiitircinic ilc la Iai-Iiu. Il en cat 
de mfiiiio <tii Ai:l O'oKoîllu ttii poiiiliti qui. Hiinjt niininft 
jtrfprtfnrioii jiriliniirfiijv, IViilcvc i l'îiisUuit; l'acïilo 
«ultHreui li*]lli•.ll^ ^rodiiil <!.' Ii«»'briiii!i cfti-tit. 

tjiiniid Ii-x tru-ii<iii xiint niirlc<>ini>«. etI(.>B sont plu» 
dilScIlcs À fiitfL^ <liiipjirnîtm ; nn vicillliitiatit. t'oxydfi do 
g;Allnta de fer pim-in d nn rtCcré rl'oxypéiiMlor pla» 
ârsi(((S ; ou«mI l'oticre enintmeir-t-plle ntnr» une couleur ! 
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qnel'&rîde chlorhydrique &Saib1i par 1 S parties cl'esn, 
les enlèvent : 

Blanehiment de Vos et de l'icoire. 

M. Hérissant a proposé, dans les Mémoires del'A- 
tadimie des geiences fJ'SS), uu moyen pour rendre 
anx ouvrages d'o3 et d'ivoire, jaunis par le temps, leur 
première blancheur. Il ne faut pour cela que Icr frotter 
avec une brosse un pea rude, qu'on & soin de tremper 
de temps en tempa dans une Uqneur composée d'une 
partie d'acide azoteux (acide nitreux) et de 10 par- 
ties d'eau pure ; après quoi on lave les objets dans 
l'ean pour enlever l'acide qui, sans cette précaution, agi- 
rait trop. 

Pour les objets en os on enlève la légère super-- 
ficie de la matière crétacée qui a jauni par le temps. 
(DietiorniatTe de Vindastrie, 1800.) 

Quant à l'ivoire, Spengler, de Copenhague, a re< 
connu qu'il suffit de le renfermer sous une cage de 
verre hermétiquement close, et l'exposer ainsi aux 
rayons solaires ; elle acquiert même wne blancheur plus 
grande qno celle qu'elle avait primitivement. Il a été 
conduit par cette opération à un procédé fort simple 

Sourblanchirl'ivoir jauni ; il suffit do le brosser avec 
e ta pierre ponce calcinée et délayée, puis de le ren- 
fermer encore humide aous une cloche de verre qu'on 
expose journellement au soleil. 

Blanchiment de ta gomme aTabiqiu:. 

M. Buisson, pharmacien chimiste de Lyon, est par- 
venu à blanchir la gomme arabique commune en la 
faisant dissoudre dans i'eau, et y luisant passer un cou- 
rant de gaz acide sulfureux. Cette gomme, ainsi blan- 
chie, peut être employée avec un succès complet pour 
l'apprêt des tissus de noances délicates en soie ou au- 
tres Étoiles. Il est bon de faire observer, cependant, 
que l'acide sulfureux devant altérer quelques nuances 
de teintures, ce n'est que sur les tissus blancs que cette 
gomme peut être employée sans essais préalables. 

On peut, par déduction, user du même procédé pour 
lu TBOùa copal. 



F Blanfhî menl it la ff.cutr M it/i la /ptmmp, par X. HMf . 
I (Uallcijii Je 1h Hooiélis J'cnccuiHgciDciit, 1853.) 

I U. H«ll blnndiilljif^i-uIoHU mnjreti île cliioiv oD A 

|j'iu'îiliî!'"lf»riiiix; il praiî(|un cutlc uiiériiii-ii. soit en 
Hiiuint nrriv-i^r 11! giir. cUiin lu tiDitilî» <]■! Iiit'iil':. on un 
ifiiUiiiit timbyrcellt-'cià travar» mic iittsuoiro iunt iin« 
f nliiioBpliflvi-' <li.' clom f;juieus ou <îv naa snlfnn-ni : 

3iitifL<) 1s l))RTii.'liiinQnlosl op6r^. nn iriilt«i 11 f<;i.'.ul« |uir 
# r>>iiu ^s^iiisé irnd<li> Hiilfurl'inO' puis on lave I 
1 prand') eanfioii fuit •«'dicr. Cli in6me ptocéàé e* 
Cmployù pmir le iilmicliiiitciit de lu ^l'mmo finiblqn« vt 

dùunlutien giriinr cinamin, Ia( DAiimrtltrQ nii fhlora an i 
I l'ai^Ht: milt'umiti. .V tljiiiln du trnîtnftitmt un rj^riiaiuiU 
Edflxiiiiilu. im ilrlmmuiKi! li)Uqi)ii!(> ik xan udcIluV et va 

fnit éviijiuru)' itt dtflaôwht^r dnii.i l'air rwélîA. 
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AiHtfK mcol (.'( rtiilliMmtiolt liai litrt» <t tfei tttamf: 

Vdiei lo proc.i'iîS t|ni ftili* i«Mli<iuÔ"pnr M. ChAptal 
It (]ui Ml Iriiiivt! ri!|ir(idtiit daan pivs(|iiû tuiH Im m» 
Vrnjrt'M »iir im' «iijft. 

C<! diimi^tnufijJt uni! nppTit-Alioii hcnreuM d« pn> 

i4M« lii! l'flciilo i'li1<irli,vi)riqiir i<xy(;(£riit «u diliin:, &u 

ihimont Jf pnj)ir.'r «t d lu ri;stnii ration di:8 iMlntiiiMS 

livrât. Voilai la dMcHplioii 4]ii'il a donnée 

■on proi'<'"li^ : doub niions la lui^^or pnricr. 

Le pspi^ir btciiillarJ, mi» din» l'aciJe muilntl 
oaygrfiii;. y blancliit sans s'nU«ircr. Ijc» diIlToni 
CTCiaau et tiiniiralf^c tnilo, Oonl on HcscrI dnim le» pipO' 
|iirîi'-H pour f^iiro ofipftpim', Wrtophiïsfint «Jjinii e/^t uvi'^ 
M forjfrii»«i^iit finsHiW nn, rwnkr dn qiKxHtii «aniîrico 



J'ni HaiiHii. [jnrnniiniriitlrt. un «jiiinuU dtt jiAtn 
iii6o ilfniiniir itii |i:i|iinr hinuiltfiril, itl Vuti u iiviilu^ 

Ji. lui) l'miifTiU'Tiiiitiiin iW vjilniir dawn l-o pn>J' 
i:i qui! tint l'r nia ^ l'irpfrntîoii, ri^Duri-iuiiiiiiMit ci 
Iviil^^, ni? il! r<.'i)v)i6n.vinit ijtie du? ji. Illll. 

. •^I.lpl^>pfil-tL• <;n'ft «et «dJo du blani^liir le pnpior 
'''IM iliérûf lo liMiiulfl iiinJ çtioteut pour Trfpnrcr 1m 
tlirros. ttt loBMtJLnivini tumét»-. 4t*o<Mii-avi»,"" 



i 



— 35 — 

Bradées à tel point qu'on avait de la peine il distinguer 
le dessus, ont été réparées et rafraîchies d'une manièro 
si étonnante qu'elles paraissent neuves ; de vieux livres, 
ealis par cette teinte jaune que dépose le temps, peu- 
vent être si bien rétaulia qu'on lea croirait sortir de In 
presse, 

" La Himple Immersion dans lo chlore liquide et uu 
séjour plus 011 moins loup, suivant la force de la li- 
queur, Huffîsent pour blanchir une estampe; mais lors- 
qu'il est question d'un livre, il faut d'autres précau- 
tions. Comme il est nécessaire quo l'acide mouille tous 
les feuillets, on a l'attention do bien ouvrir le livre, et 
de faire reposer la couverture but les borda du vase, de 
façon nue le papier seul trempe ânns la liqueur: ou sé- 
pare auroitemeutles feuilleta qui peuvent être co)léa ou 
réunis, pour que tous simprègncnt également. La 
liqueur prend une teinte jaunâtre, le papier blanchit ; 
et, deux ou trois heures après, on retire lo livre pour 
le plonger dana l'eau pure, qu'on renouvelé de temps 
en temps pour enlever l'acide muriatique osygéné qui 
peut rester, et faire disparaître l'odeur désagréable dont 
il est imprégné. 

" Ce procédé m'a assea bien réussi, c'est même le 
premier que j'm mis en usage ; mais trop souvent la 
couleur de mes livres a été bigarrée, quelquefois plu- 
sieurs pages n'ont pas été du tout blanchies, et j'ai été 
forcéd'en venir à un procédé plus sur. On commence 
par découdre les livres et les mettre en feuilles : on 
place ces feuilles dans des cases qu'on a pratiquées dans 
un baquet de plomb avec des liteaux très-minces, à 
tel point que les feuilles posées à plat ne seront sépa- 
rées l'iuie de l'autre que par intervalles à peine sen- 
sibles ; on verse ensuite l'acide en le faisant tomber sur 
les parois du baquet. L'on remplace cetto liqueur par 
de l'eau fraîche, qui lave le papier et le prive de l'odeur 
de l'acide oxygéné ; on le met ensuite sécher, on le lisse 
et le relie. J'ai rétabli, par ce moyen, plusieurs ou- 
vrages précieux qui n'avaient plus de valeur par le 
mauvais état oh ils se trouvaient. On çeut iiTLH<He.-^tHR:t 
Jeê feaiUee rerticalement dana le ^Jtuçift^, ^ cR^ïa -y^- 
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^IDuiiis l'iwilcjiieiil; «l, ii;«[ eff«ti j'.ii TBit cumiruin 
ELU KOÀrti duhi/'i» qiioj'.i«jiijf liUil In liHUtçuri^'i« J6 e'<ât 
|etinv<> Il aille, il'apius lu ijîniiriir nii'itio ili« fcmlles (juo jt 
feu» blniiL'iiir. C'o «iiirii ftiiiUK'iit ■!"■■ lîlcnui 'le Imil 
Jti»-«iiiicw (jiii cr lnwcnt ïntfc rui iiu'un ïntcTrnU; 
.] uiilliiiictrc. Jc])IiiUD tlcux feuillets ilntia i;ti(i(.-iin 
3o çc« îiilurvnlton. ni le* nnfvjeUin u\cc dvux ixitltt 
rfoiu» lift Soisiiuo j'iiifonce cnitQles Ut«iux. Je douM 
iji pri'lérciii''! ii <!'■ [inii-iidé iivuc d'uuditit ]ilti!t tlu fsiiiaa 
^ue liinii|iio l'ujitrntioii (»t fxil^. J'riilfve lu cudre aviic 
JijB fuuillisi. ut 1>^ pli>li|^> d;Liiit l'tïiili fr«'ii:llO> 

Piir cette op^tnCii.'U, iKiii-^iculciutiil Ica livret «col 

râUMÏK, niriU U- {mpU-mi rcfi-ît un dcgr^ cl<^ hliiTirh<ur 

l'il D'A jnnuii» (iii. Cet nnlo n ciii-iirv II: prd.îout 

rivnntnc? <l« ftu'i''' iliiipJirjiîtrp W tnrlii-4 ^'«iiTe, qui, 

Iroii miUK'iit. iliijiri-' <'ii-iit li'% livres uu ]i-i K'itMii\Kf. 

Cutt« Kiiui^iir ii'jirtii'jiK? |t(>iTii Iv» laclii^a d'Iiuîlu ou de 

polutîuu do potuae «:t un mc>m lûr â'cute 

(irqnea. 

'■ Lor»(|!ioj'sî eu tTiîpnrer{3e*p»iUTnpe»i>.ii3*Iali 
juVlir» itr (iriicnifilem qufdcs laijibi-«ii< ri>lli<?i cl i 

tjorlf^Hïiir un (jupicrr, j'iû uriùnt àr potOt* ce* fm^lBl 
Bftim II» lî<|Uirur, fnvivi? i^iiiî lo impi^tse d^callt; *■(, d 

Lcw ïiiJ'jiii la [ii-étiiuiioii iI'iiiifi-nuiTr reMinniiu diini 

frmul iJUi-iit p.ylimlrii|tir nue ju reuveisH sur iiit 
niin Uîiini^l j'iii iiii» lu rai^lniil!" ti"i*t''ial'Ie pour dérr- 
jiijipiTlL- p.ia iiiurî.ïlii)iic mv^jéiié. CcUi) viijH-iir rcniplH 
S'iiilitiiiiii" d» l)ti(vil <-t, )'*5a;;U »iir lV-»liirii[>rj, vljOdviireJ 

praMp. ritStniiUpH tivchiMi .i'oncre. elle» fntgrooiils 
"ffni wltisfl poii B en-en t In ur posiliun »cs|>ei;iiv«," 

litriafiimrat liu ptipitr arririf. ïinVi' rff» mtijirut iftm\ 
Ita tntfir.Ti licncre, ^t nntitur, lie, atir Us lirrrt, 
ll*4i<fi''» 't gracurm, etr. 

Venaniià n*î|inorn qne lo papier <iipOï£ îongtct 

B11 cdUtni'i du l'air ci'tiirnrti' uiiu ti'iiiln jfiimiltro «" 
été iijiiiiillé. Dit «(ii'il *iiil ilnii» u\w a.t.um»vlii'i» liiniii 

"m cvurro da Uch«s jaaaui et> v^u« \atÀ<ù« 
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quo, dam 1m iippnrt«na&ti 
bilé>, Im U*re«, cvUut. MUmpw. ntc, quand (ta 
ne «ont paa holib v«n«, aciiniêreiil niio couleur enftliaé 
du UoliM haii'iaieB vt. ^nûtvin.^-^, et par d'autrea 
•ci-iUiint". <!w>liiulif« d'cniTi.' qui. (Mouviant la* c&rfto- 
t«ri>«, tl<tt4ri'>rpDl conlt^lt>^"IClaot 1m «uvrogm. I/oa 
wut conitiien 11 eut imjjdrtanl de remédiar A cei pravei 
~ onvAntenU. Noiu avoiu couBultd plusieun nar- 
aâs de pa.pleri et iraimiueura ; vinà le prooAtM 
' iDt va gf uJrol ui.-) demlcrit ; 

RMtauratiatt du, papirr avariS. 

Iirend iMEaDillenfloteA et onrnmdJi, tncIi4oMd'oaar«, 

molBlHure, d« sntc. utc. : uu lis mciU il plat dans 

Ij^TAUd »aao lîc porvelaiiiB ou (lu »<jrr<' l oq y v«roa 

usas, da EDAnîâru A reunuvrîr cas fuiûllcn do quitlijuaa 

ïLliointrM, uo« Matntîua de : 

AciiU Urtriqiut ..,, ....... 1 psrtîa, 

Emi dq fonUino — . S4 — 

Ou plue le Viue lar teroact oulo djniiiTojiuqu'i e» 
mawmii\emT\aa borda du viuu ; it)>rû« l'avoir teuuL 
Mtto UinptirttttiTâ |ii.'tiJu]:it dcus ou troiv niiniiCcs. oa 
'eantfi l« nolntion Ai;ï<)n, ot rm Uvt- li.-n fsuillcn d Tâta 
, dNTia m mi'Rip vjua, jii«|ii'h co <|ue la liijueur tw 
change niillomont lo pnpirr loiirnngo). 

Ail moyen do cotto opt^ratiott, lo papier ce traavo 
oonplttUoniint rwtourtl mu» avoir naa iranlu d« la 
■oliaiti 1 inuît il c«t nisé de voir qu'il apçrtla uaa purde 
4a aoa ettcolUgc : on le lu! ivmiiI «n lfti«jLut sécbcrce 
nèmc papier, ei le trompant fii<ttiitii dntis nne déeocÛoB 
da iDipiurM de pan-hemlu ulunâct. lu fHÎaant sédicr 
■Mj|ii«iueaiciil et le inctuuat DupriMai; pcndaat quelques 
Jours. 

Oii pant i^nlcmont croplojer Iub addca citrique cl 
AUltqiw: nuiia, coinmn lo prix de «uudvujt donien 
Bcid» e«t lH»>ii-uup plus élgvé, on donne 1a ptitinn» 
t r&dâo iH-tTiqao. 

tfoDA uronn onoorc un mojOD plu» éc.«iwi\i\nft-. t!*«. 
Tùophi Je i'jotdo càJciilijrâiîqiù itan^ ^Wb lï^ju 
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ftm piiîda d't'ao, on l'ai^lJo iiitii<liU! aflîi" '' ' 

irticM Jt ire luôuii' lilitii'U*: hm'Ï» tV; , 

ton» nlluii.) maiiir.^tiHnt faire '■ ,:.* 

. uni^loli- «n grand )>i.>ur l>? hi.' .1 ' ' ' 

Proeédi peur *nter«r Im taches d'ntn /( àt raiiUtt ifi 
dettu» U papitr, 

E/encre. cumjne (iTi aoit, cul un enlUte defêr uni i^ 
jinlii ijui imL diKi'ituponè lît itéi-olor^ par lu tlilorD, la 
ilonire» ilf vliOiix, à" |H>tiia»v H iii t^jttiv, l«t> tvtî^ 
«xoliqne, chlorhydri^ir^ rt nitrl(]tic nfTiûblis. U suffit 
d'Iiiiinectpr lu parl'w uifhrte i!>nc-n> d'un livro, d'un» 
gravure, eif-, avec l«i <:li!or? Jiquitl'' nu l'un d» CM 
cbloTUTCH, pour In faire liispattiiiiiî; H tr» tnt'ln'» tnut 
graiiOca Qt qoo w evit uiie i;«;nn:pa ou du j^iipicT loi- 
primai on liM pUïP •liTia une cuvette peu {irotuiidu t4 
trè«-lArg«, ert Von y verse l'uiia de ccn hcucnra Sa 
nniiiûrv à leii m tcuuuvrlrde'JiiUlliitiéti*(>i. un eiiuviv 
ItTnv lin tinai^ ^-pui* : (tés que Ick lucliiia uut diipJiiu, on 
" "lOWitn lu liiitifiir ut l'on y vumo dti i'cnii 1rnîi'ti« pow 

~- tii piiiiitit; ïiiltu dmqu? fruillii, h'ÎI ; en A plur 
,031 plwe Jauï «o Iroi» Innîviva do c.-irloti niiaco, 
(£n d» s^pnrer les feuUtes poDr 1» cnp6cli4r d'adbtor 
''Ciitro e)lM- 

Ki L'un ii'fl quo ^e petites i^cLos, ou que le papluticU 
^lit, un prrDi] Mi piipînr cl on In pu9D bk-u i plat Ml 
itiifi («dUIo do earfxi trùs-prH^'proi tia unuil al<«g oa 
tDVTGOaii àti (^otou qii'na trempa ilaiM V rtiluiv ou le 
ehlornro. i^t oii lï'xpHme «iir la Uichu : In d^c<tloralioti 
oommoncfl i a'uptrnr. An !)uut iIp qiivlqiipK înslaitU 
on f pMi>n uiiu £;iDiitr« iloiiiK puiir iiVinparer de U 
liqueur. i4 l'on trtiiipti ,di: imuvuiu lo colnn ilnm lo 
chlori> uu lu vlilurutv, ijuv IVm (.-i^nniv de nouveau sar 
l'oncre ; on otviilînnf" jusqu'à oe que ropéi-nlioR Mit 
parftJte: on lave n1ar§ nu uioyiin d'une ^(von^, et, 
ouand l« papier «wt pn?sqiie Brc, on |ijm!h> sor Icji |iiu-tii>a 
ui^ciu.'li'éce un |>ou ila c<.>)Icr nluti^e, au ujim-ii tl'tiit 
jdaaaa taia-tia> Va mnjfeu t^ui uuw \mi]. uW 
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commode, <*ost de prendra pliuieon feolllca Jo ps^er 
broiiîllitr-j pt d'y prAt,ii|ii«r une on deax on vertu rcji *(ijn 
Itlnhlus iitix tJK'hru, mnin tlB prui pliTH f^riuidr^: dii p): 
sur |p papier (ni'.lii cna (iiiverliinis c(irrciipomliinti>s 
tiriii-M. on prrnil a,lrir» du clilurc nii liii rlilTun-, 
moyen cl'uii" |>ipcltB. et on Irn lliissn tmnbiT ([(iiitt*! à 

E' c BUT lus taïtics : c« ptocétU aaw poriik lo oicillour. 
d lo pupicr est prcsiniiT «ci: et oUi, on y met 
S icvx ou troia fnuillci do pnpior brouillmd et on 
le met en prcue. 

Pam U «l^culoratiun du papiiir ou ilei eatwnpes 
fimeuient taclii3ra, quHtid <m oii a lieauenup, on 
recourir t.a imcddé tiiilî>iuâ par M. Lv Kunii&uJi 

L'Acide nxjiliuiia vnl^ï*" tr»» lik'ii »iimhÎ !«■ tiiiV _ 

d'oncrn, muf* il doit ètr» dlBRona dut* l'onu ; on nitiploin 

<f;&lnrnp[it le euroKtiliite de pota«ia («ol d'iiK-illo) il en 

,mviKc. L'action dt» neidcs nitrique et «■liicirliydriiiuc 

ffiiîblin n'est pas aumI ëncrgliuo. Qnnnl à lu roiiillt-, 

ou'oii mmirquo sur lo Unjo on aur lo pnpif.r, elle o*t 

Jne & im ttiloxydo du fer noiu-cnrhaimté ijui. pour «e 

dii>«i>ii(lrc Jiiim In plup/irt âi:» noidu*. iluit, pa^iior li un 

di^4 [l'oxydstîuii niuiniIrQ i on y purvîoiil eu uiauiliaut 

1c> tflclics nvtM; iiti hjLtroKuIfiirn iilrnliii: o» (congé 

eiiHuîte lu, pAci.ie, et. L'on y met. au muyou d'uue pipette 

on d'une iiiuc^c ilo cfil-in, quolcities pmttus d'ftclJu i>xte 

llqnii on ia tiol d'osi.'i1le {^o poudra. On pent ntn^LojroT 

iiiwL A pot itsngp rncMo clilorhydriqni? on i'Rwdts ni* 

i|i]« Hi&ilbiii: te premier est cepi?udRnt pTéTérnbla. 
'Dfina tout le nord de b. France on cmpluiri vnljrdire- 
ment l'eau de SaveUe (tAlomn d< potaiit,). Tour 
ditAoFiep ]o ptLpier, ou doit éleodi'e cette twmpMitiûll 
dAn« cin<) ù six fois son poîda d'oan. 

'rvtédé pour enlerer let tacht» de graisu, d'hnh, 
Hn, nu lit (OBI auiTc coîjit gras. 

PlimiRurt! procédas ont été pr^L'oninés pour «ilorer 
,^ tachea Krn,isscilt«e. Nou» d^criroiiK len prinnipaux ) 
!s nous diron», nvnrt tout, iju'il canvisnt d'enlever 
piua qii"il itit puHsilile du turf» çtia iw.i\\!,''3. v,t«\V iivwi 
McÂGf. Fwir cola, un 5 nççVi.'r^'È ûfc'sKaa'û.'us-* 
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«nr Iwjuslle ou firaniàoft 

elle 1h feuillo Hur I«8 tttelies, ati 
ti'd vr. l<t piipivT bruuiilanl n'en nbso 

Sliu ; oa quu l'uu i'cii:uunait quaud îl ooi»o île untnutnr 

Attire proeMf /!/: M, JniOl JuiROX. /oitir tnlittr la 
latkes tuT tf.t licrft, U* vftttmptj a U papUr. 

Afrèa aruir chauffé lù^èremeiit, dit-il. In papier 
tndiâ du (■nùiMUi ilo dra, d'iioilu, on je tnut nuire ooifi 
■rasi ftl«t! iv |>lua ■lue'ïouspuarrettdu ccttoi;nûttH!iivec 
n pApMr bronlUArd ; trempai tmsvlti.'i un pio^Aii dus 
rtiuilû ciia téréltenlbliia prenqita liouiilantu (car frnidB 
elle n'agit que laLblemeut)> cl [iroiueuez-le doucenwiic 
léoB deox coiéa du paciior, qu'il faut Dinlntcttlr cliwii]) 
MU duU répéter 1« prucéilé notant ((uo Ia qiioalité de 
F^^iHiEVo nu l'cpaisseur du iNipisr tViî^nt. L>oniqnc la 
I ^nLÎBKC A di-|iitrii, on d, ret^uurtnu |iro(^i)o anivant. pour 
midraiiii pnptU'. eucet endroit, un praniinm blitndieur. 
Od trempe nn au Ira pinceau tllUiB TtctpriE il» vîii trèt* 
mutitié, et nu le proiiieni.' de mânii^ ntir U tocllo. cl 
anrtroat -ver? tir« IkuiIh, pour »ilRV»r l.»iit cio <it)i peut 

Kiaùtro oiicoro. Si l'op-ération t)»t lloii fiùtc, !« ttwb» 
ipanvit tutrvlemant, ]e papier reprend >& pramitm 
Uvieliuttr: ut ni iu partie <lu pApîui' nur laquelle «a a 
traviilit Ét»lt éui'il.a du iiniiriiuéi?. len cxfactàrea na 
■ont iiiilIiTiiiciit altérés. Ce pnicÉiliï Au ,M. Jutuuii noua 
pAiiitt tr^K-tiiiupl«. L'huîta Je t^télmulJùiiv ent mu- 
ccpliblu doao cviubiDei (<ii toute» prupprlioua avec l«rt 
liuilnu douci^i ou Itcui et l6s ({■''^'^^('^ '• ^^ toAq d« oetM 
propriété, elle leA mitevo uu piigiiitr; mais, comme II 
nwtn HécHMairement iiii pe» de cette comblnaiMii, 
I i» dJMtmt couipluifiiuïut. 

>ft démontré que l'or n'ipronve 
ihMBUl de l'uir ni de Vtva. in(m« lor 
"Rmt rénnia. bi In t^onleitt: ««tainnte de m xatâH 

teniil, ce ji'osl qui; pur l'HppUiMWn rt ViulVércncfl de 
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pv U nutfMtMtt d« «a owryB «D moj-eti jf 
olqtiM dlisolvanU emploi iis, lo plus (p'iitiii nombTCt 
DD^r le Wanchtnujge au llii(^, tellM nom Ich «oliiikm* 
oe (arnn, tes nknbfl, de r»iiuioiilai]ae, «le l'alcool, elc. 

li est bciu id iu\io obKTTver ((a' oit ne 'loit Uiuuia m 
wrvir âa Bavon ni ilc llquciint ak-aJlncs [l'iur los ulycM 
on or manUa itar 1» tiii>: . l'Af, c» m^Uiiyant IW, vi\<s> 
mmtioi In tûin, «i. rliftiij^nnt r.v foui. (16i'.hAr^vr sa 
coulai» : i>ii mal y «upnlùnr pnr l'Xfpril-da-vhi, Mu0 
avoir àcminilrit ni pmii* la i-imlniir ni pour 1& qiuilt6- 

Jfojfcn ,j< mttloyer Iti hijaux 'l'or cl dt tmr rtndnem 
^1 nidiMc (em^t Jsurcoufrai-frnnMCtM. 

On fuit diMocJK au sel amnoniae (hfdrocliloratv 
d'ititiinuiiiiu|U<^) An-ut l'arlne, et l'on y fait txiulllir IM 
lîjiHUcdaiHt uxi^'Bscdc cuivre nouétitm^: i'or ti« tanlo 
M à reptciiiltc SA cuolcoi' et hou britlaut. 
Uni: tiulutiuii de savtiit, uu du poUavu ou 4e «uiiJe ou 
■iiiiviululuoi eut liôA-pru|T« i r^lmblir l'^clal terni 
by«ux. 
L'alcuul i«(.'ti{é Burt aneri. et préféMbUmeut, pour 
1m bljuiu CD ddDMé iJ'Liir. Oti Cciiiplcùe aree on pinceau 
d(jili cil li'ullnnt lâpti rein (lie 1» pi^cc^ 

L(» puSteiulucï iiuuUrca ù ui'Uojrer TRÔeut ot 

i>l'vr. 1] £(llll ll<lUI.-. Ie'N tUL-ttCC lie cùli. 
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Ntitoyagt éf l'argeKUrie, 




La inrïlleiire mniitëre «le iMltoyo- 1*11x1^110)6 ^ 
D*te i nuiioBser. nu utt>yoa d'uua luumiirc. (»!tWi «spAoB 
Jo nuiuHW fla-e et iSpaîaeu uni nimuote, nu printNii|w, Â 
')k aHrfave dm ettnx, dont h) c«urS n'uat pa> rapide. On 
kfiilts^clieT ai] Bol«<il et ] on . en frolK lee piéteoi'ia- 
pnlerje, tt qni leii rend brillatitei «auii Ion uHir ni les 
rayw. Cotte moiiMf? eci coiitiervii iIabh ilbi hiuj. Ln 
Miie Mea fiuv oc tAuiloëe est filtrai an bou tDoyeii. P)v 
I» frolteBenl A •«>, on orUvo toute» In tadics produim 
pu de* >n»rdsi)l«, tellte nfla c«Uin >to walft» %>»■ 
aaign. Ai »el, ete., sor L'argtmltAl). y 
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Pcudrc pour nettoyer t^argtnttrit. 

CrSnw de urtro en poujre fine.... flS gnM. 
Blanc dTapngne triew 62 — 



Aluii 



idf,ta. 
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On mêle ciuicimttla Ibs trajamiliBlaticea, et oaenfomfl 
Ub iD6tiui|;'i- 

Oii IVutU l'nrçiinteriB avïm rp miUngn iliilAy^ svm 

tiDe petite c:[naiiUt^ ilVan nn no ti'tvmit il'im liitgi- IIil. 

~ 'ngeoi^rie prend Klon tin brjllnnt ii|^l« A cvtiij 

ilerie meiive, Hnsuitc, on tit Inro, et ka ' 

soin. 




Precéit pour 
Profit» ! 



nillogrr Ict radn* dorét. 



I 



Blnncd'oiuf. 93 grwn. 

Chloruru pnUts.ie 31 — 

Battes le tout ensombk ot (r<^>>> légï-rcnitTit 

^mc iinQ «[xiti)(e duo. tTtmpdo ca icrlauM, 
, vbua BJoutcsi niiu «iiiunlit* dtau uiilliHiuito- ha 
iamrt! repri'Hi] iiiiiiiéUiŒlemi>nt «n. vivacité. OetW 
opérotlou ovut »!■ léiiëtnT nlitukun fuiR nvec Mii&oéi sur 
Ift mdaiu uuiuri', thuna diffidle A «l>lviiir |iHr l'imcànt 

troc4J^- t><'rsi|iiv te cndro & il' rvuiis à ncui, il bat 
ij donncT Tinn nniivclle cauolu do T«nila, <imt M 
Borvent Ir» duroun but boli. 

KtUoyast dts thdt.na rt (fe> rjiuRrrti m nt^lnf inig;ùrij. 

On prend iino {jrCiin q-uniitilé de terre ptiurrit au de 
r«U« d'' Angluttrrt mi poailro i vo m6!c l'un d« i»» 
prwiiiita Avrn de I'l>ui1i>, •»■ t^n mot iiiin potitv quiuitil'f 
aur 1fl tiiâiârii A Tiottu^'or; pois on frotta forlamont 
l'cilijot avec m\ mntmxa. cle drnp ou ds fltuielle ou Goa> 
timiHtit l'npérntioii jusqu'à ce que 1o méul soit derean 
brillnitt. Lorsatii; l'on est nirivé à ce pointi on lave 
Vcb.ict «vue J? l'cou d« auvon <:bAitd<?, puja oa l'cssoi» 
avec nn linee fin, rnimitc? on la pamiB na klMi« â'E»> 
ptaae iju« r^ir (?tili)vn av<'« uu itkitci-iiii d«i çeui cbï» 
Aiwnfe, gui sort aiusi à poVit \b miul. 
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Kttlûyage d«» ruivftt. 

de pulvre que l'on vend ehnz lo* épid' 
ijtr les objets en cuivre, jaiina ou roiigi\ fainrr lu» 
tutensUes de cuisine. eiL-., ii'cHt niilro ciiiian cgu'uDO 
^na^ft diMoiutjt'ii J'AfIda oxsifquo. Il 7 ■ iilucùcurit 
KM«ttBa ftciir U pràpKTHttou do ivrtU CAU. Voici les 
tax ludiliïnrM : 




litro. 



E«n, 

AH.-icIc(iïRllqi]e.. 
Aeîdc »Titftifi<[ne 



inti*. 

8 — 



, I 

«u]lf]n«. 31 _ 

Tvïio [jounie... 64 — 

ifatayag* on M&iifhîiitejit dta slinrif» de tn*fhrt, 
I Tvmi-i rnjiTS, di$ i!aUrs, ttt, 

' Tmit le mnncio iinit que le* rtiiir^i dos éiliâcM 
trncti^)t, nvRc le tvtnps, un couleur fioiriltra dont on 
lci> d*l>nrr«»iiç iili moyen d'Uno opération longue, 
e»[lt«lfio et (iJMgiéthl», l« grattn^rfl. On suHstiiiie A. 
ce proixSdé le moj'i'.ri lulvaiit. dont les uvnnlu^i?!! ont 

dfi r<!fo!c ilip phftrniHi'îe. 

On lqÎIq 4 partîuH d'ucjdoctiIorli.vdttaiiQ ù lOD piu-tîi 
i'wiii, et, ftvi^c rnli.o li'iui'iir. on inve les Mura. J] wo 
"ait nnft pfforvrHipftnfffi duo nii di^ pape ment de l'ueida 
'boni(in« opéfé par l'aeid'.' rlitoni.rtlTifiiie i\n\ sa 
Dbioo et >a stitnm dn lu rlmiiit du riirhonnr.i! cnlmir» 
compntit i Avec cdlto cn'irhn <1n riLrluiniitj! de r)iHiix 
iconipua^ durpnriLÎt la couleur ii«ira, X)«b qiio l'ndilo 
produit «on effet, on Uvo il l'i-Jin pure, peu» enli'ver 
chlnrtiTitritlR dti clums. L'ftcidQ autfliriiuu peut tira 
:bsiitu6 nti rrâcédimt I miilH il & lu dâritui tin iloniKT 
jBiIfiie i-nfciirc; qui s'unît en |iftiiie il lit niiTrt: ei Inî 
l'ftsîiect du pliltco. Ce nnijpn fiaut ntre oinployi 
iDt pour ks ntntiK^t. Itti a'ïuIjitnrcD en niarbn, 
nysnt •oin de le» l'ito Uiver ensiùle i, yllisÎMir» 

Itflt qno l'sfferveiscence a erasé. 
peut, dfinn quelques cm., nettojrer les maibMi 
stuuea et /es tlallsit. qui n'wnX V** *^*'- '^'VÇ»*** 



int 

m 



.1', 



■Vôni 



J 



potànp, puis une deczièiDij fodji. tT«cde Veosi 

eoSu uuu truUiL-xiiH (uis.avticdtj t'«»u cliIonirÉe {dtkmra 

Eiiliri, on Irivn Im objutt à ip-anile eau et an lea casua 
pudnili-.DiFDl. 

Si ha »Uitu<.-9 Ou oiarbm ou I» dtlltB ooat e«»«l#|M 
l'&ir «4 couv«Tt<t d •> rnati ^nw i^roaM», «D les l«r8, tfSmfi 
avM âi3 IVnu pure, puis nvi^i? de l'enn de poitûee (SSU 
([raaiin«H cle [lolaise |jniir t:^ lii.re* d*«nu}; im prociile 
ittuuUo ù un irùisiLviiu ltLVu;,'c avitc île l'ctiii niguU^ 
d'adO-e dilorh^ i)ri(iuâ (llM irraiumeo d'atlda pour U 
litres •H'i'ou). ^^ 

Iftttoyfige 4rt glaces, Ttmsel ds friMamz. ^| 

Il «'eii.iute pr«Hquo touji>iint ftvic it Vwu yvn «I 
froido; jniiH i>ii l'H'itiiû W (>tijt'lt< avvc itn lîngo propraM 
sec. Unie 1o sJmplG Uv»(;e » l'oan iVmI |iiui fiiinî«anl 

Pour létubUr l't'ckt des glaces teitiies [rnr le tcmpi, 
liumidlié ou toute autre c&une. Oani ce ca.». on l«a 
noltolis, suit aveu de l'alwot i>u Jo l'tau-fle-vtu forte. 
soîlavccOu blaiit ^J'IiBjiuguu dC-Iaj^ :t>(.-c du viuaieni 
6ton>JH d'eau. On iipiiliqHe ti'tto cïiwptiBilicu M'i-c una 
lipongc et roii frot.tc enauilo nvc.c ini ou iitiisieurBtitif^M 
fins, et <iQi no 8 mil: [las iiki^s. Ou lie ee »an pM do 
bninaes. jMirte quii lo» i:rïii8 poiiirxient rnjer la|;LaoB. 
On rrjBUc io viiiui liuçe, parce itu'U dipo-so SUT la p' — 
oadaTtt i)u'Ueiil toujuute diiEdlu d'cularor 
atent. 

RecetU pimr tnlrver Us latheg it'ruere iut let 
^rii/tiqUM ri initig^tteg. 

L'«i pa.t*o sur 1«3 lat'Iies un bnc dit pltirac on tiB pin- 
CCAU lig«rcijicrit Imbibé de jus du cîtrnn <lr cblmnira d« 
pnUMu ut l'«wMi' ïlilwliydriqne firi»iiuociit le niftme 
ftUHl) ; fin froita nusÀi.nt cHréFi-TivfimMit le boU Avec 
rni lïnga mouilla. Si Utacbt>iio ili«p(irn[t pu,, tin n- 
commcncti l'i'jn'mt.iûii. LnrBqiic )a iHoIie oM enkviie, 
cA rereriuï îe locnblc ai cela cit ii£ccKsaire. 
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Poudrr d'Orignif pour ntUiiyar iea mauUêt- 
Kllc Ml comijimén ilû blum: d'Eujingiit, ii cendrée ! 

mir t-nlcvM Ir» im-Urti di: uriume, d'buili! et mÈiiio 
fcncrc. On friiitn h [luOic avmf un iiiniuivn il« iliumllu 
"'. an iiiniwau uunrt itiibibf di- lu uuui[jOiiitiiiJi it la<iULilIo 

Tachr.s du njuUh, 



B. t-l HUA ■ 




Lu roiiille eut utl tritoxyd» tl« fct fitâu nur 

J11B l'on fait iliaparaîtro «u luuyau ilu l'm'Wu os&lî' 

eu |>iruilru uuu 1 un plu-uo ^ur k Ijtc.ho uioutllléo, cl que 
l'ipu it «ui [1 iii> trulU'r i^uBTiiUi 1 l'.ut auJ» ii'slMty) tiiillu- 
mi'til t«B tisiLiix. L'ut'lilo chlurLvdrùiiio <^l<^iidu bttaijne 
tigatemcut la rouLlo, niais yasâ bîtu ijue l'oiulkiu-e. 
An rcBlo. cumnic ce tritox^de esl liiiolube Ouï la 
p[u]Jan de» aclclc4, limâieqnr ctox-cl dliigolvont [r^s 
mnit l>MQsr<lo« do fei'iuciitscx^KfufiiUioljQrtcdiiivîUu 
"i dinoxTiW en purtk In rctiilic et> in LmiUnt jinr Ift 
'UM" Wiluu cl lu tf'iiimt Ëxpusdii pi'Tidunt qiieïqnu 
à une iluucu thnk-ur. Au woj-tri ilncctlo (ip^m- 
.Iki [leut nlorit rtilfi'iT lu 1(1111111:11117 l'i<nti kl-kIuIA 
i'(li}usî4]nei]u ovu poiiJn U'uddu auliui'îiiuc. 

OkicmMient tur t'empltn da twbittiiitts A (fftacfur^ 

Les taiihes groMe prodiiilcj par In^nÛMo, le s 

k eli«, ele„ |>euvtnt ii'itre quii «uiHirlidtilIps : «1 

■1 peut eulever «Il eiititrteH ileuxilemicrp» nftj-i'netii-n 

tiu« doiicc clialeitr et dlmiiiimr lu qtmttiiié ilc» pre- 

i«rt«, c'e«t ce uni a ]iun quaud 1«« uautièrcJi Rtnatoa 

icilictit anrlMétofl'citBiine ètredniia tui éutdcbutlj- 

tloD, mais dttna un pimnior do^ da fimian. (^nmmo 

1« tinif (le chniuldie»!, etc. ; ôann ce ca< ellei n'uiit pnn 

-^□éué (UitH l'iiitériciiro dn Ibnu, allM ec auiit (luo 

iMsurâioe. On peut Nloratcs ralcvernu mojeii 

I doUM cbal«ur I p«ui cola ou pbce aiir lu laclio 

pia[der noo cela ait fa^ierât trait, fayitri9ff.\ 

leqneJ on piuâ donctaeTit unf^r c\\i.Qi\ c^\S»o' 

pm» ou la, gLc« doux \k v^''^^ âu^ixConi 



k e 





É^ 
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tSt ; on L-liange alors l« papt«; et en t« rcapav^ te* 

yQt' fAin? oun-ïrvrr ijuc lu t4>r ti<> âoît piu fttrA tm|i L-buud, 
. ■ioMi. If 'uif iiu U rire vn fiulnn tout rn parti» nU 
ttorliFf |tiir In paj.ier. tandis «[u'uiq mitre fmrtU: trè» 
piijiii'trici.' jivnJ'trr iliiii» Ic^MU et oonntiitiR nao véritable 
I Udie n'io l'un rctil enlevcriwr le» tnojenii orOÛMini* 
I (»u mieux (lorccmi t|UQ nous iixliquvruDs bientôt. Vh 
I ftutw moyen «luiû ijromiJt qtte t'ncik?, cutisiatu n mrtOT 
! doux uuu ciiillAre J JtfB«Et un ihurbon iilluni*. et de h 
;p]M>uriiiu lu pailler nu» collé, que l'on a mit ïnr U 

UtliOi en iiyiuit «o'in<Ic cliaiijTcr le papier souvent. C( 

hwycii e»t cXccUt-iil L'ti c« quu la cuill«io Su cuuUacU 

qu'unv ioactt dinl'-tir 

M. t^ni»ntmnrt n propnofl 1p moyen aoirnnl. qu'il 

ftBamri'fairr liÎKiiarniUu Mir-le-rlinmi) lonUdm dliuite. 

de f^iAlMo nn ik' .iiiït', .iiiT qiinliiuo étotSc que ce «il 

atkm millruirnil nltérrrlncoiUdir. 
L'on {ircnd cinq i *ix churbons «llnoiii, d« U 

a:rtkwibur d'une noix, ino r«n «iif^min dunii nn )Ln{< 
I Ë,lun«. Iilim nrujira que l'un a an)iAmvant nicnlUé Ot 
'^ 'i d^tialMQaiu |JOur l'U cx|iritucr Tenu. L'on ta 
■'•mn «qièoe <Ic iiouut : avec cda an éteoÀ 
'ottui^a 1111' UDO 1abl« eut laquelle «a trouv« un 

aervlalUi pro|>r« pliy «n qualna; alora m paaMt ■» 

Inatant Mtt« M^«c« do nanM snrU tache, onlMilè** 

«t on 1g ropoH ainsi dût on donao bû nir U Ucfaa aa 

appayant t4g;ér«inant. 

SI tetto xàoko c«t KranJe cllo jtmuo qndildoMa ca 

anticr i travera t'étooa. et la Kraisae on l'iiallo qui b 

frùduiNiiit o(t abxoibi p&r la a^rriotte. Mai* ajonia 
luitour. en puaiit 1d ncuL^t sur la tache, iiu'allft «ait 
ulwarbée uu non par la sen klt«, il «'é)4ve una vapaor 
épiùtutt a.vunt l'odauT do la tacha, c« qui Mt prAtwMr 

3ui> lu raturiquc, dj^a^ dei cbarbiNia Tolatuise Peaft 
Il liiipi «tl'huilo dont il a'oat inqiréfB^ QuoJ qWIl 
eii si'it, ilautbion carlain «lo'aaaitiM» bub* piâuett» 
ou lii]il»i»« ii'ttJHinAiii rd^iittrtàraini^a. 
l/rin» /»oi<Ji«. 
I rtocnte de Tbommc vt &B» asù.iQBna.. ^ ] 
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acide, {tfodnlt des effets nsies annlognes ï CeOï âe§ 
Acides. Elli! forme des taches juune snle sur le plu§ 
griuid nombre do cunleurs. surtout le bleu, le rose, le 
violet obtenus, p«r l'oseille, les couleurs qui sont due» 
aux décoctions astringentes et aux sels ferniginBUii 
L'urioe, en agi^SAnt sur ces cunleurs, les détruit 
presque en entier. L'ammoniaque aâfdblit enlève 
presque toujours les taches. 

Utîw ancieuni. 

Cette urine a éprouvé ane décomposition telle que, 
d'acide qu'elle était, elle est devenue alcaline par Itl 
formattoD d'une gratide quantité d'ammoniaque ; aussi 
agit-elle sur les couleurs commeles substances alcalines. 

Manièrr. d'opérer le dégraissage sur les étoffes de chantre, 
de lia et de colon. 

Avant de procéder an dégraissage, on doit d'abord 
laver l'étoffe avec l'eau tiède à 20° ou 25»> C, là où 
sont les taches jusqu'à ce que l'eau en sort« claire ; l'on 
passe alors au savonnage et au rinçage. Ces trois 
opérations sont indispensables, quelle que soit l'étoffe 
qu'on wt à détacher. Pour celles qui font le sujet de 
cet article, si elles sont blanches, «ne lessive ou solu- 
tion alcaline tes fait disparaître en les saponifiant ; si ce 
sont des toiles peintes ou indiennes, etc., comme il 
pourrait 7 avoir des couleurs faux teint qui, par consé' 
qaent, seraient altérées, on frotte la tache mouillée 
avec le savon blanc de Marseille sec; on l'hnmecte 
ensuite peu à peu ; par le froissement, il se forme une 
écume qui contient la matière productrice de la tache i 
on lave alors jusqu'à ce que l'eau en sort« claire. Nous 
allons pasaer en revue la manière d'enlever les diverses 
tadies. 

Â. L'huile essentielle de térébentlne pent-6tre con* 
Ndéré comme le meilleur moyen d'enlever les tacbea 
graisseuses, huileuses et résineuses, attendu ^ne ses 
effets sont plus prompts i miùs son eToç\«i. «iàç,^ ^» 
JsCMtoAiraiifl^ et isTé soit eè^«i ^wtft «fikWilaKnsH 



I 



Mil Hemtiïit «rmnwi d'une sortt do T«rni« qii 
««rut A SUD lu-tioii diroi-le «nr Intach»- 

B. Sllnini-heproviem d im suc do fmit on qod- 
■lU'mitTenDalntriie ; fi(ire» lo savoingo cl IpIai'mcQi w» 
^iXpwtelMêtuBejiblfuicliiiO et liiiiui<iva lur l'^wiTcrturodo 
oénc da cnct.un dnns Ji^qiiol lurûk le noiUfM ; U e«t rtnt 
«Ut;, puiir l'es £t.i>lfc«. i>ti ri^ctuire hu giue t al l'un croit 
otjvwr umpluyer l'Hddu atilFiiritn» Ui[uide, mi y tnho 
]'flotf(! tuiiinifl ail HiLrmiuago (inliiimct yax le SAroni 
IJutuajiriiterons cM;iii;ri<lnut fiii'ik t'KuipLui ùe cet wîda 
jrueux ou li^uiije un pout ïubitîuivc vi-'lui du rlilwn 
llqnJd6«ndosrlilDi'tiiY-) dimâ leaipols on 1av« iMtftchn*, 
lonqu'ellcd «nt JtHparu, un posM à l'oaii pim jusi^u'à 
ce ijiu! l'oOeur du clîloru u'eusio plua- 

V. Si les Ui-liei sont (l'i>ifiîo de fer (roniUr), on 
rocoiii'l il t'A<\iilii axalii|Ue, airil en pouiin;, ani «n 
HoiTiUoiidHiisl'wiiit 4u'ou«(ijjliiiU'"'url«l4u'.hc mouillé*; 
«.pris l'nvwir frolti/t' «viw U'B iiiiuii* [.«Ttlont (jualqTMB 
minulABJuttqii'iiGoqu'etlQaall 'lispiLTu: ou kvo âloa 
elain. ^^H 

D Ii(» faci«s d'mm Bout trulûec â|:iil*:nieDt^pH 
«et acide, ou mioux poi lo cIiIoidoii Io» clilorures M ^ 
la mémo DiuLÎ^rs. 

£. L'allés (t'htiUn on db cnitUnn A l'huile «&chci Mut 
trail£e«d'a)>i>ril pur 1(1 Lriirn? finiiiu, ijul Iv» nuDolil : 
«nnilapar le xfivoiioii min (-■Htr'iii'e oiibie» par tu fiel 
da bocuftit to jaiiim iVar.xii igiii ii'JiiiL-re p>»iiit Wcculesn 
«nfin <^DX iippli<|iiMit dcHrun .'> un (i cliorbuuii ■Ihiraéa 
«t plocéfl dtui? un linjfu liumido, cutuiue Uvna l'< 
dJid fnil fiftnnnîrre. 



■. rA^^ 




V. L'cilli'd lit-- n'iniiit'. lia poix, <le I^râbcntbiiie. 
dÎMOUKiaut etil(!vë<», cutiitiit-uouii l'Avons d«ji dit p«T 
I'rIcikiI roCtUiâ. cm niiuux pnr l'omi do CuIu^q, 1b 
Miutura ïlcoûliquo dit Ittvoudii, ûg cïttos. da tMaaniii 
«te. 

Le d^eraiwiHfro ot le dAtAcbnj^ dsa étoffée^ lin, d« 
cliauvr^du do coton, sont piwsquo toigoun 1m plu 
faeilex^ opàrer, aurfuut pourccllu ouï nont blancOM. 
J\ntr fi-lle» i)»! Aotit lemtet va doit cuaycr nur un 



a 
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Voir ill n'attaque pas la conlenr. Lorsque la tAche 
parait détruite, ilfautlalaver jusqu'à ce que ?eau en 
aorte cltùre, afin d'être aiusi convainca qa'il ne resta 
«ucune particule de la combinaison de la matière de la 
tache et do Tagcnt chimique entre les fibres du tissu. 
Alors, aprcfl que cette opération est terminée, et qna 
l'étoffe est sèche, on lui donne l'apprêt convenable, 
S la couleur est détroite, on la rétaulit ou oa la re- 
donne par des procédés particuliers dont nous dirons 
on mot. 

Dégraittage des tistns blartct delaineet de soie. 

La laine et la soie ftaut éffalement de nattuï animale, 
les procédés que l'on emploie pour le détachage des 
draps, bas de laine, bonnets et antres objets sont tes 
t&êmes que pour les étoS'es de soie ; il est des cas ce- 
pendant ou ces derniers exigeai quelques manipulations 
particulières. 

Gomme pour le lin et le coton, les taches sur soie et 
sur laine doivent d'abord être lavées àl'ean et au savon, 
afin de les ëclaircir (en termes de l'art diminuer leur 
intensité,) cela fait, on les étend sur la table à 
déçraisser, qui, comme Ton sait à une pente très sen- 
(àble, & la partie opposée i l'ouvrier. Dana cette dis- 
pontion, on enlève les taches grasses on huileuses au 
CK^en d'an ling;e humide contenant des charbons 
ardents qu'on pose A plusieurs reprises sur la tache, 
comme nous l'avons espSqué (1). Le fiel de bœuf 
est la substance la pins employée et l'une des plus 
propres au détachage des tissus de laine ; on lave 
ensuite. Lorsque la nature de la tache reclamme 
remploie de Tessence de térébentine, on. a^t A sec au 
moyen d'une petite éponge, ou mieux encore par le 
secours d'une petite brosse, afin de fairepénétrer l'hnilo 
dans tout le tissu pour attaquer la tache sur tous les 
peints ; on lave engnite plusieurs fois, Ton fût sâcfaer, 

(1) Tout ce que nous avons dit sur ca in.Qd& ^cs^ts- 
^appiique égaiemeat aux étoSes ^ &cà& ^ ^\iÀàeL. 



Bîë^^PHt^miidpjili'iiiiiit p'nrle^ g'-'i • ■■■■ >S^B 
H'iiirîle nu ài: irniïiSH qiia Yen eiit|ilcne l't- - rfl 

lfc>^iitl>tiii.% Qiuriil cil la lai « H|i[>li<|<té, ' -^ 

til'uiK- jpi'ti^d, (t'iin |ii>)i <1'; (dlliiT, <.~u il' 
H^'il'? tiliC. 1VPC li'>«]U«1s i<ii I'i<i!l4> lj) IHrbi- 
nlln|inr\l I1U soiipHiurcuiulii Ift |iit>1if>]iV4>iril(> Ih > i 
Rnnp i "lÉ-nfï"'!' mliiîtt «n puailrc (1)- "1" '1' 
fiSïnli 1 I I ' : *' ^iirnliimilmitr i-t In niktiotn ; 

|ilci-î..i .,.j.<iiir lit! tti Uvlif tiii cvrirli.- t"' 

[euilnuitr.'iii luiiTo In piiiiio njiiuilléc; va ne ''' 
[UviT cnanlit^ l'^vSc : <|uaiiit i'iirgUr cM Ui-^i 
relia ^oii s^jinrc B!<^ir^L'i)i, on ilnriin aIots uii iv^r»' 
ItoUp -îc Iroeïc et on lujirc. Kous «jtituçt*.»!» tioi;, li. 
lift anii««A c«t b i'ftdt ie Cftmbaait. on nitiiqtK> ^niia*' 
hlii Ttr [wr l'Jietinii vidt'jun, euiiiini.' U a Élé d<^ji diL ' 

k Iiri>i>p<'Jntinr»<iU'Uii'iw vnmnsiîo ilCftfîroBf k 
^tnclicnt tu cétici'iil, qu i tirs tiu-liri l'aitt? *ui nue | 
liii'uiie 4!tufr« ; uin,iii l<>ra(fii*il s'iipt ii'o]>ér<>r sur iin lu 
Vneii dâ«ou>ii, un doit cdiniiiijttci^r par le b*ttre 1 la 
[ bn^'uc-llv : jiur cBiiHiycu U piiiu^iit^rt- qui ne ilâiacliu iln 
(Usitu rviiiil les t'iclii'» Ijoiuffriip [.iIil' api'ii'ctit*» : un 
i ha Limniuo aH»»uiri en l<-it l'rot'tnLl av<tt; ilu mi-vu blanc. 

I CpIh fait "H ■.■(>ii]>c If tici Jn li'tHf nvc<- iifirlii>4 ipllc* 
ft^'uMi (J): lin manilli! Mt'n AV<>n nstia [iqtisiir tuiil«» 
^eiw invIfA. 1)11 lit* l'rutiiMi i!C>iiiiiiu puur tt^ nAvoiinngM 
ll'on cnutlmin Jiu(i|u'â CK que l'un rn.-niitint«M< tiiio Im 
ituvlii^ on iJispiru ; c'mi. nluru i)u'ou luve n piiL-dcun 

* [I) Itm» Mtniiicnipl(Hftnt<1<Mt(>endrestatnis£i»;noua 
eroj'onxduvoirdoniitT ifiptâl%ii-ncû a ou uifilauguda : 

Aritilo 3 

Censitc» .... 3 

(9) L'uMg'R «le '.'nm'noiiî(i<|ae, eiuçlcij'i iitooS 
Siirii«KiIVMU Ueil« ert prijfi^^ par les ïrlpltr* do 
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e&uz josqn'â ce qu'elles sortent claires. En cet état 
pour rendre la teint« uniforme et donner à l'Iiabit la 
même nuance, on ajoute à l'apprêt une teinture con- 
venable (voyez : Apprêt, teinture) on y trempe de 
tempa en temps une brosse rude avec laquelle on frotte 
fortement ie drap toujours dans la direction du poil- 
La table inclinée facilite beaucoup cette opération, 
âèa qu'elle est terminée on efface bien les plis 
qu'aurait pu contracter le drap, et on suspend l'habit 

iiour le faire Bêcher an moyen d'un demi cerceau <3ont 
es extremitâe entrent dans tes emmanchures ; dès 
qu'il est sec on le brosse soi^neusemeat avec des brosses 
diverses pour lui donner wnsî le lustre convenable et 
nniforme. Nous devons faire observer aussi qu'avant 
de procéder au dégraissage on doit découdre les bou- 
tons de métal. 

Si te drap offre des taches de peinture à l'huile, de 
(foudrons ou de vernis sèches, on les ramollira au moyen 
du beurre fondu, comme nous l'avons déjà dit, et l'on 
V ajoutera ensuite de l'argile à détacher en poudre, ou 
bien Fane des préparations argileuses à détacher dont 
nous avons donné les recettes. Quand cett« poudra 
sera sècbe, on brossera et la tache anra disparu. 

Dégraittage du Drap blatte. 

Comme nous avonSconsacré un article au dégraissaga 
des laines nous ne traiterons donc ici que des expérien- 
ces entreprises par M. Colin, professeur de Chimie à 
1 école de 8aint-Cyr, qui se trouvent consisnées dans 
te Balklin de la Société d'eueouragement (1B18, p. 4S). 
Cescxpériences avnientpour but principal le dégrais- 
sage des habits blancs des troupes. En voici le résumé ! 

1" Les corps gras s'enlèvent très focilement par un 
savonnage à la mnin ; 

Qf* Les taches de fraises, de cerises, de groseilles, da 
bière, d'herbe et de sang, diparaissent de la même 
manière ; 

3* Celles de vin, de casais, Sa mSnt», ttieri»»*, %»i 
UqueoTB, de gaaàe, de saiiaa, n%cÀ&%'^ i^^ts^ «r 
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snlvl d'à]») fttmigjiiioii j'acïd* 

omBMÎiioiui l'nvuns ImUiiuAe ; 

4"^ LciUchoii vnrtc-^ prociuitca pur la llqnoar <I^ 

«ûitho no Miit titlcviSs qu'au moyen d'an ntUfur; 

aIcaIId que l'on itai<i ij'uttu nâa <|lle ï'itottn ne imt p" 

Ci" L^iora s'enlève au mo^cn du surordata à» 
poutooe (sel d'oaeille) «l de l'uau. «l l'auidie anlin^ 
reux llquido i ou pourrait y aubbiEiaur le okloro.^ ri 
colnl-cim produisit pu uuo Ucbo pneqno ladéUlnie- 

Dtg9iriua£t Jt» iliiertra Clofts bnâtu «■bvtAâ*. 

TSvm faiioni oba«n-er d'nbard que lea (totÎM du acûs 
dt broddcj «oit brochées, doniiuidont baiacaup de 
mcAoêt ^ù qu'ollcs no ■«eut p«mt uxpMéw aux 
nftmMtoGâDveiiieiitsqueccIlM douiue broMeMiaal»' 
nuRiBaiw dosB lei pmniâr«B les oonlenn du fond et àa 
ubtMerïeoiit lemèmed^gré â« floUdilé, tandi* m» 
«slloi delà laine soU eu géoécal plu ■elidcf qno ccllu 
«or fcift. Il but donc iccourii à dm Aemts qui ne 
yiÛBW Ic« altérer. 

Sè^e générait. Tout&i ks tiicbcK «ont tnitéoa tiu 
l<vi Étwffes de scia par l'essenuii clt- t«'ïri;lH-'iJlliiii« JUtilé*. 
«ti]iiiiiid cil*!» BOiii eriluvéca. oii rénaud itur lotita la 
jArlÏH quion cal!Uiijr(!£-iipe de l'jirgilo il ddtacticr m 
poudre, aiHt ualuruUe suit iirûpurii'c; couuuo nom 
Tavoub fftit connAititt, QEiuiid ct^ltc pondf* 0«t bt«n 
•écbe, on IiHldûMumoiil. IVtoffe il rr.rivcra ot on la 
fOBBi^ dfim'nmmil. Il n'en pst iihs di? nifemo si le fond 
.tdc^ntin: il ihnUilnrK la fouler tri^o viic tlnna deux 
''on trvis Wnn fraîdndv navon, Uriticrr (in^uHr- dans <l« 
Veau dcpuiti, r(i)i noD-4(MiIi>ni<:Dt tnlùvo mnïj! d^on* 
tiMe le uiTon (1); oelaMtondeit k «âchcr prompte- 
nent. w(t« opération ne doit put diirtir pliu de 40 
miautta, cl colk do eéchago autant. Bi Vvn ne prenait 

(1) C'ort ftc*iwedti cela qn'on doit toujoure lATernux 
mhk dura» ou de pnîo les iLtans qui Tiennent d'être 
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nces précantione înJÎBpeiiBablea, les conlents âe la 
âerie en termes de l'art coulerait et colorer^t plus oa 
moins le fond. Quand cela arrive quelque eoit les pré- 
cautions que l'on ait prises, i! iaut alora fouler sur 
deux ou trois bains de savon très chauds à 75° C- Dans 
ce cas la couleur de la broderie perd de sou intensité. 
Pour tes étoffes de laines brodées, on suit les mêmes 

Srocéclés, avec cette différence que l'on substitue le fiel 
B bœuf an savon. L'essence de térébenthine peut- 
être aussi emploj'ée en suivant le mode qae nous avons 
décrit. lies catimin brodés en laine, sont très bien 
détachés au bain de savon ; s'il arrive qu'ils perdent de 
leur éclat, en continuant à les fouler au savon, on leur 
rend lenr beauté. 

lies broderies de coton teints sur toiles de coton 
blanc se traitent également par l'essence de térébenthine 
et Iji terre areileuse, ainsi que, suivant la nature de la 
couleur, par Je foni^« rapide au bain de savon froid et 
le sécha^ rapide. Quant à celles qui sont brodées 
blanc sur blanc, on recourt an m&me procédé des toiles 
de coton blanches. 

Aigrit. 

Il suffit de les repasser encore humides, pour leur 
donner l'apprêt convenable, ou mieux, d'^outer àl'ean 
nne très petite quantité de mncilage de ^omme adragant 
ou arabique. On apprête et traite les mousselines 
brodées do la même manière. 

Nous devons jouter que si, dans ces bioderiej, il 
entre de l'argent et de l'or, après leur nettoyage, on 
ravive l'éclat de ces métaux en les lavant dans noe eau 
contenant 4 pour 400 d'acide sulfurique i, 66" (acide 
vitriolique), on mieux dans nns solution de : 

Sur-tartrate de potasse (crème de tartrej. 30 gram. 

Acide sulfurique 8 — 

Eau pore 560 — 

On essuie avec un linge fin et l'on fait sécher rapide- 
ment; il est inutile de dire que toutes les broderies, 
surtout celles sur coton, devront être eç^câtôe&w^. ' 
ramee a£n de micox les rehausicr. 
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DfgTaJftage d» rclouri. 

On cn1eTRl<u tech^ji du | rn'i At niiri. (ili .ilmliigmi 

I vclonm (!(immi! «ur In aôii! et In Imnt. 

Tnnt 1c monde- «ait «lac, lurequ'il lomlic ilc I'cad ler 

vclourit, le pcil KG tnasc nur kn caiZroiU uouillés t« 
ferme» c'immç ilo.t cîpttv» du tiiylie* qui m ictiOl^t h 
cntip-rf'otil tr6n-d6sttgï<;nbIo. Pour y «■midior. ■Vdid la 
iri)i-i'(l<^ (|U(> ili>iitia la BibHothtiiut iifiysitu-ftiitiotniglie, 

Oii place uiio plmiUH lie fcr ou ilt- tuivte mir uu itûl 
•liu.i sur tic lu lirnî»ai ou rocouvic vi^iit* |)l«qiiii il ua 
iage mtiQilltf et l'uii ^kud le vok'Ui-K «tire* lltiirv. le 
duvet en d<^nuH. La vnncur d'onu, filtrnnt À traver* 
lo tlMu dn vploiirs, en rekwo in j">il ciiiii-'W « a(lh6i>ïDl ; 
on brojuie til'im itvoc iiun îjmsM clnuw à rimtre-pailjioTii 
rxlon&ci & tonte la aurfiico Ir niinm vclaiité. 

Ou pont snbslir.ncr A 1» pIi»|Uii) uti fur n rcpiuscr, Bj.i 
Ift plniiua CD l'nir. VaiM <:pi!riitiuD l'ut É^Irinc^ 
fndUprmsAblfi, temte» k« ftrf* qu'on vi«it il'*nlever 
Uclii!* ilii dm. (II! croùac oud'lmila éa àemiïa le VDloa 

Pretiiié pournrttotffT fp» iWÎ'nno jui «rmnVrtl i/( ;«r> 

nirEfW» (/fl Ht (i« rfa «Totale, « pour Utir fonterrff l*:~ 
laain el tiu> beautf. 
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C* procédé r^uBcit trèB-hiftn, à nioinii nue riîlfifls i 
eoit tr6B4nlo. ]1 co nui «te il pîPiiiîm I Uil-iiçrnniiiii? àa 
ris DUA l'on fait boaillir dRtis R Hlrm» iiv-nii. jiiKin'i m 
qu'elle commence d (lcv(>n1r un pni mui-lingiiii-niic; en 
vorso alors lo tout dftna un cuvicr, ci, quand lu liquuuc 
(«tdevcwdao icnvirontl&'-'.oii y planp.» tt-« liidieimeB 
Mon lMyUv«,«omina on feniic dmi!! ite IVnu deEkri>n. 
On prund p.iisiiitp lu iiii'niu iiiiiiiilili' <!•?. lii ei d'onu ; upti 
l'ébulliliiin. on filtre (iriur séfurt^r le rk «în llignldu 
eert & lavrr !<.■» iiidirntifïi, ïuniu'ii ccqu'Hlc* fldvnt " 
prapn:ti. On Icc rince i-tunùle avec l'can dena Ihi)(1«I 
Urura toailJJ ; ou I«« f&it afehce, ■wlw &ott«a,vw 
4 lioBtr. 0B «I 1m el 



— 55 — 

En général, les dégraiaseura les blanchissent au bain 
de savon à 3ô^; ils les battent avec la poupée ; i)s dé- 
laient ensuite dins l'eau de la fleur de farine et de 
l'amidon. Ils agitent de manière à donner à cette eau 
une consistance huileuse. lis battent les indiennes 
dans cette liqueur, ils les étendent soi gueuse ment, afin 
qu'elles soient bien unies; ils les font sécher et les 
placent. Si, par cas, les rouges et les verts commencent 
& se ternir après le lavage, on leur donne un bain très- 
légjrement acidulé par l'acide sulfurique ; ou rince à 
l'eau fraîche, on fait séulier et l'on glace. 

JSoyen de nettoyer les lapis depied. 

On commence par brosser soigneusement le tapis : on 
y passe ensuite une flanelle humiile ) on le mouille avec 
du lait, puis on le frotte avec du drap sec. On peut 
aussi le nettojer avec une brosse trempée dans le fiel 
de bœuf purifié, dans lequel on a m&lée du sable fin. 
8i le tapis a des taches de cire ou desuif, on les enlève 
préalablement par les mojens indiqués. 

Autre, pour les lajng de Tar^pUe, 

Après les avoir bien batius et brossés, on enlève les 
diverses taches, on les lave ensuite d l'eau fraîche, on 
les bat de nouveau pour eu taire sortir l'eau ; et quand 
lia sont secs, ouïes irotte avec de la mie de pain de seigle 
chaud. On les laisse exposés à l'air un jour ou deux. 

Mile à neuf des habits, etc. 

Pourdonner l'apprêt et le brillant du neuf aux habits, 
redingotes, pantalona, gUetg de draps, Casimir, flanelle, 
etc., en couleur bon teint et foncé, on procède ainsi 
après l'opération du dégraissage que nous avons 
indiqué plue haut; on fait bouillir dans uu pot de terre, 
de la graine de lin, un peu de bois d'Inde, ou de toute 
autre matière colorante, selon le principe de la couleuf 
du vêtement jusqu'à ce la compositioa file comme' du 
blanc d'œuf et soit légèrement colorée. On çasaa 
cette composition au travers d'un Uïi^feçwM «q. ■Ki.iiTOsa 
toates les impuretés, et avec uua \mui& ^iià. t«^ ^ 




, aéïhrron loaospMulnnt i 
Quand il ««t KC ou poee dwaua un linRu iAm 
naiJo mnaiUe Bvocd^ I'«au 4« sav^n, «4 on le , 
AVDc nn ft>f ehitM'i. Alcr* rhubil «l ImUâ et «parfit 
d ntmf mmiD? disi>i)t Inx dé^rralsseani. 
Oii [i<)Ut ain-n r^rns-cer !i>.i étoffe* 4o likîn« nvc« on 
Lri!» chaud, en pinf-niil dti*iii.-i un linge moaitté 1*^* 
HK-m. CtsiW ni«iiior*'<ie fuira qu'on rctrouve difi 
MUtlkun. douup imdmpM Iiilualrcctlo brillniiC pri- 
ai ti&. 

Lontqiao oiwlqnpj pivriit* d'iin hnb[|. I«11m qac les pnro- 
mttitl*, lo (l«»»'ue lit» tiinnfîlK'n. Ica cmiuAnchaKa. toni 

tr«p u#<>ot <ig ril^^» (ll-ruLS t4ic1iIii<4UOt) los ED&rcbuidf 
fripi^ra int4tlli;i^'iilia vt lioiinfil<« fnnt rassùrtir an roehai^ 
vhcr du drnp niMJf cjLÙ n'^mpliu-o l'olui qnî l-hI ii*i^: uu 
bien ils fanl irtilcvr pur ■in tJillUiur» Kfim-ium, ntili 

Itlniis I» ilimMiirr. snit ncxn le i^olliTt, uu tiiurnuiu de 
rii(uffii(|\r)l fiiiil cnuilrof^t rpritrutrF, il lit jjlni'uilu nior- 
Ktfttl liaé ; jinifi nv<^c le fijirrfnij ciirili^tp iIh loiit «ortlr 
iiiin partie Ju poil dont Ils rci-ouvwnt lea coiilimra. 
lioreqne (.'ctU' op^rniiuu eU frilif! nvi^c euin, l'on ne voit 
pn.1 In rt^pR ration. 

M. Dit-r, ([iii «'est hit tinc eertnino rdpntnIiDn 
lAd^^cmitMiige, meta nmif les bnblts par nn iwwc 
qu'il tient ancrot. Il coiitisto d'Jiptéfl le» on-JU: 1^ A 
moalUorlMpûwA uaât-snloi'biibitflv^c tlol'liiiilod'oUTe 
OTi dVilIalt^ ot à lus c">uvîr ou«iiîtc itoc une dUial'Uion 
de pntauo omidti.itwi mnioaniit 3 il 5 (kgr^s à l'nrAa- 
métr« do BdinmiJ : -2" à lirur Icw piiilï dn Jrnp aveu lia 
cliiiriliUi-'Mnliftri'. pi-mliiiit «jou TÉtofTa o»l cncOT* 

»bimiMi' i 3" a liiilrrr l'éttiffo avi-c iiiia «I^coctinn 
tiO|iîii.t iV- cditiE, du fisillîum, iJo cél.ilîiia cC d'i 
Ni'i.iH 'î(>tiiiiiii!i !(■ pnn!Ml)^- dt- M, Dii'rliill." niill & 
At4 ratiport^, toutofuii «ms eu gni'antir k inârita M 
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mcttro des morceaux neufs à la place des viens non» 
parait plua rationelle et plus sûre. 

Autre procédé pur J,L PlakchaI8. 
(Brevet d'Invention de 1644.) 

Si un habit redingote on pantalon, après avoir été 
dégridssé et séché, conaerre encore un aspect terne et 
mal-propre, comme cela arrive aonvent qnnnd le drap est 
altéré par l'usage ou couvert d'une espèce de petit davet 
qno la liriMse ne peut plus enlever, il faut alors lui ap- 
pliquer une teinture faîte ainsi; 

Eoia d'Inde réduit en copcanx. 135 grammes. 
Gomme arabique ?0 — 

On fnjt bouillir ensemble pendant une demî-hgiire 
dans 10 litres d'eau pour en retirer 9 litres. 

On décante la solution dans un vase à part, et on la 
laisse refroidir ; pnia on y ajoute 70 grammes de vieux 
sulfate de fer, on laisse reposer le mélange peudantvingt- 
quatre heures, ensuite on peut s'en servir. 

On lisse parfaitement le drap dans le sens des poils 
avec une brosse dure, légèrement imprégnée de cette 
composition qui a l'aspect noir-blenâtre. 

Parce procédé, dit l'auteur, ledrap acquiert beaucoup 
de brillant, conserve sa souplesse et reprend toute l'appa- 
rence du neuf qu'il avait perdue. On donne alors le 
coup de fer, en se servant d abord d'un linge fin et sec, 
qu'on înterpo.se entre le fer et les parties plisaéesdn drap, 
ensuite, d'un linge mouillé, comme nous l'avons ^t 
précédemment. 

M. Planchais recommande, quand on voudra dégrais- 
ser une étoffe de couleur claire ou en faux teint avec son 
essence, de l'essayer d'abord sur un endroit peu appa- 
rent ; et, si la couleur fonçait on çea, a.^<yï.^Vl, ^»x& 



retidroh tbtti-1i< sviM r«M«i]OP, Il snSrdt poiir la Htif 
blir. lo plu! rtourciit. Jk mouillcx l'vndrMl foncé nvcona 
peu dViiu, ^nng laqnoUa on AUlÛt mît mi filet 4* 
Tînn'gro. 

tunièr* de ntUùtfir tst ga-nts de ptMt fana Itg ta^ntiOtr. 

Âpt^n itvtiÎT poni Ica pniiia sor imn plnnclia propiv.m 
rpTcndoni^ petiL^liriHHir im pfuforiiiniinnrli-sfTdiiyt nceo 
|-1»n itiéhiii|^-n d'm'K'ili' tt J'i-l'i" rëiluît va puuilrotirs-fia»! 
|îor"((ii'i 11 <iiil étiî bien brosaii tt linlt'is poitrlo» JlSfiOiiil- 
lîpr (lo tftiir v ^ni l^'g soTiiltnit. on 1m Aiiuponâi* rivM ne 
MDim RinlnDi;" <t» Hon et {l« blanc d'Efpagno pour 1m 

Chaptava i/a paille éa fimme. 

Vam «nl.ivoE d'rtbirJ kcoitf* ol Urna Im ornemcoli 

^U chApi^nri cl. lumqu'iU HOnt tifH'l^j fur uni t« dn l'h» 

iniJilt^, viiiig Irh fiUii-H trÊaj|ii^r jmud&nt 'i un 3 ligniet 

,-ikM iiiic eau ackiuli'u p^i' l'.idiit oxAliqu» ou Le wl 

d'oMtUn, ou rncl>]a eli!orh_vi!ri(jU« {fo iloniîcr e«l în- 

Airifiir); vous poiiTca nuBsi le» iicttoj'cr avt'c une 

*b'f[*ro«li«i>loii<ni d'flftTi <is .Jivvp.llo on ttftjn-» dn rflrwi. 

Vuim iiInjM» otixuUn ln« phnpnaiw «lit iîc-< fnnnp9 «i 

I buis Jur fniieâ coinnin ccIIm dimt »« nrryiîiit les dui- 

pollerH, Vuiii {)liu'«x le liurcl du i-liivpftfin h plut sut nnn 

ttlMc et viiUJi frullu'Rpiirtoiit avec au-- éputiti: iiiipriî;-ni'!o 

d'ii'W ligùri' ■iin*i>ttifioo de |i(<tuaji>.' amriiu.nit rciîroB 

1 Aégt6. Coin fttlt iivi<c soin, viMii rûpiu<«jt lo Dh(tpe*q 

danit r^Aii Hcidiilro CD lo friittniit nvoir uno éponge pont 

.dAtnilre la lointc jjinnc iIp In pniilo; oiisnitr toui lo 

'-trempM dan» iin braln do nnvnri : iit. an»'»!!"! l'i^çouHago 

ikchcTf, voiiii IVxpgxDX au «uufriiKci <^ufîii. tduh lolavM 

âoi» un« dcTiiidrc nnii flniro tt !,.■ f.iilft* H^ehcr. 

Pniif duiiner !ii dumiur iipprùt an i<lupoau. on ta 
ainiiUte bien nnlfoTininwMl nvec une ipuug* imliitii 
(V»in li'jiildo tiédo, fanné de gfitftUue WmicIip. d'un peu 
Jaluii ol do saruit Ulanc, on le rcpaaic avec un fer 
fliitiiil itt Riattitnt nuo fuuUWdu ^\\>v» civt.rï U ^oHl4 et 
/ar d ivpMscT. 






4 



— 69 — 



Apprêt d ntvftUla ^taitSe. 

rleblanchiïiiage à uiL'uf, on ut n-i>iii)3i> peint !o 

IqUob sont & tl«mi-se<?lie$, mir un lapcE de dr&p i 
-J^JttgU) UeD 1«hiId nar un cadre en bois, en ouvra . 
vnmte tatu ks picots uvcc do pijtucs CpIng^lE'a: afiit 

Snoi l'npprËteBl doiiuc ù ]ji<1unCclk, eu te ecrrAnt Jft 
qos £])ougc8 fînufl. Ou îiubibc l'ono ijc cou éponges 
(Ions l'cua, <iit l'on a fnit fondri-. nti pon <l'9iDpoi!i bkiie.i 
iaË]& avuu de 11 commo iirHln<|ULi ut i^u mic-i'c- cniirli (otf 
âcrnkr pour reiiara Fiip|irât inuiiis ciuiniit) : on pM«»tf 
l'éponge ilëliutteniimt «ur lu hutChcu <3<i U O-mtoUr, tiSn 
do l'hiuucctur Btiulomuiit ^ avt^i; l'uatru âp^lIg<^ qui cet 
eâcbc, oa «BBlli« aiueitôt la (I<>uUII«, xHn c]itu l'IiuuiMilâ 
ne fenêtre dm Iq tiipls, «4 gi» les fiU neuls da Ia dcn- 
tallo soient WK^reinont niouilté». On hdum Uvb^tnt 
on apprête une seconde fols Ix doiitullci, si cola «st né- 
ooBanlre. 

Blandci c( jrnsM «le ïoii, 

BO blnnchiflAcnt [Iri tnnme <|no las dentAlleeds 
]uiui(l «Iks sont tri'^E-juiues. on liia fttît tremper 
tqiK^lqlUiR heures lUtis iinuesiiilci KAViin tr^g-lé- 
^IJaiilTéo Ail liain-morie, nans Icn tutdm vt sans lc« 
prcMor. Pou/fivîter lout^JvvliïrciiiGDt uu énùUcmcotj 
on Ih idM dAni tut aao du âict à mAÎllos fiom. On 1a|> 
riBM «ntmile tria-iolgneuaonient daci* do l'eau clnî: 
poorcntever lesnvon qni «I^térieTeriiit la mû.-. Va 
aoamct RU toiijragf, eu le* pUçant entre dtax lingea 
moalIUs, puis onloslnvc, od lonpircesedaus uiisacpciut 

ttDaicltIÙI« l'oitDcU^crflilc.O» Attitt^hitHiU \t> l«|>ïn n.mw 
le* dftntelbt, et, tnlin. onlniir donnn l'npppiïl h l'onu 
pimmu, uu y njuuiiitit im ptiu Uit liSivi liijiiiilR ]kii 
■Enrar. Oo prétetiU que k-» bloiidps imii pltm lirillmiu 
qDftiid OU Il-s apprètu ù U t;iiiuuiii avuit <lo les #iiu(rrr 
II! «M(^r«f t, iIiLUî eu coB, ajiil Mulcutuut riur la gotn 
et non eiir In RI d» soii- (|li'iI irHtt(>tnt]>iis. Nom ^roi 
cbneirTer lue lr>s hirnidos r>t loa p(û«« doivent ftl 
iMilec, avant d'être misea sur la tvglb ^ 
*" MU» cela »llca »e romvnton.' 
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Le cr^M it«ir «it ti«tt«j-6 Avoa <ln fl«l ée btmf -^ 

fin* tia «oïfc 

' l'ifUi Imliqui'ii; pritir ln<i hlri:»1i?«- KuKiiitîi, 

id, »j)rc« le «ituffHgP et 11? Inïagr. fiuf iioo (oima^ 

byvUBnt qn'll* nnnt encore hu'tniOi»: on Ins in< ' 

OMRrin. Apres le icclin^i! ccuipTct. iiv«o nue «4 

I moli-'tt^ Ml vnrre noinra^n gla^oir,' *t. « son di: 

ten In piirtii! eonvuxe i!u l'itl d'iiiiu UtiuwUto. 

~ timu le tau/rage, cji bI«icliia!Uliil !m luu, 1m d» 

, les diin-il ail peu. on 1.l> lUtMiuiilît en li-a tarant 

' itl'cuu licUiT, (luiil'.iitnnt .Su 'iOi 

tnj pour 8 litr^M tl'uMU- 

, i^rinii) U soio t-.il ano matir-rf anïmiiti 

ïn^ cïi.i)i>lir qu'cllo i^pro'iïB rliiiis t''. *fi<'.lniir 

ri't \n r^n-\y]nt Cflihflnte. Enontm, In Irnitc: 

iluifjutmhir pïiirUliHtnrrt ltriciî(ciriiirh<ivii> 

li Inut tlDna»'>o.»ii1,r'.iitr-r. !or»qaolcs bits 

tiMTÎ, dfilM fnirc! sécher «urlfiformùIAtliiMl» 

FliLchataurdunK U; aou/roir, nnffl(it|iin] defloufîv J 

I fécluuJ. '[iii cùiilîcnF nuw ])c?U île iieoUres ou po'.i 

rdiurboiu .ird<!til.N. rïi le lilitni^liîiiieiil ii'aji piu suiltMBti 

i^iiliii, il Tmit BtiHpiîtitlni tri la», iiiiixi <|<i« tcnw 1m 
«iitTnii ftbioU dnii" lu Bi'ufrmr, & nnf )ifiut.'nr iiiiffisnnU 

Sow lu'iw nfi soîpnl |ms onpos-ôs i\!n rkilcnr ttop rt 
Il ricliAUil on h. tin« vnjioiir siilftinMLto xmp hrâlao'^ 

EniffnF, T^hm tl $thuU* df. noir., uni*, brockfr ou A: 
CM eoitUar». 



I fi t» I 

iMiôrl 

ITHMÎ. ' 



Toutes lui «tji!rii-s (inion C't i]a eoiiLeiira fitituées i 

DettOVéOH Û l'ulllâ il'aO'J l-pUIl^D tillO IL^Cl'. IIDC CttlUIHUli- 

I Iu'k'I ut d'iilcoul. à jit^^u |irîï« par piii iiles «Sfr^^> bI i . 
[dUîiui |i&r uni! HiifUsiuim (iimuLilà d'caii. Afiu 1I0Ï 
PMiil c.iïsitr k>a iito04i), <i<i l'^i étunil «nr nu cliJbMif 1 



— el- 
les faire sécher et lenr donner'lé lustre et le brillant 

que les cciusommateiirs rculierclieut si ardemment. 

Pour les étotfes de soie eu couleurs délicates, bructiésB 
ou brodées, on emploie la même composidon, avec 
moins de fiel de bœuf qui ternit les couleurs vives; de 
pins, on substitue au savon gras le jaune d'ceuf qnî 
eclaircit an coatr&ire les couleurs. L'alcool et le miel 
serrent à fixer les conlenra et à donner le lustre au tissu. 

Lorsque les broderies renferment du cordonnet d'or 
on i^oute Â l'eau du lavage quelques gouttes d'acide 
sulfurique, à cause des fila qui sont sous l'or, et dont la 
teint* est due au rocou. Ensuite, on rend le brillant et 
l'éclat d l'or à l'aide d'une solution de savon qu'on pose 
délicatemeat dessus, ou mieux, àl'aide de l'alcool rei^tié 
en frottant légèrement avec un pinceau dont les poils 
sont coupés courts. Ainsi on f^t dissoudre de la poudre 
de savon dans l'eau, de manière & en former une pâte 
épaisse. On pose cette pâte avec le pinceau sur les fils 
d^r et on les laisse sécber. Quand elle est sèche, on 
l'enlève, en la frottant avec le pinceau. 

Lm galons d'or et d'argent se traitent par le même 
moyen; mais, lorsque le bl d'or est usé par le frottement, 
il n'est pas toujours à propos de le nettoyer. En un mot, 
lorsque la couvertnre du fil d'or est usée dans quelques 
endroits, on voit le fil do coton orangé qui est dessous ; 
dans ce cas on ferait tort à l'objet en enlevant la saliuure, 
parce que le galon et le fil orangé deviendrait alors molna 
sembîftDles â de l'or. 

Lei vieux galons, cordonnets et fils d'argent, au con- 
traire, lorsqu'ils ont contracté par l'usage etlec ootactdï 
l'air une teinte jaunâtre, peuvent être nettoyé^ avec la 

fiâtede savon, puis, quandilssont secs et brossés, la cou- 
enr jaune et pâle de l'argent est très propre à figurer i 
u8té des dorure usées. 

Repassage des broderies. 

En ràgle générale, tous les objets en broderies quel- 
conqueB aenumdent à être repasses et apprêtés, encore 
hnmides, i l'envers avec un fer cbend. «at -o.tl '\a^j& 
reœlx*iuT^ ou snr une couvertTue ^\ùn»t(.^«rèi^»UA 
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et pus» en ploalenn dcnibla. «fin do domer [Qii I 
nBof na doMn- Le Tcpa»age enSiuiro JcrsKrallil 
apUtitait In brojeric 

Athii£> ti tnogtKs dR fdaUiT lu mUtXTt aitirte». 

Tm una conaéqaeocQ UiLturellc et clOmiqiM, Im i 
ftancosqT^ enlârrcat 1m Uchcs altèrent aaMssoDveiill 
GMlenn dee iUrfF» ; undit, cDnune naos 1'«tou« j^l i£t 
yrAcéâeaiment, il e^ Fncîle de técnblir on rtattûnUr \«i 
«onleiirapcuntEéiéfBpiirili^euinpnsïlinn^ quVni Bomina 
hatHM i'avmtgt, et neui-cl «ont «bteiioi ktoc dos nu- 
tUfCB chmaieE selon la iiatur« dn principe colorm&t de 
r^iciflt»- Or. comme In <tel&s aa aont pus tdntsa M 
tniprimé«e areo dea matière» ookiKntM de la m&ine 
nktiiKSl yeovoit qu'il y aung grude vartétù de bain» 
ifaeirag». 

D'an autre cùlë. pour Répliquer nvpc quelque «Areté 
lesbatca â'avlvaçs. i) fatil ne rnppcli.T tout rc qoi con- 
c«nio les ptopnHis dan al<»b* et des ftcidw et I* 
irtnnierc mirtout dant ïlaMooniperteiitairea lti«cotit«un^ 
nnlrnnaot on risqaerait de ne nan Wre du prfiAntabJo, 
et,lenlu5iioaveiit, un gàWnilt tot&leiDeDt let éloffu. 
Uoni le seul rcinAdo A uppliqaoi bu mol serait d'aroir 
nwooreil'ImpnesivD on d U idutoni- 

JkXi lurpltu, on MÛt d6jà quo oaitAlnon r«u]oDn 
altéf^M par un ui-ido pciuvnnt ftlrô rdtjiblwii parl'iiauniv 
slsijuc litiuide ^-ti^utluL' dV'itu. O'uiitriui uuulinm alt^rW 
par UD alwli (p^ttaiiso, Hoatti.', Hwruii. HmniuiiiMnuo, etc.). 
peuvent6tra r6labUea uu i-eaiunt^H pnr uu invage m 
unavimpll îinllibitinn partielle av«v dv Vvau aigi^tiê 
d'arid» anlfciriiiuc nu iritritjnn «n chlorhj-drique. H 
miffit^lainiAgiril pi-vpoit ci» rtairl.lf». M ^unnd l'étoA 
lanarmcrt. 

ninoii» aiisni que pottrd'nnncr iliix cniilciirs Icor fhd* 
t-tiDU prinutire, il fAiil avuir rccuun aiia oouipo^tloua 
i^l4«9 danfll'impmMian o» la teintuns 

Ainsi. <m nfmonte In nmr snr la laine «t la toie avoc 
une dtcôctitm de Ii(>i««l« Campeche et de eonpareM 
^»iilfatp de fn). I<a nièmn cninpositlon peut fonoei <let 



Ijorselllc, qu'on peut foncer jHu-raniniciitMfiM et nuer 
pu- un ni:!<li>, rourait iiiuol «li» teiiito» JivcTs««n U 
tDèliuit nrsc nna d6co<:tion dd boUdo Bt*ill on Ao 
OauptelM Bt hi Autftt. On s'en tort nùnt svlvor h» 
tIoW, Icvfrtctlescculenrs brunes HarUMne. 

Les rii'l«t.i tins aui ]a sr-it sont remonta par una 
toiriLim lit: cuclicniUQaaiiu»iiiiicAl«Qt duvet (le *o«4«> 

TjO méUn»cI(! rorMÎile ot do UcochcniUc) ■'cmplviu 
pour rftffraieliir lo bleu, lo ro«c, l'umitruithe. Une 
i1i|(vidi'>u d« boiftjauiin vi iT^luu. oiLC«lla(lu^C«ti«nla 
fiiîtiTpHrahrola cfulturjauiio. 

J^roiiuti fuui'tiit un jni)tioroiigQS.tn,(|\iEpGiit itreena* 
plojt KTirUsaie. L« i^nude produit Une teinte jtiue 
Yi^rnhtTt; qui rcuiocta tres-biea Ica cguloni'S broDEOi 
cannL'Iito. boie, cto- 

f<ii <}6i:(K.xlon 'Jo bnia de Br&ill et cfn.liin fait repan^io 
Il n'ninnitJ. L^<!carlat« est arlré par la dissolution 
d'i^tfdn et de cotlioiiillti 

EnrésuDif!. pour létnkKr et arirer les coulnms diffrn- 
34t» BUT solo et eut Ube. pa emplria hitbitucllL-mcfit 
Fcn(iIkRi&14oavi:u im peu Jcau ou lei tl^uicUtiitA â« 
boUnsaCiqniM : onivjiflîqii^cffKcainpORitiimatîàdMnvoe 
un piuw-Rd. D'npres li-K jinilu-kaM. pour romcintm' la 
jniinn alt6i''i d'ano cniilriir verte, il fat:! i-ouviitIa titi:lia 
ilcwndrpRt mettre |inr-rliviHiin iitie fciiill»di-p,-ipii-j', puiii 
on rrpiuieo In tout ovcc uu for à rupiuKnrr. 

Toutet Ind coiiieiirBen bon trint, tnllai ^«11 r4csrlnt«. 

) crainrfsi, l^rmo, tiuîniil lîté altétrfsonjnunip^çtir k 

f\ «Tojfvilli; rcuiLlMcnt avec la cvutlrv ds bain nppitiiu^ 

■MMs vonotw iif le iattt il ne l'oftit quA do 

ttves pracletic«i s£n qtu !«■ cauleara ne 

i pu trop. 

IrfB couleurs grises sont Rviv^Sea auisl avec de la 
efuidre, tnftin il convient piirfciia d'j appliquer iined6- 
cucliou de bois d'Ini^. 

Si. nnrhiMard. >dQit bWttstn h<in tmnt(ur<imp«*nnitr. 
fiancllv, ébiU'til «iLûrûii pur h:(Ié|paLuiU£H,u'QB'Uwu*^'^^ 
de lui* il'iiiiJe rt d'un pou d'ac'td« sâJcvAifUB —'*— ' 
pourttA rétaiiUt. 
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lUfiquiï tAiive I« noir. 1c faïeit.ld iaiimti,')» 
iCAniièlitF «ur Ih luhw. 
LVMc iiit.iiijue HtitJu â^ua rtimvaalxtvai, leidM 
I W le JHuiio sur 1m -loîi^. I 

I-o Biilf*teiie cuïvr<i prnduii li» mfiiiii t-Qi-C tnr 
tJiînrs cinlpuru, suriont «mt [svttrt obtcnn par le ' 
t (l'Iiidd et lii ^ode. 

' Fil a-'n^ml. qiiard une prrmîùm nppnrxHan 

rôin'tîf (ak'/ili OH nf.itîr) ne -'-uflit pis pnnr T^rehlîrî 

^ ooiiltur, on rcnonvc-ltc; It^i-rativin ; ou fcot mfimc laiiatT 

I Agir !« réidiï pr-n-inlit quelque lompu iiur Tètùffe, et ca- 

BUiHi (iji 1» riuw! [liuriuWmiîiiL — ^ 

Bain dt ton. 

Iir linïn Htf wiii cil iimploy-é prînnpA.lcnii'iiI petii 
mDiit<:i-cttvliuii,iai^rlobliUii:i!l k'.icoiitoarci<Ii'a aioucbuln 

âobfilislûoii de soie, qui purtMit -îe.-! vi(ti:i:ttr.ji.rcn|tni- 

■raffe. impïimii l'ii couk-nw. Ditnie>-[?ni!. onfajthorniif 

lu si'U (latiH LiiiL> qiiuntil fi iIWu sulEhiiiite pniir qi» le 

bail) Huii Ucs-littujdo : vni» ou y pUiii),rL- el traraill» ki 

in>0iiv}iuirtipoiiJïut <iDBlqnalaui]i!ii L-UBoitu unies ' 

tâoiui l'eau claito. 

Savfntiri J&mrai^vt». 

Dans las ména^EH et dmz les b]anc-1ii«seii«et de jn» 

t&lNlDn, lo umfniir pniteirenn plRciir<], uno ajmotrtt 

, nSme une flimpie buite nu cuiser. Diinii tr<JeniJer cWt 

, il pout être faîl vn bijÎB ^dc vnpiii un Uo elièiic, âo il 

I inAuiii £|-iiiiu<'Ur ni itu lufiiio dsiuiir'ttiu qu'unn )>nrnqM 

dfl vin, une luirriquo iiuli^'i-, bîm jniritûu et iTi-feiif^e 

d'un hcmt. jwut iiiÈiii« Murcir à œt luago, «n rriDnnl r( 

nup(?rpfJ!iHiit l'ii ili'iliin» [litLiîi'UrH li^tiilli'n t!o pupirr. A 

hi Jtsliuici: Jv 30 i>u -10 wjiiînii'ti\'(i nu-Ji'ajtoua Jn liorf 

A'i lu tiiirritpii;, <)ut l-k) pijii.-i.'c> ilolitiut eiir son fuud, on 

■,poai» ciioiilntrc.nn'Ht, il" dUlncec' pu dUlancr, plosïtiut 

chevilles (in 1i(iii lilniic, eii os on vn rerra (jamais dn 

elcii* Bii mr-iiil) ; ii ces rtieville» on aKaj-!n> "ti ffl-^ M™ 

Vlaiwhii iinr icr|ini!iiii (îl<?nil enwio iin< ■ " nip 

Ttt scrtév, lorftou'il fc'ftg,U ôo tiivU«i ' Jo 

igmxoa, blondes, tlfcp«i oU. Oiiv- 
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la larriqne jusqu'à 50 on 60 centimètre!! dn bas. On 
la ferme ensuite hermétiquement avec nn couvercle, 
qui entre iln peu en dedans et repose sur des chevillea 
ou un cercle en bois. La jointure drculaire du cou- 
vercle est bien cloae et lutée (par exemple avec mastic 
de vitrier, on de la terre glaise, ou des feuilles de papier 
collées en plusieurs doubles), afin quele gaz sulinrenx 
ne s'échappe pas et n'incommode personne- Il est bien 
entendu que le soufre en combustion est placé, d'abord, 
au fond du tonneau, avant de le fermer. Le récipient, 
qoi contient !e soufre, est un vaae en terre cuite, dans 
lequel on a mis do la cendre chande ou du poussier de 
charbon de boïs, sur lequel on jette du soufre en poudre 
grossière. Par précaution, comme nous venons de le 
^ire, on'met, un peu au dessus du vase, une plaque de 
terre cnîte on une grande ardoise, eu, tout simplement, 
une grande tuile plate ou courbe, qui empêche la 
flamme du soufre en combustion d'atteindre directement 
les objets à soufrer. 

Ou peut encore se servir d'un tonneau on baril ouvert 
par les denx bouts, auquel on adapte tonjoars un cou- 
vercle en dessus. Quand les objets sont suspendus ou 
disposés sur le filet, en recouvre ou coiffe le vase, qui 
contient le soufi-e en combustion, avec le tonneau, et 
l'on entoure et calfate sa partie inférieure avec de la 
terre gluse, etc. 

So^fTage pariid pour ettlerer une laehe sur Étoffe de 
laine. 

On lave la tache avec de l'eau jusqu'à ce que celle-d 
n'^t plus d'effet! on la savonne ensuite; on la rince 
arec soin, et on soumet la tache encore humide à la 
vapeur sulfureuse. Cette opération s'exécute ainsi: 

On ûût un entonnoir de carton on de papier, comme 
nous l'avons déjà dit, sous lequel on allnme nn morceau 
de soufre, on, mieux, une mèche soufrée, et on ejpose, 
an sommet du cSne, qui est à jour, la tache à enlever. 
Il &ut seulement tenir l'étoffe i. une ^KiA<a ^'wx>.<^i 
pooT quelle ne soit pas brûlée oxi Toaaaia. 
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Procidft fonr miter lt4 Mt «toli^im. 

I/nrt CM pnrvanii il imît<>r Itfê bel» àe CMilpiir 
tinrtu BU {)Iiii'iiir''. h'-t biiin ilo piiirir-r, il" nnyvr. et 
celui ilo Siiîiilr-Lur in {pnmii>T miilmlrli) . >i.nt re'iix «ino 
l'oii t-inpli'îr ilti iirW'i'iMiri' [mur rr fp-niv il'iicitnliiHi. 
Voici i|ii(iKiues ti.HnpoJÎtion» à l'-ii<l'; dcî'Hicll«s wimisk 
'iloiiiior À niiA buis iiulîgénes l'A«p*:«t et 1m («okiltt 
l>rill;iiitrH (litn liiijg i>voti<|un«. 

Cn» rccràtcx ont éié tiannH àxni I0 Jlfanuel dit 
PeinCrt, fviiïnnl jinitli; (](.■ Yi'aijiftaptitir.-Kitr<t: 1»»», 
tomdjulc Jiiliriciitit Je coakur* lit Juit p"» éIi-h •îI'-'i.!— ■ 
tt c'?H [.u"m'i'il>'»T, iifj^is ]rï> irprj'dïiisfiip ii'L, cil *" 
HHpIiiiim tlij'fa.ila il'Mpplîiîntion ijull pixitrn ttu'W" 
otivrii-rs en leni rouruiutniit le» ntaiitiK» pTeiul* 
ienn Ainiiltrnni«s. 

JIbù intUft.—Afnjmt —IRie» n'OKtplii» fnctleilîtiiilM- 
qui) cp boif : ranis comme il a de* tiunnc " vnriéc». ta 
jimit rniploycr dtft fnnlurcs divciM"" itii, npp?i<iu4ea 
rur dllTiSroiila boli^ ofTreiil, (h:ii Umii (>lus va moÏD» foocJ*. 

t!uj( ou niiiiriii biiliniil.x, Lia tcinturcd qui f éitadMMal 
I tuiutix sont len «iiivitnlcn: 

Amjqh efair d rrfiet doré. — Infitûnu do Ur^l eiw le 
■yt-raorco tt l'érable. 

lut'uiiou de garau<w ttiir le ayL-oniare et 1« tilleul d'eu. 
JfoJDK Tougc i-joir.—liif union do br^sil tiu lo ii»jtr 
bluta, roucou et potnaae sur le tyronun^, 

Araji^H fauve- — DËuocLivu de lnà* da «ampôctM m 
l'italiffi et !4 sycowLcre, 

Aca/frafiiHrf. — Dk'uvtiou lie Vr^sïl «l d« gftnnici 
IWtïiH. mil' In pBuplîiT. 

Solution ilp gonitiu-gullP mir In chàtjiigiiitT viaoi 
tuUoii 'Ui safran sur le l'hiltiiiguti-t. 

But; <4'An.— Gommn-^iitto diesimla dftns )'M«eiM« 
de t^rSbpntliinB sur !« nyi^onioro. 

fioixiiH)".— ItiAiniun d« ciircunift tut la bc 



^67 — 

Bow orangé.— InÎTiBitm 39 cuTcama et de miiriatâ 
d'étainsur le tilleul. 

Bois orangé satiné fine ê.—8o[yition de gomme-gutto 
«a infusion de safran snr le poirier. 

Bois de anirbaril, dit bois dt corail.— Infiiaion de 
brésil ou de campÈcliB appliquée sur l'érable, le ayco- 
more, le channe, le platane, l'acacia, et altérée par 
Pacide Bulfurique. 

Boit de gaiae. — Décoctjon de garance sur le platane; 
Bolation. de gomme^utte ou de safran sur l'orme. 

Bois bruns vàné. — lofùston de garance sot le platanet 
le Bjcomore, le tîllenl, avec une couche d'acétate de 
plomb. 

Bois vert veiné. — Infusion de garance Bur le platane, 
le Bjoomore, le bètre, avec une couche d'acide sumirique. 

Bois imitant le grenat. — Décoction de brésil appli- 
quée sur le ajcomore aluné; le boia teint altéré ensuite 
arec une couche d'acétate de cuivre. 

BoM Jr«ns,— Décoction de campëche sur l'érable, le 
liitre, le tremble, le hoïa étant aluné avant d'être teint. 

Boi» «oir», — Décoction très-forte sur le hêtre, le 
tilleul, le platane, l'érable, le sycomore ; le bois teint 
altérée par une couche d'acétate de cuivre. 

Préparation des bois. — Ils dinvent être bien dressés 
et polis avec de la prêle ou de la pierre ponce, pour 
qu'ils prennent la couleur d'une manière uniforme. Il 
ne faut pas qu'Us soient épais, majs débités en planches 
minces comme le boi-t de placage ; alors, on peut les 
plonger entièrement dans la teinture ; mais si l'on opère 
BUr das boia forts ou épaia, on applique les teintures 
chaudes par couchea, ainsi qu'il sera dit plus bas. 
Avant de les mettre en couleur, il est avantageux de 
les tenir pendant vingt-quatre heures dans un étuve, H 
la température de 3'^ degrés environ, afin d'ouvrir leurs 
pore» et d'évaporer l'humidité qu'ils peuvent contavit, 

TeiiUurs.—Il ftut avoir ane clvaiiâifetft Xtiviç^fc «!fc 
étroito, potée sur un fourneau ea. tonaa ô.* ^jjiAi»- 
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CVst d&n* Cbttt ctutudion que l'on fut tx^nillir Iw 1 
ftviic W (lifl'^roulo* dôooeUitni coIcruitMion no 
rutiro quiî Innqtiu la iviuturo les a pËn£Ué> à & odl 
inilim^iivi «réimisseur. 

Hi 1(111 ae (JHUt Stiirii \taaUlir !o boîs. il laui ajipUqner 
In tnilUlru IiijiiillauttA nvea un piiiccM diHU. oii motUt 

Îiuitixi uu i;it>(] ('.('iiohcs «iiccciuivo*, Muiraut U {Mcoaitf 
u t>ols, ot ntluixlro tciuji>iir«, pniii- Boettra naa CwMEt. 
que la |ir<Jci3i]0nto nint 8i>rho 
Quiiiiil lu boÎA «st colur£ et biuii «tic, on le polit me 

Af/pliMt'uitt tilt varni». --QnitWo qut> unit }n coolior 
qu'on ail ilonnéi! hii hdn, il ri<j>lriit T.i.-ni<-, li im ii« poUi 
pli» fivcp twin.ct si on ni; In cniivri: pa* O'uD wrnif, D» 
tous lus vvniû, celui qui réassit lu BÙonx Mlle «ulniit: 




4 hectograninws. 



4 (lH;Hiiii4<Mtiirâf£rAli 
» litre» 1/2. 



i 



SaÉnd&ra<]a«, 
Mjistic en livnine. 
Oomuir.'-lafjiii.uiTi UiliIc.Uu, 
AJc«oldc;Uia4''ilfiKi-iSs, 

On cOucJVae Ion liwxva, <it l*oi> opètv l«ur disga' 
*u iiio)'«n il'iiiii) A|>llntiuii uontinnoU*, nana \e » 

lu uhainiir. Qii.«nrl Ivé boîs aonr trp^-puroax 

un vnriiin 2 lii^ctL>j!raiiim>i!i ili: V^rl^tH-nl hine. I>m 
ili^ (livÎMT iLivnttlilgv li-n riïMilr'!), (it aIÎd de IcOT 

pr^nciitor utiu pliLi griinJu :tii(iv:u à l'iiiicial, aa 
lal>\i} otix n'ilialuni!'?! ri-!<iii<MM(-!i 'iii puMi en] <!<; vem 
jAlfi. CoviiiTe pil* t:Bi]i6fho In poiit:iai«iiv de ruainn <]a 
«Mtuiiser, et la oiHaolutlon s*on fait mïoas et un laoûN 
du lKn)|>s. 

Avniil Jq RKtttre bvcmb. on EmUhnM^reDumtlii 
bùî» av^u- an pcuâ'huilodc Ui>i on le frotte ctunîtoatoo 
de In vieille liiin'?, pouf (wlevBT PotwSdunt d'huilo. Og 
priit tiinpli'yi!r iiii miiiiii! ii'inirft du pnpiMgTi», attâola 
Mt^itirc de liob piunùit nu Initiix lin. 

Oti itnbilm ensuit* ml niiiruc«il do [rTM lîliitn 
plié uu cjuatro ou nis (tia uiiuii^ru i, ivtmtt ni> 
aijpt-ilf uuoii^uftt) Avou li> vnnil», ni l'on frotte 

UfViiui'uC sur 1d bai9,onIetoank>lnlàa^BtH^wb 
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l'îmbîbe de noarean, et l'oa continne de la mène ma- 
niÈTe, josqn'à ce que les pores du bois soient couverts. 
Il faut avoir attention de ne pas trop moatller le linge 
et de ne paa frotter trop fort, surtout au commencement. 
Ix>rsqa'on sent que le vernis grippe, on met avec le 
àcàgt une très-faible goatte d'huile d'olive qu'on étend 
bien but ta pelote. 

On verse ensuite sur nn morcean de linge propre un 

Ka d'acool, avec lequel on passe bien doucement sur le 
is verni ; et à mesure que le linge et'le vernis sèchent, 
on frotte plus fortement, jusqu'à ce que le bois ait pris 
an beau poli et un éclat nf. 

Deux ou trois couches de vernis suffisent pour les 
]xâ8 qni ont les pores serr^. 

Les bois d'acajou, da moins ceux récemment tra- 
TwUés, sont sujet» à se voiler par l'effet d'une tempé- 
rature hnmîdo, ce qui oblige à les faire sécher préalable- 
ment, opération longue et dispendieuse. De beaux 
bloc» d'acajoa sont souvent déparés aussi par des taches 
et des veines verdâtres, ou renferment des insectes qui 
ne tardent pas à les attaquer. 

On abrèffe considérablement la dessiccation, et l'on 
remédie efficacement aux inconvénients, en emplojnnt 
le procédé qui suit : il consista & placer les bois dans 
nne caisse ou chambre hermétiquement fermée, où l'on 
&it arriver, par un tnjau aboutissant à une chaudière, 
de la vapeur d'eau qui ne doit pas être au-dessus de ta 
température bouillûite. Après que les bois ont été 
exposés environ deux heures à l'effet de la vapem*, et 
quon juge qu'ils en sont pénétrés, on les porte dans 
une étnve ou dans un atelier chauffé, ob ils restent 
pendant viugt<ruatre heures avant d'être mis en œuvre. 
Ces temps suffisent pour les bois de moyenne dimen- 
Bion, ^est-à-dire qui n'ont pas plus de 4 ou 5 centimètres 
d'épussenr, et qui servent pour ch^es, balustrades, 
lits. etc. ; mais les pièces de plos fort échantillon exigent 
pins de temps. 

POUB TEIKDBE LES B019 FUI UQ&lAISViya.. 

Ae^imfaclict. 
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iliiiïiiPB iliT lui* fin pTnt.ino tî'iine ifoKseir convenable. 
<1i! ii H n niilIiitiMn)». MptWi le tmo ci)iil<?nant \e b»i« 
ntlamMtiïrv ciiInrAntc «tir vn bi^n dit sable : c^hhITrï 
loucciniMit. ul pcii ù pou le baU se coloron). tniiDe 
lu TiilfktillHntion ilu l't-As«iire ilo t^réb«t)tlûne. 

.IprC-a eîun qiinii-ud'iieuro, ruliivz lia feii ol liùiKt 
rnlruiilir pendant doD/e Iil-utm ; ulurjt te buis sani iiri* 
une Uiîiit.B fiaiftùtciiicnt .lenibUIib à celle il6 r*mjOB. 
ItoIl-st^1l!l? nient A la au[t!ai^Q> ninin eavore h Vtuiéritnt : 
\v» fibre* lo» r'"" 'ti'"*"» j>««nîlri>iït moins ffAttrive, os 
qui ftjmitn niirnrn i la Iwntild du twis, on i«tovnnt«t 
vsiriaMt riclwl ticH inianiMUi. 

Lot t'^liitj' roiicri cIr l'naijctii peut Être Hnsmentéo on 
ctiiïiiniIiSi.T iinr l'ni1dit,ioti nii l« nountinlion d'uno ccTuiM 
qunntité uc ^oititac triLifitctuitliL', et pu nnc ilig 
pltu ou (Doitu Ii>n;;iie liliiDii !■> bnln MidMnt. 

Citrvunier facliet. 

Pour nlit.cauT une betlo ronicur Jaune, foiteH dÎMO 
fln Is (TBmlinjtii t|iiimtîlé Htiffiannte dons du I'< 
tnr^liriitliinn. Cckiuik^ pi;di:âJei»m«Dl : U bcôi 
vînrdtn J'un lipiiujmitir eitrim nitxci fotiiin qii'^cjii 
If» |iore»ot, li'i vi-irpu jiriTiilriiTil iiti mijHTbo tiin c-raniti; 
00 wmplftct'i'ft lo plnlnno pur ilti iii'i» iIiî poirier, si l'oo 
Teiil oWnSf une numii^n vfîrtiilivH. On pem uam 
varier lot nuance» pnr l'cmplui ilu difffrcuuv oep^cotdt^ 
bois avec la luCnui nuliatnDvc ovIm^vU- 

FMae arl\/làelle. 

Plnnjfrx i1nn« nii liflln â'oelile «dlfliriqne des I«me 
de bnix d» client', rttircï-lcs au Wit il'nnc lîi-mi.boq 
bIoT!" Iriirrt purfiici'n aiTOiit rff' 'il vertes d'uno i.'»|iùi: 
tiriluc jnuiiittTr.t ; 1i> Uuîa »|iiiil>icnt Avoir 6^ô lirAI4 
i;rtk' l<^iil<.- cfiffitn» ftiifft péti^tïÉ fort «vnrt ,4* 
bolit; dflns l'Intt-rt'.'tir nii'nii', lu grain tma ilvvçiaui 
ferré psr sirllf "lu l'opétuiion. 
i/ijiijt eiiitiiiliï IrDller U-^ mutt»»»». ^o \yî« ■ 
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'qid les rend encore plus clurs et plus compacte, &ti 
puint ds receToir le plus beau poli ; la couleur prend 
aussi un ton plu^ foncé et plus de brillant. 

Mamire de multiplier les eouUura par leur» mélange» 
pour miniatuTt, lavii et aquarelle». 

Le iileu de prusse (ou prussiate de fer), mêlé avec 
une petite partie de vert de vessie, de vert d'eau ou 
d'irïd, produit une nuance très-propre à exprimer tout 
ce qui est terrai», en mettant les teiotes fort claires. 
Pour miniature ou lavis. 

Le noir mêlé au bleu donne un beau gris d'ardoise. 

Le bleu de Prusse, ou l'indigo jîore, avec une bien 
petite dose d'encre de Chine, donne une nuance très- 
propre à un fond de fer, ou d'ardoise ou de vert. 

Le verc deau, mélangé à une petite portion d'encre 
de Chino, remplit le même but. Ce demior mélange 
est préféré comme plus facile à employer d'une mauiére 
uniforme. 

Le rougo et le jaune donnent une couleur de rose, en 
observant de n'ajouter que le rouo;e au jaune pour être 
plus sûr do ses nuances, employa; aussi pour sable et 
terre suivant les proportions. Ainsi, avec une petite 
portion de carmin ajoutée à ta gomme-gutte, on obtient 
nne couleur propre à reproduire les terrains secs; en 
mettant un peu moins de carmin, on obtient une belle 
nuance de rose travaillé ; en diminuant encore, on a 
juste la couleur du sable, et si l'on ajoute à ces deux 
couleurs un peu d'encre de Chine, on obtient une teinte 
qui reproduit bien les terres en culturenon ensemencées. 

L'union du bleu et du jaune donne le vert : ^nai, la 
gomme-gntte avec l'outre-mer, ou le bien de Pniise, 
produissent un très-beau vert. 

Et !a gomme-gntte, avec la conlenr d'eau, donne 
aussi un vert gai. 

Le mélange du bleu et du ronze donne la couleur 
pourpre ; si le bien domine, on obtient le violet ; si c'est 
le rouge, le gris de lin; ainsi, le carmin avec l'outremet 
donnent la couleur de pourpre ou 4e ^6 ftsi \«v'«ç»k' 
beUe, B volonté, d'après les pT(i;fOi\.\>m& ^wu^vesi.^- 



I fiKT t« (ri«tRn àt i'hvlre. 

Les li^^ts i>n ivuim nui «n; Imiiin d'fîr* 
'•ont princrliwloiDcnt !c» Lilka ilo biilArdi I» j(' 
pldDs d'échnc. oW. 

II Giiat<i Wi« iDlîiiiti de reoetlnt Je ce 
t«ntiliiro, SI. Xann^rri, (|iii col tr^H^ompâtWLt €0 1 
mnikre. iiidi<iiii- les Qioyeus snfTuili : ^^^ 

1^ Aoif.— Ouplacerivoire.peiidsaLp^iuleiirstieMMR 

t<xl&iii iini: ilirtaotuiioD Oo ultnU) â'orgont raistalU»i< ifù 

no r«ii/i»iuo i<n< dV.^uoi) d'aùdo ; la Inmtiro ««lantt 

l'ivoiro c-ontmctn pnrii ituncouicrurDoire vinutt nnmt- 

l'mir obtenir uu nirir piir. il fiuit ùùre b^uîliîT tl* 
uhjnu vil ivuiiu <luibt iinu dikniuiun Oo lio'ui tl« ffr 
UNinliDiit-, ri viuiailo daiu oue diKioluUo» iI'm^UU 
do ftir. 

2" Bhu.—L'vva bleue (iinlipo dbmous JniM l'w^« 
»n!(iiri(jiip). /-tânâno d'etiu, pmiîuîl une bell» (willow 
bl^iw, ij'ianil on V fiiit séjonniBr i'imr«. jnsqn'â M 
qaVm Ril all.pirt in nuance ijénir^iii. Si U tUwolBlitii 
est Imp roncriitrér. l'iKidc nnlTiiTiqiM) MtUino I'inin> 
lu nuuoUil L't r<w<l sn «urfnco Tiraisaae. 

3" F'fri.— Pincer l'ivcirs, d^ji Wnt en hh», dn* 
nne tli.««olutioB 1t£«-éfGn<lti«do protoehiemra d'étHÎn; dt 
M . dniiK une dfiQaetion elULodo «l Ëltréo de bob janfi 
H|>rÈi loutefuiR. l'avoir latimâ aéjcDmar f|UehtiMS b*- 
tante ilniLS le {iratnîe.r bain. 

4° ■/flNdr.— Ou pince los olijelfl en i"roiro, p«l^<iM 
^vlfinna tnintiton, ilniis l'Min lUMiUiunnt uu ptrn de pro- 
tnplilnnini dVitnîn, piiifi, ifiiTn<StliAl.i>niftnt, ilÂimuMil^ 
coc-tiuii cliaiiilp dp linît jmitti'. 

Si il rtrtte Oâoorticin nn njoiife linéiques copoiunda 
FcmnmliptiCt on obllcnt une tnîii-beltn noalcnr rovge. 

Le clirêmnti; de plomb fournit un (n-^-bpitu jftuoa V^ 

^it« TinTriiitcriiQiit à In liimior»; pour eeln. ofi Bit 

lllr W obji^ta dnna nne dlAioliitlon <le cbrAmoUdt 

ntitsc, eL eiitiuite d.iiLi nno BulrctUnsoIuIlon dnc^Ut* 

p plomb. 

V<-ut-(>n obtenir on beau jnaoc clair, il suffit • 
rifi>ir,\ pcTvitirit l'2 li IH hfturoii, duia une 
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' ltongt.—kptn& nroir tnonlamé l'ivoiro dM\i iras 
nlution tTén-Éteii'lue de sel d'étain, un lo plongo 
diULi une ilécoctîtin liiruillnntc! àc t'cmambono ; il prend 
«no bulle cfubnr roiigvi que l'pn vent vinbellir «accre 
eu ^otitant nr peu dt ci>cnenillo & In liérocrinn, 

Sil'bD plîiïe rivuifu rcu^e datia une dissolotion folb 
de iiotaïKia. il se calui'a tri rnui^ cerUe. 

Eu sJDutKtit (lii boLt ripii^e iiu Femainbtfui-. itii iiblieiit 
<le« te!itt«s rougea qui iijuseouL d'uutAiit plu» «u Jauna 
<|uo i'uii & omprof é plus de tuû jauuc. Aiutiit vu p«ut 
atufndrQ tontM les iiTiances qoi relient Id ronge & 
l'onLugA. 

6** l''ii>Z<l'> — On emploie la iliBBoltitioii il'étain doi 
nouii iLvoiiB piulÂ. ut ensuite iina déi'iMlian bbtilltnnte 
boia il'IuUo. »itie l'wa « (Ut réagir [luiidjint ([unlqiiM 
iniUttti. ai cette demUra «at étmiiltiu U'i-uu. ou uliUuut 
du UIaa. 

7" /'OBtprt.— En pUiçant l'ivoire violet dnim d» IVa 
coolcnnnl queiciue* |,'uiitteH â'aciiln niinquit. un oliiiv 
uiiB belle couleur pourjire. 

Qiutnt à la teiuturo en ^D^r&l, il ^t y pmc^^e 
avant [f polisangei riv<iin poli na tix<' piix nii-uii hiciï I 
las uoiiteiirn, et la noIiuaEO tulii<Ac[tiurit laiir lait du tortaj 
Cependant les pièces d<nv«iit«tr« parrnlCoaiGRt séL-lie 
avant â'étre polies. 

SI la cjjnlenT o»t tschjn, on ]>cut noQvnttt rcniâilicr i 
CO défaut tn trottant lo»cndroila lus plua fonci», nrvc 
do U craie fn pouir«. l^i on rnit usnge dft diMolntianC] 
b(>ullL>ii k>a. l'ivoira iluit étru nlauê diias l'Mu froidoi 
ROrtîi du bain du Icintuia. UeiCu prâcaution est dâ 
CMSMru piiur einpéclier Il.i piét^ti dû aa fuulillur. 

iVDjKR timple it'cijiiié.tlnr tes mcw;luit t/c giilir Ua tati'i 

lift laUtaïui ri dotitreê àti glac*t. 

Faites infnsrr ilnnii on litre d'oan hoîiUInnt« nno bi 
ordIuaJrc de poimax. liù»>ctï rvfroîdii la liquide et en 
pniiHcs !iin*rrjne»t atia pom:!i«, W tow^mv»* ■&» <T 
atpiiu. 
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7omperitiiin il'iin tirait prnfrt uur kamait, 
M. Bazin, rit Lyon. 

Volet celte numposiiion, iiiiiir un litm dn chx^e : 
Bain •l'cnn ;)(>iir lufii-ticn j do litre- 
Alcool aeS/S 

'IVinioro ii« rliap«11cri* 

Kncrn nnilliio .._, 

Sn) Af liiiire 4 ^iinimct. 

flnnimi^ iiinanck...... ,.<.... |6 

Ut^mntc nrftbi<|nei...'... ...... 16 

Cire iimnc _... ,.i... 62 \ 

Ciri! U:Mtii'!in Ri ( 

Suif (!<■ Iwiif. 31 i 

Hoir irivirim 31 ) 

Tpiites les malîtlrus soliilcs ^noiif^Q» cI-duMOï, nw 
) Ir »cl lîe tnrUn, Bimt plivrj*i'» <inn« uil linJii d'tAu &of 
I yiinf y iiifiiBiir pirulxiil SI 1ip!iri:is. 

Cn l>'in|ia K'oiilâ. on placn le liBÎn sur xm foumenu, i 
|ic1i)i]i>ar diinci'. jii«<{ii'à ]>reTm»ro rtlmlUrion. 

Le sel (le l.nrLtr i'«t jelé (inns le bsjn troll on ({antra 
itiiuotfR nprrs qu'il eut rctiriS do Jmbtw !o fournoBU, 
nlcii's on «);:<« \f! mfilnngi^JiiBqR'àcoun'Jlsott refroidi, 

On d.-iit iMitiii it\e^yt^r \n tntit urec la teinlnrA Af^ ehn- 
jic.llpric r'i. rniirn. jtis(|ii'ri rt< qmil'on al]Ik'iinmiii]ii{iiidti 

Poonvciiiibltinicral ij'pniN, 
Il cnÎhIc uil Dicij'cn facile (]o réunir liwlîIacoudactiMU* 
Itiix Wf iiiMiil;! dl^ la pîli', o Tuido il'iiu p&til ^Iripr à t1«, 
dii piiiMH: ou irnprnft'"! (l'une oonst.ni'.'tioii fort simple. 
Ni' an n H lin», ilnti» iirit funlu «lu (-irviinBUncei, Il mi 
I inlÎTiinnmt préférBlilc du BunikT û l'6tjilii Ira pnitloi 
^t^on veiit, n'unir, (^tto l'jitkuiiou préBCiitcfl i|aclqiit« 
'EcuItCB.ïBrIoliiiti.'n. ni surUml lo ciiivro roupn, tia 
nt si> Boiuki'aÎDsi, iii'nnunt qyn Ii'ur surfucn Mt 
_^ltemeiit tlctrnp^^. Annel In phipart di-s l'Hiéri- 
^meSlMeiirHiie ciMJlyiilnîeiH flni*iiiiir|i« roiidurtuuni A 
lu fdle avi'C tJi-« cruclii'l» l'uan (noïPuAviWvwnwn, 0« 
doinirt pivcCdé «t liuuteïiviil çoas wmw" \a «ues^f^ 
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parfait des différentes pîices et la transmission du con- 
rant électrique. Voici deus moyens tellement faciles 
pour décaper et souder le cuivra, que chacun pourra 
désorm^a réussir du premiercoup à faire des soudures 
parfaites. 

PrépaTation et emploi da ehloture de zine, 
de M. F. Wernes. 

On fait dissoudre des morceaux de zisc dans l'acide 
hydrochlorique, jusqu'à saturation. On fait évaporer 
ensuite le liquide dune douce chalear, et, lorsqu'il a 
acquis une consistance huileuse, on le laisse refroidir, 
et on l'introduit dans an flacon bien bouché à l'émerî. 
Il est bon d'essayer cette lîqaeur au papier bleu de 
tournesol, pour s'assurer qu'eue n'a plus aucune trace 
de réaction acide. 

Lorsqu'on veut s'en servir pour souder, il suffit d'en 
humecter légèrement, avec un pinceati, les deux sur- 
faces d réunir, préalablement grattées aTecim racloirg 
on les étame ensuite facilement avec le fer à souder et 
un peu de soudure d'étaîn; puis, après les avoir mises 
exactement en contact, on achève la soudure soît avec 
le fer, soit au moyen d'une lampe à esprit-de-vin (1). 

Soudttre à la stéarine, de M. F. LocKEY. 

lie procédé de soudure employé par M. Lockej est 
encore plus simple et plu- facile que le précédent, puis- 
que chacun a sous la main la stéarine, seul corps qui 
soit nécessaire pour désosyder leê métaux, et déter- 
mioer leur adhérence d l'aide de la sondure d'étain. 

On commencera par nettoyer les pièces qu'on veut 
souder, aott avec un grattoir, ou même avec du papier 
de verro. On chauffe ensuite l'objet sur laflammed'une 
lampe à esprit-de-vin, et on le frotte légèrement avec UD 

(1). Cette liqneur est aussi très-bonne pour étame,): \r» 
épreuves de g'aJvaDûplastîe dernèie, Watçimv^walt ^a^ 
reBÎoraersvec de l'étain, '^ 



a Je tUviao. On apftiÏHDO kton. rar la puM 

[(oiutitûl vt fv oiialHii'i ïcitiœRiiicot nvM! In mufiKW tlu 
'«oii-ro. Lit mèiiu (ipi'taltoji <tit r^p^l4« «ur In pi^ 
'l]ti'oin r«at gnndtrr iivnf. In prrmiôrr. Oo msiudcnt 
BB>uU« loi d«iix iilijciK «n eontMl * l'ftidn d'une pluM 
|»kiU«; un In diwtffu »iiiiiilU»toieMt. et on continue it« 
lc« nikluuiolriivrc La pinco jnsqifà ccnullii B<tleiil n- 

Cm iknx ]>roe^<l£9de (iond*in>. I« premier *attonl, 
•oui MtrdkMliVni à lait* tet oiAvux inwetitïbki 4t H 

l'in (fc gromilU», 

On fnll ma dlsMlntion dn 4 kiloK- C^ lirret) ût miel 
daii* liU litres d'cBii bdolilnnlc et n» In civlllc. D'un 
nuun céii (la oxtmt le suctl« 4 lûluit. (S livre*) 4« 
nXMaîlleb raiitri't. qi)'<>n njoutc il U 1ûjui-ut. On lalsM 

ItrrM) 'Idxai^ri! pmsr^ litivado liquide, ut i>n nlitrlna la 
tout [tHr fJni Iilftiir d'cuafii «t la crâiuoOe Urtru. L« Hn 
lie gnHrilti.-* 1)liin<-t)<-i mt: pr^uitrvitulnmftmcianniètwat 

cet aiimI ngriSitbli! (|^iMla vîiibliuic. 




Is 



.luire méthode. 



cUciUû loi {^toBEiilliii} pnr uii temps we, mi 
pe. «t on le* éeraiWD avec un iiikm île boit ; aa, 
rv]!«!<cr la iuxmu pr.nil.irit 21 luiiirns, on U poauo i 
on i^iiutu I liîli-';. C- lïvTo») di) Bucn:, 'JHO ^runiaaa 
(dviiCt's) d'cjiiiiiii-vii: jiuur H IJtrt!* du lii|ui(l«, li !■ 
m^l&nijo n'oat 'pn* iniu-uii' liuiuîtio -, i>ii luinsii npoMt 
illxjoiini flt imln incl mi tumU'Uli.'s. 

Ckampagn* JnfUii». 

On GU-'ilte tca groseilles avant knr mstorité, on 
éCTAire, un luSlele inc avec ptkrtie égale d'esa itC 
InI»» m>ii«iec|ietuLuit ilfrus jour». On i^onM nu kit. 
''•*'' /ri"- (.'f livres et demie) do »ucti; puur rf litrea. i>n 



!1 

hit. I 
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de-vle dans le vase, qnî reste exposé à l'Air pcnilmtt 
cinq ou sis semaines. Le mélange est vers^ wm un 
tonneau, ou il demeure un an avaat de le niuttru un 
bouteilles. 

La proportion d'ettu-de-vie net d'un litre pour cin- 
quanta de liquide. 

Vin de mûm. 

On prépare le sac de 30 kîloe- (60 llTre») do mftroH, 
et on le met avec 40 litres de vin d'Ëspafcne <!t 'W 
litres d'ean chaude. On forme un nouct do miiNcwlo, 
de cannelle et de macis. que l'on tient plongé diinii ta 
ebandière. Le mélange, laissé à luî-mSmn p<-ndrtQt 
quelques semunes, donne un Tin tré>-arom&tiquo, 

ExteiUtU SM compote. 

On prépare de tràg-bon vin avec des partîtes égs,\M 
de groseilles ronges, blancbes, do cbmsk. du <-j:riinit 
mares, de frambmses, écrasées e( môK-es Kni-n \'i:A\t, 
dans la proportion de 500 erammes (nne livre) do fruitd 
ponr hnit litres d'ean. Le liquide exprimé et clarif)4 
est mêlé à I kilo?. 500 gram, (trois livres; du nijcrn 
ponr bnit litres. , La sotution est mise en UmiuMi, 
abandonnée â ell^mfime pendant quifflEejonrs; jiiiîs «mi 
T ajonta nn nenTiéme d'ean^e-Tio. Le tIo est l/f/n k 
bfnre an bout de quelque* mois. 

Vi» d» frm m koiM». 

1m fiqneor ■« prénsrs avec knît litna 4e mif., 7S4 
KimmiDes (1 Une )) a» sacre, et s« eisnfc «a hitMi 
i'ami. On la mttt ennite ea ftmemlmt'um, fw M 
^mœ ■■ îitiie de via bîaae et m lumet de micm pour 
luit lîtiea da nélaage -, tms mm» sufeet p«or rtâiàn 
CB «ÎB dfiîcseaz. 



Btxir et gtmifm. 
Baïea ^ pxst^m iieh» «t cau- 



<l |r*M. '2 lOKMi, 



n nincéralûm i«9 bniu dm 
pasM ot l'cin :^fUn tin (rîrop fait nvec I kiliigninina 
' gram. (3 lirrm) (le sucre et 7Si) gnunioc* ( I livre 
\ t demîo d'eau, 

Stf-df iTainiitA*. 






Ou pn» j sommité» (t'nhsinthn, II ^nmniM (3 on 

ÎréB l«s Avoir DiUm cinii) iidg tnmno. venei à 
9 enunniiM (I UTi«)(l'«mtiouillani«. et Iubmi infuser 
JOil£tnt (Ibui Letiru. npràs les avoir miocs sur uu fan. 
loasi In in&cùration acliev^ pituci lo lout 4 trATcn 
in linge oD un tamis, jiour y bnttro un bliuiCAl'wuf et 
'lira Tondra !c sucre, l^cruqu'il «;il euitcn coRsliUiiieii 
«! KTOp, on i« ria&nij ait blaiiEhel piiiir lu tirer n» clair al 
aawItratliuiKuoK Imuloilles bien (iniir.Iitla*. 



Sirop de ranntSe, 



m 



Après arnir CMjé el briaé en petit* morcooii* 200 
rniamcii (B nin<?fi*) do ennnellâ do Oylnn, fine et 
lidïio : nprèn l'iiroir miac «Innu In tMiin-mji.rin d'un 
iHnibii:. »V(«t 3 kilLigmiiinies (H livre») iI'hiiii Un rivière, 
n laimn infu*-er vjiijfi .quatre ntj Irento-sii li«urrs il k 
'n)|iârAtura du l'»tinciii])Ii<!ri!, puiir prncéiliT 4 Ia J!» 
llaliou i^t rvlirrr â peti prvn In tnoitîé tic IVna, qui aIoi* 
't oi^-nr&nl'A l^tfèr'iinaiit luitùriiie, et que l'an cADaem 
ien bouc liée - 

On met enHiiItflSâO grammaii (8 onces) de ceCUt MV 
I CBiinollo ilmpln rt 41)0 graiiiniaH (16 ortcca) tlesucrs 
âft-bl&iii: toiiouf^ dans im iiiatrnâ A long cuii, que l'on 
tuch<i «oit arac. un pnrclidiiiiti iiercd dû C]u<rlii<i(<s troal 
âpingle, Nrnt.nvrc un tnarccniKli? pnpinrt un tait fondra 
. Rurre, en pl<iiif.'iiflnt lo miitrnt iIbiih (k 1'i>hu chtitiffA 1 
I ift 7n ilpfirox. Ijijr^qiiG le »iicre rsl fomin «t lo «r*^ 
ifrniili, nn W pnngin à trnvorH ntie ûtikminn. et 
lUNurvu diuia ann buutelLIc kiea bouclitic 

Actilodtclqnopur 19 gram. (3 no*). 

^/ri'p âaauvn V tUo^. Ôi livw»),) 

• Jiaa 36 g.tftm.O'ii 
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On fait dUiionâre l'aciâa d&tia l'eau et on l'ajonte &u 
sirop ; on aromatise avec l'essence de citron. Il est trèa- 
rafraîcbiasant. On le prend comme nne limonade. L'on 
prépare de la même manière celui d'acide oxalique; 
mais, an lieu de J9 grammes (5 gros) d'adde, on 
n'emploie que 15 grammes (4 gros) d'aùde oxalique. 

Sirop de Carotte». 

liBvez vos carottes avec soin, rapez-les en ajant ie 
soin d'enlever Im Sbres qui j sont jumtes, exprimez-en 
le HOC, laissez-le reposer pendant quarante-huit heures; 
décantez afin d'éviter que votre jus ne prenne en gelée, 
ce qui arriverait sans cette précaution ; joignez 1 kilo- 
gramme 250 grammes (3 livres i) de sucre par 500 
eram. (1 livre) de jus. Faites cuire pendant un quart- 
d'heure, puis versez dans les bouteilles et ne bouchez 
que lorsque le sirop sera froid. 

Byrop de eattï». 

Après avoir choisi dn cassis bien mSr, après l'avoir 
brojé dans un mortier de marbre, passet-le aa tamis ou 
dans un linge, pour en tirer 250 grammes (8 onces) de 
sue esprimé : laissez déposer à clair. On fait cuire 
ensuite 460 grammes (15 onces) de sucre blanc, au petit 
cassé ; on verse dessus et on laisse bouillir un peu ; on 
enlève l'écume, on retire du feu; après quelques mi- 
nâtes d'ébullition, on laisse refroidir à moitié, pour 
mettre en bout«lles. 

Sirop de ftajnbntet de M. BloMdeam. 

On tait fermenter les framboises pendant un temps 
qui dure, suivant la température, de huit i quinze 
heores- Ces framboises doivent être auparavant écrasées 
et passées i travers un tamis de crin. Le suc se sépare 
en deux couches ; la couche inférieure devient claire, et 
la Bnj>ërienre est formée par une croate épaisse et assez 
consistante; on coule i travers une étamine, et l'on 7 
&it disBondre 1 kilog. (2 livres) du ancre car 530 ^[«xc. 
(17 onces) de suc Ce1m-cî as \n«&Qk Vm «^. ^XIa. 
la plupart de» confiaeors piépaienV ws iiioç «a.^»»™-"' 



ion, 

I 

1 



Ui jettent lo tout mr ii» tamis. 

Sirop lie gOBtint- 

Goininonrabiqiie mondte et 

piléa âOO gmai. (1 lîvro) 

Ewi lyjnnnuiie 500 — (I livre), 

BiuM'o 3 kilug. (fi lirritii) 

On fnît (li'i>eni3r« la ^nime ânn» l'ohU Htftn4<i mine Is 
fnirc liiiiiillir: on fait L^lirtl le sncru nu limilv: ajoiitfX- 
7 Imlissoliition !Î[i ffomnii-. faites iHiuilliifili'Ux iiiimil 
rclirrK Ju fnu, biÏBscv. ti-froîdir i^t mutti-K en biiutell 
Ce .tiii,>p est trvii'Ciiiployâ pvat les rbiitnitm 

Sirop d» grotr.UUi frambaitt. 

On pKiul une quaiitilâ lie uiorÎAt:a |>ri}}Kirtionii^ 
eirop -quu l'en vunt falir.^iior, u'iihI olutil iju'ou peut cb 
niutti-i- im kiltigfiuiiine {'i livre») fiMirïï kilog. (4 lîrrta) 

Or cuU In nDcm mi honlé, an j jutCo lu mcriiM 
mutilée"*, rt nu UÎme infu^irle tout pi'nit»Dtilo»x jour*- 
Apre» Cl' H^nipa, ou broJR 6m gfti.-ir-illrn et i3c» &bid- 
boilotT >'■> l<^'> pflJAO i travers un tuniii Dour en «voîi la 
Biic; on éctato l(« mêmes dont ou me lu anmi lANoa 
Hvecccux rËDnl8(I«groHC-il1e» al dufraiiibuiM«: omtueà 
nintd léiimii iltiivenl ilra iiepunis daiis tm lieu un pvu 
frnin ëL rcririLint«r l^géîciii(Mil, nprts quu! ait ka ijhmu i 
trrtvuwùii l.ïiiiin. 

Oïl met un» botitrdlle do co tac, siRjti |ir4p»r4, pour 9 

^fcltogwmnip» (1 livres) i!e siiere i-iiit mi p'nnil ea«a4, eu 

''fifidoit ons^iiile 4l(>iiiii>T le suer» cuit nu piiild. Ce sirop 

Iwnt A r-c de^é de ciiisnon, on le ristiro dti fcn el on lo 

f.ilt refroidir dniis ileit tr^pi'n, après quoi on la met en 

,. bgutvillcs ponx le conserver. 

^^^ Sirop 4" mcnikt. 






i»>ff 
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marie pour retinr senlement 199 oa 950 gTsmmes (fi on 
B oacM) de liqueur- On met eofuite, dans ce prùduit 
d'une première dîsûllatiua, 3lâ gT«mme« (10oace3)dQ 
SQcre concuaé. ponr en former un sirvp à la cbaleor Ju 
baÏQ-maiîe. D'uitres part, on passe ia décoction en 
l'expriniant i tnTeis na Ûnge, et après l'avoir laissée 
déposer, on la décante ; on y fait fondra enffiaante 
quantité de sncre, et, après l'avoir clarifié avec deux 
ulnncs d*oeii&, on fait cuire à consistance de sirop. 
Enfin, lorsque le tont est presque refroidi, on le mêle an 
premier sirop ponr conserver ensuite dans des boaieîUea 
sèches el bien bonchéea. 

Sirop de vmaign framhoUi. 

Tinai^ framboise 250 gram. (Soace?). 

Sacre 1 kil. 500 — (3 livres). 

On fait cure le sacre an cassé, on j met le vinaigre, 
on fait prendre deoz on trois bouillons, on retire du fcn 
et on verse dans une terrine pour faire refroidir ; ensuite 
on le met en bouteilles, on peut le colorer avec du sirop 
de merises noires. 

Quelques confiseurs mettent de l'iris de Floronco au 
lien de R'amboises pour aromatiser leur sirop. 

D'antres personnes u'aromatisent nullement leur vl- 
sugre, et ^antres l'aromatisent avec de l'eau de fleurs 
d'orange ; dans ce dernier cas, il se servent de vinaigre 
blanc au lieu de vinaigre rouge. 

Vinaigre framboitê. 

Le vinaigre fi'amboisé s'obtient en faisant macérer 
10 kilogrammes fSO livres) de framboises dans vingt 
litres de vinaigre rouge pendant huit jours, après les- 
qoels on écrase les framboises avec la main, puis on les 
presse; on passe le tout à la chausse et met enbonteillos 
pour l'usage. 

Eatt-de^ie dt Cognac factice. 

Alcool à 33 degrés 100 Uti««. 

EaatiaiBle ,.. 7Û — 



— 82 — 

VMHrswan 61 frrAm. (S onMa' 

Badiuno IKt — (fl W. ; 

Sui^fP 3 kilog- (6liTiea> 

A|^itPx, roîorOK nn Mirniii'l rt putta à liu cbausee. 
Ea»-d«-Vitda Langnedot f attire. 

Alcool il 33 dcgréH IM litrea. 

Baii O-u rivièra ou do fontaine 

boniilSo I30Iltro8. 

Sucre l)rm_ :! kii r.WgriH.(7 )ÎTT*«y 

On Éait bouillir le sucre dmi it six ittintitM, tfn j'yM» 
lyB KramniiBB ('ittra») de tii.rtri> nulnlilii ut 2 trriuninuii (4 
teros) (tu 9i'l siiklntif: mi la pmae i. In ■■hiiiuiiiK et on le 
IJsttu <laiiH le fiit, un ngitu Lirai le rii<Jln.ii|fe ut un colora 
l.ftvnc On «irftiuçl. ('ylt'i i-au-Jti-vîo «at tiil'B-iicr^blo i 
'boiw ol triia-nvnntBFeiue «iix d^MtAntfi, Qnind 1« 

mJ'IiinfrG «SI fRit il o'odt }i[i8 clair, icab U a'i^d.iifrlt (la 

jour MU lpndeiiiaj[i. 

Crime de/raiees on ile/ravdioUfj. 

frond auiTutiiito quunllto da ««h fnilts bien mtkm 

B mon34«, au I.'» fmmtto nvocd* 1a bonn» «rème 

Im CpntitFn nt HiifliKnittr ijuntiiitt^ <!n niicrc. et !'pd pute 
trnvpra lin tijnis rlnîr. On ilriwsii cmiliti) ' 
pyniTiiido. pt nn l'nntmiTO il'tin corjiin do 

Crfmt fn tirigf. 

On plAc<}| (liuiR une Unrinc. 1 iltimi-tilK ito erAmc 
ContoiiBnt "in Wwic (l'*uf fniU, environ fil (rnimntM 
(8 oncpsj (ît!«ii«"<:n puiulre, un ppu il'cnii do fleuri 
d'nrniigrr; nn btt fcrtf^inc»! lu tuul. «Imi le innt nii»i 
(liui* lin fi:^i punicr d'osier E<tTnî d'un lia^Q fia pi — 
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Pur M, Jean Taytar. 

'■:ii'i fi-oido %h\\\re» V\ft ■vWfc>. 

\tiop ou ancre orimBlrt — T W-^AW^tw 
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Ou fnlt iufiwer ■ p>il Sd7 gramaoi (H »a(tf') <T 

Îril d'K^inetli!, iluiitnoiii 4oinn»i«ne ù compcuiti ^ 
ans uau putili! i]uiiii(it^ {I'l'^u chjiiide pour tu (tt'IiifarT 
on l'njuntu eiisiiiie i ht li<^ui_'tir. on brits^p et l'un riMniie 
jusiiu'il fe (|ue l'étuiitu 91) furiiie: on In met tfimiiii) ilnns 
un tr<iinuïit. pour la (nim liTitK^iitcr ; ilos qau Iji fi^ruicn- 
tatlon n cusau, l'ti ffïmiu IhIhiiuIh, rt lui baul il« deux «s 
ois juiins, s-.-ltiri ]ii <pin]iârMiirn <1<i l'Air, u«tt« t 
■nt itt*^ 1>UD 011 nii^e en linuti?!!!»». _ 

h'9»^nt li'EpinelW se fait aïfc le» ImnrcnoH» an Im 
canniit^ •i'^ braiitliCA tlu mn imir <•» l'Htiihii^tte du 
CAn&da ()ul donnent i \n ditlillulloii une iiiilln qi.il, 
mtWo »reii oud Jévoction dct buorgeo»», oonitïluc 
Oi^t« CHimii^'-o- 

Compoiiititn pour upTéitniT d* i'/itinidiié dans 
nuaraîa. 

A boute» les chiuai'j aux inornin. c'eHt-À-ilirt! & tt>utej< 

11m cliadaes *'U i>i*caiiK Oe «< itiTiii«r dinpitrc, fort 
aoovoul 1» rliAMiîUr o»t >>blif;â du muriJicr flnnï Ion 
linus hiimiiioa ni loûiiie daii» l'eau : w (jii!. sauit K-s i>t6- 
auiti<inflci>nvi!nu.blu>i. ferait turtdâKBgrtebb vl iiMmn 
dftfiRcraitx : iv'«t i)uurqit<i[nousi(HTniiii!roiMeii<]uiii]nTi[ 
U wtnpDMlinti il'uii in^Iou^ trâH cICl-iiiM' poureo [irii- 
ni?rv«cu<] rtiurai-Jitii- 

D'dbord il M:nTient (V ko pfwiirLir dos liottos 
fliiicnt foriei^t Ipn ]]ln9 >i,iiito<i poiHiblu». et on Ica 
(luira du Inniinion eniTaiii<>: _ 

FaiMacIwitiflfcrHnoPiiwilciiois ()mî(?ri»inp,irl mèlen 
T hait oncea ilcsatf et ilcux Ju cite, lore<iuo 1« toai xcm 
Hoo tntliBi vmii y (^jouWrfM d*ux ojmvb tl'nuil<? de piii«H(ru 
«a d'h<iil« ■^'nlivo. et l(^ tant ^laiit bien fondu on CcrtL 
chnnSer In* butlo.* i^u'uii nunidiluvaiit fftlre pjirfnttn^ 
ment iiîcW et im \vn miduira il pliuipun rcprinuii, naît 
k \a liifo, ftnit ù lu seI^.l^llu dd la cotupofriUoii cî-ile.iKii«, 
crt it i'liiqu<^ firûi 11)1 cspo»i-ra let bi^tlot il la chaJcor. Afin 
iiu'dÛui ii'on itobibtiit iiitn. 

Avec dc« liotlMi bit» prâpar^F* Jn <vHo nuuii<ï«(v, «ix. 
peut mardi er dos JAijrDiicgentiarcsiM\^\e«'Quiw»«»x« 
rTMiadn r^aiaiâiié. 
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MAXIEKK n'AMORCKK LEH llAMIXOItS. 

Dtg Appalt Nalunlt. 

lannlen ^ùnârel très voracc 
Aune coDTÎe 11 tient paji à tons in^isth.icte 
itAïaji!) oL leH lieux <i'« l'oit |ti>nhn inliiiMit 

Lits vun H<jiit U-s tndllviirB np])At8, inirtoiit c«ax ijoe 
l'on iiomnmvulitniri'jiicnt «iricnf». Lm T«r« i!o tene 
npprlt-» ur-A^ea «util égalemcnf enployain «v«! tnirnW. 
Ld4 vors bliiuc »ii JAiuies c^tii kr trouvcut diuM loa 
racdnM d<^ l'irto nqnAtîqT:B, et r«iix qui roiijcetit loa fmit* 
sont nn Dictlleiit oppâc punr Ia tniiti?. \\ Uii<.>he, )■ 
brlune «t tn i«r[ia. 

Il cti lÀdIc ijD un procnr^ im ttr* de terre, H fhnt 
nlk'rdfiDflun jonlinou im priî et cWnîr uu enârolt ftsli 
et hnniklc. l-'oiiLlIct) Ia tt-rru «l ruiu ne lorderei pM i 
faim tin<i nmjiln [m'ivision, 

Qiii'lrfiia» pKniiiniiâs onfonr^iit un pJ^nH énnu I* 
tnrrn cl l'aiplfiit. furteiuntit PU lunriinnt commu poor 
nrrotitlir li! t.fnii )n pMNilon nra fait subir la bBton i b 
tf-rre oliligetit Iph rum il m>Tlar. 

On pniit d uni calcul t'niro bçaiHir-lw fcnillc» Je oojw. 
i;t en r«pftii(ln> l'Aaii sur U t(rr«, li's vcm «orCiront i 
rioitant: on cibtimiE lo niËtnu TftiulUtt ini y réjuuidiml 
lie l'eau fortemeiii a niée. 

AprâH !»!< iiliiiËM un UHt «Or Je IiM trmiVH^r & lit aitrfane 
(]el&t«rrù; peiidaiilUiiuîi ib piont imUiitiretiieiit \im 
lie leur tru us; on p^nt loo preudro lommii^ l'i'ti «'idiiir» 
aTeonii«knt«mo, iT^rai In lumière était Ircp vire î9> 
W retirerait et l'on no p"iiiiTBiiprinvoir que fort peu 

Quand anx tMticot», il suAlt d'eutaner nn aal 
rnOTL, ctdo loiilllcr la tcTToqudqueH jourapiéa; 
forn oao ample moitaon. ^_ 

Lo /iiini«r, «urlout «cini do vocho «u 60 cocho&r 
produit nitasi dea ve» dent an fait bejiueoup do cita 

U eutboiiM ansétiitvi diifnittidii^iTipiriiiwniit Avant 

it'on «WTÏr. On \M\ii.W« iv cpI «Bïfl. v'î'i'^w. w* «a 

Burji jyur» daaa un |)«\ p\cm 4o tw'wt.»'*TO»à». 
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JVojwN f«*f t im Mmr In tN«*. 
L« mcillfrcr no/ûi ds eoniamr 1m tw* mI A« 
dana do la hmiimm qui âorm été raafte Mb 
«SN OQ d'un pot d« grès. On praid orOinstm- 
laoïun ^ni rtcnt sor 1o bord de» rivières. 
Fou ao ^an «ut qa'a,pr4» l'mrtttr fortcmnit pivtsâa 
«DIK lea munit, aSa do la ddgftgot itâ l'cuu i-oot uUa 

ffi làt rets ia^f[riHa nt ntoutKul pliu saillant 
^■DlBad qui exista i [wn pr^jt & inuIUé de liiur coip6< 
^HhatlaabiberWfàrcinFiit votre mutiatiu aroc diilvti et 
^BlMWUvvIer oethi opéniUi>a tous lue jour». 

Qaolqiiea pavùiinM treiDiwnl un MO âa tcik cli^e 
dnu du bonlUon de boeuf, &it sbiib aal, ot y melteDC 
Im Ton, mais but remouiller le rac tuuU» lu 
Itenres. 

LtavendcterroDa de riande no ocnt pM le 
■ppftt dent l«a p&cbeiirs Causent uinge. Ils aittiilikicMit 
Stuti avee «iic<'éii difrérentfn esp&w* d» icarabâo». d™ 
naaahta. Ae» fititrmtea niléei. dcd iiapilluns, <3(« 
cbenjllei, di«i Timiiçaiui et âe« muule* de rivierM tir^t^». 
deleuis Autîtli^i, t1ai> «autervllu , des Kreiioulllu, dos 
ait, ite caïunla nuurnUemout écbi ot dca petit» poi»- 
90aa de tcru(i]i iwipùctxiuoron u<>ttia\aMaiifAaiUt- îiénn- 
taaijM on pritféra p^rml les p^tîtA poisson*, pour ]i}» 
rivièrM, les loches, goujons vl abloth», ot i«e plus p«tit 
u^onii pour leRétungi. 

On trouTc dans larnso nnncfp^co de petit bunpr _ 
' l'oaDomiD'a cbatonillc-i on n'en Hert aveu «voiitimo 
ir picli«r b l>roohi^t, l'nnfjuLllD ut tnômo la lott-. 
Sniui II'* ^cnuulvH choti^^itm un «moive &v«c du (ti 
auiga lii? (iriiyeru pour iiruintn! du barliillous. 

Dit Ap/iAl* eomposf», dit* apjiâttdef»Hii. 

OnfiÙMil iMtt^c^aiiticfoin tioor eomponcr Icn appAbi 
fond, d'un grnnd nonilifp d'ingTÉdk-nU tnllM ijiio fo 
iwes, l'âmbra, la<!nmphrf, Im htiilfii d'iupten ft an 
'ton, mais on jr n reiimiuâ depuis lungtcmpi, Lcm 
mlea «ppAu du fond qu'rm Kmplaii' c<^^>*^'^*^ 
httid'bui, pmm qnel'exp«ti<:DGBcn«>*UiTOWv^Kb'^^>^ 
aoot Itt ttdvant». 
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trintva lie rhtrai. On fjiit de iiii^Ulii;o ûta ]>l-1oU«ii 
groancs coajmn Ip pmng, iinuiiji'tlpdfliis reimâlciiclroit 
cw l'on vciiialiltiirlç poisnoii. Oot «Ppit est cii-t^Utiiil 

don bii^iutfspl Jpii /:|JorlBii«. 

.ippdl (It hU, d'i/rgc M lie tlientvif. On mÈlo 1 KHiii,*. 
{8ilïrM>dollé, WiOgrnmtiiM fl livre) d'or(to «t S&l 
jfrooimpa (] de mi- livre «5*^ ehennvi»; on faittiion cuira 
ju Icul i-iiiwiiiblc : Cl, (tiiur pmiJÂdxtr lo hli d« con- 
trMiler iifi [^mt oiurp. ce fini iurivernit n^euMnircmniit. 
Niirliitit (luii.i Vii.é, ou y nj'>ui>! ui»! iiuîfTiii An te',. Cet 
nppât conviunt 6c:'>I*^t'>GiU, nuit qu'uu veuîlts pAclior i 
]n lij^u <>u aux fili^M, (liins lua rivIorM ou (tans 

AvvAt de Né, rfe Im'f. rf« (niV2 tt dt tu/ma. On 
bouillir lo Mû dnna du hit JMnqn'âco qn il doit bî^n 
tfndris: nlcn<oi) le fiHcnsacft petit feunvecdn mlt^l et na 
peu do niifran. Un fait de cettîe }ii'6pniratIondflB onorveti; 
pour !cs {iGlibibameçoiis ; tiinison»'cn sert ûa piifi' 
rcncR coûtino appâiac Todi]. 

Apj'àl il'Orgr ou d' Araivt girmie. — Oii Tait IxwLIlàr 
clan««iini pliniidiôrw dn l'orçe ou do ravoiiK» (rmn^it »t 
griMmîftriiimtiit moiiliu'. Aprô» imo coiirtu ébullitôon, 
iiii lit l'W.in iljin» util! ti'ilc; un lii ialNao n*fwîi]ir et on 
tu fiiritii- dr» jiflottia uu liuiiliftlL'S qn'on jette rur» liuit 
ru nuul' Jiiiiiria Ou noir, iV l'uudi'oit c«i l'on hq pro- 
p-iao tt"." pwliuT- O'i fxt m'ir « Il y rt dn {luimufi, du 
iUirft 1^ IC'iiiloniaiTi niiii piWlin nlioniUiitci. 'r(nit>f<>iii cet 
appit réussit plii«piirtiriilii'r*'ni.>iit (mur l«s lir^niea. 

Oii fuit miSHi im rnineti ««m-i fivtjiiciit On min ilw jtaJn, 
do«httitvi* (it. (irunus; riLillô, nMi ftvco du rrottin da 
clier&l. •pm l'on JcbcouJ ivu fond i^u l'ctiu «Una un 
pnnier na dnnii lui tinv. 

(>ii prii rtK'iirci ftii uervir d'une pSln fftile uvoc lUI 

iniVIsiiijniiliMiiiu ilo puiii, ■!« miel ft iVutta-ftlvin. 1^ 

fitmiifr ilr vviflw im du liruU». diiBuii tivilé srix <la 

(/p /'nvnfnc cermé", «Ifi» nuttiùttcfr ^'wti\ivkv>n.. 4e 

do lnfUi pu de cliaï bitu acVfea, i\«.w. \^m 
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ft-rec do U cirn ritr^ oi dn miol. sont An nppAl» 
«ltim& et ([tù bttirsat bcnacoiip (1« paÏMon- 
.4;i;)di defiifi «i de mir-t. Faite* cniro â demi 
laiidc gT'TMo ft-vw. ([HP. von» niirtos ini.iri ttcmp 
«ndnnt uni! nnit pour les ronjtoplnutçmlres; ajoiil«X 
ail initl et <!f!iw ou trois grnin!' do miim- ; roIiTi'B 
fiivendu frM! iiviitil ijiiVlIt'N no soient L-iiti&rt'iueitl ciilt 
M eu |)élrii!<itiit i^t!titi ;illcc: ftvi^c Iom iriiLÛiK l'uriniïi en i 
'lOilletWs (|uo Tt!U'< jeU.L-ri'i à l'ectlroit qui» vous voudr 
Atcr. Catti- pT^pnritlîuti c{iiivîi.'u[ turtout jjDiiir loi 
^s. Il (liM pour ■jn'nllo molt liivn fiilo, tnnUm iSM 

S' Pftmmos (ime dami-liv-fir) do niii?! linna (I !îtri'« nt 
nRiie<uti licmi bnissnan ( (în fnvj>H. On Jicut i-fium-rvur 
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^_laK fèvei les plin groRors et It'i nioïnV ritil^ii ]iiiiu^^J 
^Br Enfin, quoIqnM pècli«ura font eucoro tica appâU 9^^^ 
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fend Avec dos «enl's Jo poîaKoa ; ot voici cornincnt U< 
B^y prennent; ils font âurdr Ati «vnfa (je poiesoii tiu 
aoiell o;i i nue cliftl^iir dooce, et (|umjd ili* veulent s'en 
■ûrvir. lia (>n oonpMit ùaa more^nui it'uno groMSur 
convutiablc (lu'ilii litUchont il dus tioiiic^oiia on <|ii'i]i 
jettent daim Veau, ù I'endi'i>it et 1« volll-; du .jour oùiU 
vanlent pèùher. On «onuerrû laa ntiifs dr> iiniintimi ta 
~ is nicttftjii dans un p«l iirisi- de la Icliio nt, mi s«I. On 
iBt d'nborl nii litJeljiânt-. nri coiirJw d'ttufs, piiî* da 
tli elaîusidnaiùte jiiaqti'â eaiioe le ])ot soit plrin. (]" 




(I) Nousnepeostins pit^ qu'il soit indiapanaalilft 
pfépnmrtnl f>utrUppftl de t'ond ùbub toutes les «It* 
con*tJinfp», pt noua proyon» qu'avon dnn» iHi tr^ 
■nrlr^n d'/ippiu ou tiout lepasucr dutiii» !c« ftiitrc». i 

Cd qu'il yn lie ui«i i^erlttiu. c't'Kt «[u'il mi bc!iuoiiil[ 

Iilo» Important na'cm le croit féiiûralemeijt d'iingiloyer 
UR nmorcefi d« fond si OB veut ■» iiri^-pnror un niiccùa 
Srutiquc cvrtniii. ïl.iin i] ftiul aviilr suin d« Im jutlcr I 
lins l'fftu ^]unl(j^ll^i !if tirns il'iniiiifc, et NUrtout jiead» 
tpinpï njifôa li^itr prdpnfutlon, oKr ptles idcriaaent « 

pTomptvini'li t nC lluoi CO Cae eilUt (!\aV^Tft \'<i<&<^;Uif flkl 

^hea aeJ'attirur, ^^H 
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De» Appât i aTtifi<n<it. 

D existe une foule li'iiinrcles dont \p» |Knmnnt nnit 
trés-frioadj Mnififi^eîii!tactefinepMniiiaM;tqat!nciiiiant 
iiiu«lqaoi tnciiatli? l'ivnn^cetîl eatROuvt-nttrvs^imcUeâa 
iùii ]>rociLTer. OtiaJraïf^ sf'n'ti Ik néceasité d'Imiter, Mi> 
tant iitiQ posbihlc, la Ibrnio et la couleur de ceux qui 
rËustinâiil t« mieiii. Du là \t* sp(i(Lt» Hrtificlcllai. 

Les clieniltea, lc« paiiilloiis, les ATBÎgnâes, Ica aaute- 
rulles. les toigoea a<|iinti<)ii«s el ka lEuecles all-^ qulao 

(tovieiiDiMit, reproiluit pAr rimitetion f inr srrvir •jiuui 
M RfliAotiB 011 ils u'^xLstcn!: |ins, dort employé* atm 
beancoup d« Hucuèa pour In pOirhe de plniïciiiB piiiuoiit, 
entre auires la iruile, la clievaune. li; snumori. eir- 

On troiivechoE les fnb ri quanta un ftssortiiueot ccini- 
plct d'appâté «rtiitcLols. Noua alluus fuirc cotmaltra 
Ceux ()Uj flâiTi^t à la pï«h« â«3 poieBOns blancs, vtc 
l 'iuOivAtion du temps de la, jonmm auquel il coaTint 
de luti emplojer. voici les ncnis aoiu le^qoelg «a kl 
déîiicue: 

l^jietitjiaoTiKX^nya^Ue, dont OD pont ùix^ OMCV 
tuut lu jour. 

Ln nuafke, nu petit-jiMir. 

LaeanttiUaxerfE. lucÀcNîf/e^ttunc.liijaHtercIb ot h jM- 
fUlondts^titHi. le matin ■^ 

Li; papilioit iaefi al Varai^fATatte'' I^U Boltil. 

Lu raoïiï'' «/«'■[«''!, le «uir. 

L&'"A'"wiÇ''"i l'arnn timipa t'Oiivort, 

Lco ftiM, par 1111 tnni]i! orageux. 

Nuiij (yoirterTins A wtw iii>m"nd»tnr«, par fom» d'ob» 
HurTHliuu gËnàriilc, fcindi^ Aur l'cxpcricnco. qao, loi pe- 
tits Lii8<ii-.t<* S'Ont pf^f^ntlcR nuxTiundsi quo, pur va 
i\Mi\<a «omblQ, «H doit fniri; ii-ingc dcsiiitect«s do coulev 
Gl»ire «t do ecnx de coiileiii obseuro Iont|ti'tl fidtda 
MtPJI. TtoÎb ou tittatre n|)piitii arlifîdiilii bîim Ëoiu. da 
divnrsB" fotmfift iiiuvBuiiu jfriijsuur. aiiffijietit poni p^ 
r-lwr dui» U pluimrt dcH rivières at pundutt tovlei Mi 
Nkinoii-i fAvarabluB. 

1) fvt d'AïUeiim tn^s-Auûle i<n ronfcftionnpr «i4-tn8n)« 
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Pour imiter nnu chenille, par exemple, tordez un bout 
de pansementerie appelée cMenilU, et mûlez pArinî ces 
brins quelquei fraçments de crin teint, il aautiundrn lea 
fils plus mincee qm s'affaisaer&iâut à l'eau ; à dûiaiit du ia 
passementerie quej'indiquB, prenez des poils d'animaux, 
eomme chien, chat, écureuil, etc. < 

Si voua faites un insecte, choiuissez, pour foire les lù- 
les, des plumes brillantes qi'.e vous trouverez sur lu t6te 
et lecoudesTolaillea, et que vous découpez peur lour 
donner la forme voulu. Quant au corps, on l'imite avec 
des étoffes de différentes couleurs ; celles en Inino sont de 
rigoenr pour aller sur l'eau ; on attache ensuite les ailes 
avec du ni de soie, que l'on croise plusieurs fois sous les 
ailes, a£n qu'elles prennent une position naturelle otin- 
varUble. ïlfautobserverquelecorpsde l'insecte ne doit 
couTrizqae la branche la plus longue de l'hameçon ; la plus 
courte, ainsi que le dard, doivent rester à découvert. 

BtANIERE d'amorcer LES HAMEÇONS. 

Une BQffitpasd'avoirde bons instrumente, nne ligne 
légère et solide, des hameçons bien conditionnés et ap- 
propriés àla grosseur on à la force des poissons que l'on 
veut prendre, il faut savoir encore leur tendre adroite- 
ment le piège. En viùn l'apiiâtaura tontes les qualités, 
requises pour flatter et attirer le poisson, s'il est tnnl plac.é 
s'il l^sse apercevoir l'acier meurtrier, le poisson s'en em- 

Siarera sans être pris, onbienil a' éloignera et passera vingt 
ois devant cet appât maladroit sans être tenté d'j mor- 
dre- Il n'est donc pas inutile d'indiquer ici la manière 
de s'y prendre pour cacheraux poissons les ruses qu'on 
emploie contre eux, et leur ôter tout mojende salut. 

Quand on amorce avec de petitsinsectes, il faut les tra- 
verser dans toute la longueur, jusqu.d ce qu'ils aient passé 
le dard. 8'ila sont trop petits, on en met plusieurs en- 
■emble, et on les pique par le milieu du corps. Il en 
est de même si on amorce avec des boulettes préparés, 
ou avec du blé cuit. Il faut toujours faire en sorte, 
quelque soit Tappàt, que le dard sait entlèTeiD£ii.<l; 
recoarert. 
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de vfftB lin xlstnile on cta fomltr, "v Ciit 

p ilii l'Imntc^n (t(i L'Ôlé delà qiit-ni; 

'llnwctr, ni? Tiinmiin; i)iiii to dnid se trouve «nga^A bous 

(icail el qu'il ne ».'»p«rçijiT« pii». 
1 fniit iniD MiMTC« pin* npji«>cnie (iiinnd on veut 
pêelitT tx-udant la uuit. Il i-onvicnt ilnuii rc en» A'tof 
[iloj-er de* vni-t il« terre «u aclifta, ijtie l'un ]iii|utf _ 
travers Ou fiirps. et qui. rn t'A^iUiiit mi Mim iliTem 
B|i<Tr<;ue du jiltu luiii etd In muitiilri: ctiirlA. 

Si voii-i cinifloj'Cï (11- petits jioiïso 11» junir iuiior«>r 
p-ns il faut. I(>8 pro]iorti')iiiit^r ù la pimncleurdc l'hAmecen. 
otln iri?ii(vi(->i?i'l<« rr(i(.')ii.-ti. luiiiH e(-|iGndaut (ju'ildBoiltiil 
enfoncA» iNip avnnt iljiii» vii'tre np^iït. 
A3'ric3<>>n<iito](i langui? brandie do t'iinmccou soit près 
bonclio, incirlts qtiu la [lal'ita roparAlMC par I'ooIdi 
TDiu cuiiL-hrx volrp poiMun lolon^ila la lif^not 

WON l'j" UttKïhOK. 

Uii pniwiniibiuuiT]iiiiirhnmi.-fun}icDt vivnumcjiMimte 
*iiliêru'. CL- qui eut einMilii-). Ri vmii bicsKiîx tn'ii prufoo- 
(liîniuiit riitrL-apjiàl. il mi)iiTriiclcniiiI<!, tit le p<iinM>ii De 
tfy prvuJfii piw, oiir il éïito ucux uni si'iit niort»- 

Qu«lquM pèch(!ur>i. pour fi^rcvr Iv yuiMidii qui »«rt d'ii- 
tnorce & s'agiter davuitiLfïc. lui (coupent nn^ tiiiicooira 
iiupi^ de» un[eii. De i-elti.^ ai«nl«<re l'ikniniKl no ma- 
vuit na^cr que d'un oi^té. piri'Uiitlie »aiiii nOnclic, oE co 
mouTooiciit non Incviroiiipu E,'X\rv les poiMiniit. 

On amorce austl, pout le bri-clti:! et nntro* ern* jicï»- 
•on», ftv«c une grcuiomlli) qiin l'un pique par It etni, m 
cuiidubunt In lifrc'dt: l'hnini'nin «nlrn lu ju-mti e\ U chair, 
luliMifCde l'épiiie du dm. La Kri'ttouille «itiHi rcl«aue 
vil luu];-tera|>ii et luis^ tuujaitrs. 

Pi/udrf atrameMairt cti *nrrt ticktt, 

PrenL'K troi* IwuldKi-nmmoi <IU oncon) i» tioU 3» 
jmllie, uuul' déennruiiinii« (3 once») Je iultMo d« fer. 
»lx ij6c;iKniniroi-« ('/ uikwh) de luirate d'aJuniIne, M 
avlBiiL àiy guiiiriiu Arabiquu. MuiIl-e le tout rn ponilra 
tm &if, Avcc InquvUu en vcntutl Uu vin blooc par 
(Ammu. vous forez vu-lA-obMn^ ^^T^B «iu^t<t vxIib Vwiwm 
«/ rfcrir». 
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n 7 ^ »t>e antre manière, qai n'est pas moini bonne 
que la précédente, pour faire nne pondre ntritmenteiise 
propre à fiorler avec 8<ii ea voyi^e, et qni peut même 
servir à perfectionner l'encre comninae trop claire on 
trop blanche, en lai donnant sur l'heure même la con- 
sistance, la noirceur, le lostre et la bcaulé qui lui 
manqueraient. On dissout cette poudre pour en faire de 
l'encre dans toutes espèces de liqueurs, comme dans de 
l'eau, soit douce, soit salée, dans le vin on le vinaigre, 
froid ou chaud, il n'importe pas; mais il faut mieux qne 
la liqueur soit chaude. Cette poudre se fait de la 
manière suivante: 

Prenez des noyaux de pêches, sans en ôter les aman- 
des ; mettez-les dans lefeu pour les réduire en charbons 
Ken brûlés ; relîrei-les, et lorsqu'ils seront bien refroi- 
dis et bien noirs, prenez-en une partie que vous mêlerei 
avec autant de noir de fumée des imprimeurs. Ajontes- 

fdeus parties de noix de galle concassées, frites dans 
hnite et desséchées, quatreparties de gomme arabique ; 
te tout mis en poudre très fine et passé nu tamis. On 
ne peut rien voir de plus noir que cette encre sèche, 
quand on la ftùt fondre dons de l'eau en sufSsonta 
quantité. 

Encre de voyage. 

On prend ; 
Noix de ^lle en poudre Sue et bien tamisée. 16 parties. 
Bnlfate de fer calciné au blanc et pulvérisé. 9 

Gomme arabique en poudre 1.5 

Sucre candi eu poudre B 

On mélange tontes ces substances ensemble, et on tes 
conserve dans une bouteille bien bouchée. Lorsqu'on 
veut faire de l'encre on en met environ 15 grammes dans 
nne fiole qu'on remplit d'enu aux 2 tiers, et on l'agite 
pendant quelquetempa. Si l'encre ne paraît pas assez 
notre on y ajoute nu peu d'encre sèche. On doit laisser 
déposer l'encre avant de s'en servir, et In décanter nu 
bout de vingt-quatre heures. Si on veut la préserver de 
la moisissure on y ajoute un peu de deutoxyde de mer- 
cnre (précipité rouge), ou ûtt àftatac\i\oi%K% i^.iosx'jKï'ù 
(sablirne corrosif). 
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Encre blaneht poar icrtm tur du papier noSr. 

blHiicliea; Ju^E-nn lu p'-Ilîfnlo «jiil **►. ftlt,a<'liiF> (lAn« Vîn- 
iWeur.ctbroyeï-l™ tiiir un marhre liîiiti nottnyé, acM 
de l'eau olnirê. MiTtU>i-W ctisnito Anne tnwâaa bien 
iu<l, et ]rIssi?£-W rrposirr eiusl, jiMt|ti'i c(^ qiio la poodro 
«oit âMiîcndmi au fond. ViJcz cepiiIt.c IrfEOrvniutiircBn 
qui reste tiu-dfesu.si t-Ml^s sè-clitr k [lovitlrc' na toki), et 
Inrjt'iu'Hk' nDtn hïpn sécha, voua In gardorcï dAn» vm 
lion piropru. 

Qiiiuiîl ïoiin vomlrtiï en fiuro twiiffn, toii» pnMiiîrwi ri* 
liigiiraniti nmnidnijique dimsic, c^iït-n-ilîti'. (l<i(*llt qui 
v«t en Intmi'i du ua mori'iifiiix ronOn un dviilc-i. Mm» 
•ànnn luur intém-ur, c>t jniiiiJltrcEi «u-iluliuTS, iw Ttm* 
l(iviM-t2 lit (|iicvftuj éniDUiltsrt'K (iofpnc-ii»*m*Bt de la 
pojm Jauuu iinî !(<n rvcouvto. Ftdtes ilissoiulra cMIe 
fTDinjue piiitiliiiiL une nuit liiiii! tlel'tkciiJp iLc^iique, <joe 
voua triJUVi:rt);li!liciidfmaiiidoIa plu s grande bliuicliwir. 
Vons pnaBiTïîi culf.u dis.ioluljon à travers uu lînps bien 
prt>pre, e( vniB V iiiBttrrs nlotn mffÏBHntri qiianlit* d* 
|b^^.oailW''c<*''''^"^^i '''^ l'ii '''""" foritinratitif i>nprr 
_ip^llb,Éniiiiiyf'ii (liiliiiiii"llii vmiB pniifrt-j; tnw-w 
7ai cnnictirM ti«s 'lUililo sur .lu iwpirr noir, . 
nutro pnpier dinrKt? (l'iinc cn^nloiir irèg fiintiie 
^Rcr« ToUjiK, très buitr. it Ir^x peu itiuu 

l'rm^x lâA (•ramtïKui (-1 oiii-nii] àv niMllour Lmm* ic 
FnmnmbniiRqUd vnii" |iJiiim>» vniK pi'rxfiiivr, 30 fpwn- 
iniw (1 fliic) Aa tjiitritnandniii ilo puUf*c. c4 nnUuitllS 
HutfiitBtliiliimini;. FHitcs lioiiillir ci^s ittcrciticiitA iJmm 
iiu iiutrcmpti (l'une imâi.'>i»iiR qiuinllld fl'iau àts pluja 
ou Juniipte, jii-mu'i évflporatiijn do la iiii>ili<. Jkjuu- 
teï eiuiiite â rpticrs, pfindant qu'cllfi i'«l cliftiiJ«, 30 
graiiiiiiuii n um'u)€lu bgllc ^omma nmliiqne bionchtîn), 
el iiDl»iit;(Ipstirt<?fin du da Mirm riixlAlllelï. 

L'iiddc (l<i inrliv v*l cr qu'il 7 a d<* plus essentiel dims 
" i CJiiipLwitiuii du rnlUr (int-ri-,, ni, l'.'i-At 11 lui i|a'nn daU Ik 
iiM(>rrfitioii <)« In hcltu c«ulowr rou|ca. 
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tore iaite avec cetta encre, depuis pins à» âiz ans. 
n'avait snbi ancun changement, et quelle était d'unaosai 
beau rouge et d'un éclat aussi vif qu'an moment oil elle 
avait été tracée. 

£iiere bku, dite rottennaise. 

Grammes. 
Campftche en copeaux . . 750 

Âlubde Rome 30 

Gomme arabique 30 

Sucre candi 15 

Faite bouillir le tout dans 6 litres d'eau pendant une 
heure, laisser reposer pendant 2 à 3 jours, et passer 
ensuite à travers un linge. Plus cette encre vieillit) 
plUB'sa qualité s 'améliore - 

Autre encre tympatkiqtte noire. 

Flûtes iiiftwerdesnoii de galle dans de l'ean pure; ou 

S renés nne grosse noix de galle, creusez-la & l'endroit où 
y a un petit trou en forme de petit encrier, et mettez-y 
de l'eau. Quand vous l'y aurez laissé séjourner quelque 
temps, écrivez avec cette eau snr du papier ; lorsque l'é- 
criture sera eècbe, il n'en paiaitra pas le moindre ves- 
tige. Si voua voulez faire paraître les caractères que 
vous avez tracés, vous ferez dissoudre du sulfate de fer 
dans de l'eau, et vous y tremperez nne éponge, avec 
laquelle vous mouillerez légèrement votre écriture, qui 
deviendra aussi noire que si elle eût été tracée avec de 
l'encre oïdinairet jusqnes-làil n'y a rien de bien singu- 
lier, et ce n'est qu'an petit secret que beaucoup de per- 
sonnes connaissent ; mais si vous voulez écarter tout 
soupçon et bien cacher l'artifice, vous pouvez avant de 
faire paraître ces caractères cachas, mettre par dessus une 
écriture bien noire; ^ue vons pourrez faire disparaitre 
quand vous voudrez laisser lire la première. Potir cet effet, 
prenez de la paille d'avoine; brùlei-lademanièrequ'elle 
reste noir ; broyez-la ensuite et la mettez dans de l'eau ; 
vous aurez une encre que vous pouirei «R\«^«t ■««» 
faeiilemont en j passant l'éponge \i\ÙQftcXfee>4»'4««» 
rào desuifàta de fer dont voxui votu «ât«K <ki3 



hm pArnltrn los ranwtiiriM inrîsiWP». P«r là. woii» 
rlfni.'i-n'ri: Initircnide éiriturc (jni ne nnirini qu'd ^coittir 
lR^iii)p^nn.qirnti niirnJt pu avoir ilo Iil prcini^m, ot im 
m&am tpmpï von» fore» ptrotire la vtiûo dont voas «nres 
voulu dârnScr In (^onnaissATiiïe i toute Autre pcnoune 
qu'à vàHi! pour qui uHl- u été Iran fie. 

JVrnis'. — L'iirt n iinitiï, {ini ilos iiiûlAUf^eii kssc^ coin- 

Sliqné^, les vi^rriirt ijim 110.0* fuiiniit la iiaiure. On en 
ù>lîli|^uu tlu truis uajMicufl ; lu rernie il l'aieirui. le Vfn*it 
li rijniipil);!:, l't li; Bi-rni» ifrai; i:v\vi-ei Oô aecb» ^tf*Il 

bout, lia qneligno lc(np«, 1»; di>iis premiers prMi)aa «u 
l'irislNtil. 

L« ciTiii» d ('«/ciint fl»t 11 n mél&Dg» (I9 mulîc par. ^e 
tinml.-ir.tciiii) en poui^rn lîito ou âe résini) uuni4. d« 
i^fline él^nni.ile enniplire, de [^miDB Uonc en énaiUui 
cifi Ur*h£-iithîiie de Vunisc trâi cUire, Jissoua è oiuud 
d;iiis l'n.lc()ol, un njnut suiii iIb <I(.-iiHfisr]iii ruml <lu vue 
du V9rru pilé, nflii de fodtiter In diuotntion â 11119 
uiuiiiOre teftipérntureet du diviser Jaïant4i^ Inmdla 

TiiiKry (lu-nue Sus pniporiioii» suiviuiteii : 

1er 

Alcool eanaoatti ',Vû 

Mniitic pur 

BAudsraijuo . 3 

Ttésîriâ iiTiitnd 

BRiine âlémî.. ..>•..•■••.. 

Cimplirc...... 

Gumntu luQue »tt ^^Itea ... U 
Tért'bodlhitie de Vetil§o très 

claîro 3 

Torre plliî grosBicvouiaut., . 4 

I/M nomltrc» dtn tniiii premières <x>l9ancf 
le* v«mîi Ica plu* limpldea tsi ceux qui ttxvotat i vvraù 
l«ii objeu da tuildtto. brvtti». «ouverlur»* ds livra*, 
(;nrt<]Ui, ma. ; le qiuti14na est tien Iran, nmiic calnrA : 1« 
cÏTiquIeiiiR nu n'dlenâ que sar le ruirn- jaun», cbsuffA 
aur an j^riJ Avuiit (st KprÙK \v, \v,m\»iav>- 

sJ/ojïiiren poudre, àft l^ àc ifttKwiuX'oiMa 
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i de camphre en moremiz, de 3 de fsm Vi»x.t- y.:4. t! 
de 36 d'eassncB de térébentbine mrtîfi^. >!«/.< b»/;>Mt:,in 
on opère U diMolUiin) s ctuiul. 

Pour le seraû frsi, on prend K ytrtU* if rn^,. ^n« 
l'en! ikit fondra dans im ■wtn» » um ^t>*rf^,r 'J.vita- 
nable; on j verse aU»i h [wrtifts 4'ErkA •>. .'a ';n 
d'œîUêt lithargTrée bonillutie : <» r*m-)« : ^*. ^nv^ .». a 
tempâratnn est deeeendo» k rO- 'a O/'. '.n *J'.*.m «a 
méMage 16 paitie* d'cMence d« ^Atii'^txw.:.-. 't.n-y.', 
on paiM dans BOt linge, et «n «AUMnt >. t<wf,:* ';j>b« 
une bonteille boiid><e, bmm a lartr^ ;';i^rr-,i'. <',*-. 
Ternis s'applique «or ka TrÂc^rai. .a &:r, .a ^>v,%, ;« 
coivn, lea oatenilH de fer-i^luK. 

On ctriore to«s cea Tend* «i rr.ii^ («r ^ fAfr.»n^, 
la coefaenille, Podeanette, îe mt^r 'irag;',». > «tr.'Jt : mï 
jaone par la gmnnio pitlr k <wfnn : « v«r: p«r .'v>jf' 
tate de enivra. 

P n/ oi tim m famrjaini m» i*M wtat^fr*. 

500 ffnunmes de inera, ?fi j^rur.nuM 'te fwA'.^.i: tt 
3 kil. SOOd'eaa: U fènnentaîiVj. '^-.r4 ^.t^.x^'/j-.n. **. ^. 
vinaigra est Pia J a rt , tnw-*p-étl-.:*, ««* v.'./*, >w,* 
excèadesnoe- lâgriKaMV MZ''.reiit lJC{.'air.nr.Aa fin 

FrofortMm fumrfair* am kum t i m uf r* •(«! l* ntf.n tt 

125 gTSnunes & raert, ^z p-Mum** f:*.t-t4.:. Wt 
grammes Sam et J» yait;jiwi -> i^nrjw.î, ':<-r.f>»t, 
aprèfl 18 jonn, on fioAÏi^m 'ir^: 1'^ ;^ain<r,*« ■Af.,/*T.t 
6 granunea de pocaaa*. Par Ji'iUr^.'.st^'n. '.n ^. t^'i 
envinm la moÛ^ de l'ù^iMt «m^>?<, iV.i;: mi ■^•'.î: p*r 
conséquent dinuniier '.«s f»'',p^-i">.Tj«. (>» «p*-:«-,i'jw 
aicunélle*je»esniaii'7r<( m-rAt 'Cittn'.AtrA 'i<v; . «.••j'j-.i 
nedéraitfaaexeétiw Ift rûtrt ts «dam «wp.A?^. I/a. 
praa lea naïaîilidaiimiw <^. aivu fcrMM ttifvMÎW: ^rna 
Ma,T«id les pcopiRiAiBa itiie nnna «tcim {«cM'^: 

Snerc 3 kV\r^. 

Akaol \ W.(«. 

Wtineat... 1îî<i tîmcv- 

JbBé39B* V*V;^.%, 
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Vinaign de smrtdtCtdtt-Oastioitn. 
Ce cliimUlc :!niiii'-ille de &Sre fènn«in[«r ouseinble 1S4 

Sartie* (}p iticrp, Stii^ (l'tau, « ft> du le «fins b* biAraou 
u levain Jo livuUngiT, et du lîlli'cr AubuutO'uii moi). 
Cadot aâiui'v que Ud viuaîcres do proini«ro8 qualité, que 
1m macvlimiilA vcnilmil ù des prii é)nv&t, a« «ont kiilni 
uhoen i^iin di^i vinnicrvK oTUituiinm nnK^usÛ Ul 
Rjniilé pl»« ou moinn d'ndflfi Hcédir^nic nt il» l'RiriMl. { 

Lorsq^ii'on vnit convertir eu iiiinliti^ «np6ricar 

vinnicro d'OrMnns.omlflity iijnutcrr de STi àîH} gtmunra 
â'iicîai? ftc^iiiquç, et IC gramunts d'alrool, pu Idlo- 

ÀiUrtde Cadut-Gatticotirt. 

encre JM& 

Oommg -■ .......... 61 

Kau 8145 

LcviireiilntempirntnredciO" 20 

Ln fcmientaiion cpmmipnco l« joiir màmti. m 

âitns puviriiu I.S.ioiir» cCdotiRa un visÛKro W4»iiirt. 

d'où l'aluiot pii'i'iplc 30.ï> d>; gomma. 

Autre dn mtmr. 

8uuT« 306 

MuôlBCe la.» 

Enu SUI! 

FwiiiL-nt S0i2S 

Au bout <!« 93 jours la fcrm&iitatioii Ot iM^wdaj^j 
< Fo& obtient un viniùgro trè^-fort. _____ 

30SES DES MEmCA3fENTS^^ 

n'AflCER L';tOE Dr.B tifiUittY», ' 

' Four un ndntic, niittlftdoHonctii'mpriiiupoDruiiîlA 1 

' A)>d<-iuin(( il'uii Rii ....llia I 

Sans I 

,3êaB ,..-1*1 
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Ai«Ba .-. i 

DeTiHus iàl 

D& 1-1 iâû«w...,-p„..„ ,.., i*aj3 

De ai)»60iiiis 1 

i>c'd feailn. — La poudra xi'««tautr« «boM qu'un m^ 
larij^ îiitiinddoulDitje.detonft^fiet dcchwrbon Pi^ur 
■ja'iioe (foudre ïolt DtiDne. il fniit : PqDelomiSInnga àea 
■uJbiUiuiM ïait bieniDtiiue: 3° qce le lonfreMIe nitra 
eoleut purs : 3" quo le chartion toit Ugnt, pur cpnsiS- 
qnenC prfpaié avec un boit léger (bnnruiitii'.'. peuplier, 
bllcdl, cU;) : i'* enfic <)Ui! tu diutngn nuit fait de niAiiîéra 
«jiie il! nn-kiipc jiïodiiin? lis plu» Jfi giix [«jSaiWi;. Ajou- 
lung ijnu la f<iiTin> et la l6iiiidliS du iimiti ilu puudte, Jjun 
b litairnuiu le lK<K3ge. qii^ la <ieii»ilé i\i: la pile, înfluiriit 
encore beuncoup mi ftn ijunlité- 

Le-s propi-Tti^^iiï tecouiiucs ks niL'ïlIeureft potu lea 
quAtrM poudr«c emploj'écf, sont I09HiiJvaii,U)i 

Poudre» do guoro. Glmese. Min«. AndÛMa 

6al}iêtre Tô.O là fô 76 J 

Charbon lâ,5 18 16 15 

■ Saatte Via 10 SI) » 

ApT^ u*oir pTiIvérîaé 1«is <iil)«tMnc«iii sépar^mcnl 

dknn des appur^ils pari l.iu lion, et qid diâttnnt §etoii la 

ftooéàii ou? roQ iiiuplole, on lecmélaDce inEiincinent. 

on les rMuSt en pito ferme nn moyon d'nn |igu d'esui 

alononlaçraino, paUon r^gfilii>n, et onSavii la sèdie. 

Lft poudre dochcMao subit nne opération de plu* dent lo 

hiil <ii>t âo tn lisxer, opération ipû a llea ivoM do Ik 

gtfthr^T. 

Quvidon vient à enflnmiuerde U poudre, il en né- 
■nttc unA ilûtuiintiiJii n»] nâ prixluit de In, même imuiièra 
que celle aua l'un ulitiunc avue Ik» poudre» fulinliuuitaii, 
t9EdcSproaiiit«<|tiiR<)»el(<FUiiap«Eeu]c.l4««iitroaaulidH. 
ht» pn«fnlçr« Botit foTm^ do bnaucaup à« f^as luside 
au%i>Diqiie. d'Mntfl et d'un pou d'oxyde decftrbtuin. da 
WBBfnir d'MU, clee» r^nrluir» d'hydrogAuet de gaa 
■lufliydriqtir. Lr« piudLiitsiii)lidrgiRotittiM]j«<uraf(i< ' 
da ■aUùre d»p<'ta«Hiua, cimWuBA.1 \n.i^va\ak 
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La poudre peuiètroeutinii)tii£« au*n bien par l'Oi 
Mlle électrique que pur )« fFii : Mirait iliiic-on nvolr 
préuiiitiun ilti pincer âcn pnrntwancrres au-dcnau» 
nui^oiiiiifl de poudra. 

La poDdro doit 8tre couserrËe avec Mtln dims 
Ite bdeii flOca,nutreiii(-ii( elle se déttiriora, 

Dt ta prfsure. — l'our dêUirtniner to (■AïIIcmiMit. on 
fûitaJt niltrefûis Ugng'e <!« fî:ïllîet, viilgnireinttit-iit cniRp- 
lait, gnlium veTvm ; mail l'atïtion pvn l'0i?»cu tl» Lvtia 

biacêe. ici t qu'un biprit au début <le sa végétatiun, 
]j1eliie fletir eu prëto & ^raîr.ier, oyère k Icuti'uioiit 

.e CDOgulntioD qui dumvuic tou;*"''^ luoiufilc:!-!, iju'ui 
l'jllifindoiuier. Dejinin, «.n n,i.n rccnui-a aus acï'' 
luîtiércnui , sTinuuI, iLl'jiclde miitÎMtïijiie, nu vinsicfra, 
Itttiiiin, nu »m: Initeui (lu figuier, h lnçiainn iln cYi.ii'îan 
bânlt, ealâiiopa benedicCa, aax rp.MT^ ài limclirt. au prtit 
lait fermenta on aîgri. i. In radno <l't»rtir, niui friitta 
aigres, il l'é<M>rCo .-utricgiïAtc dti chêne, dn *aitlc, do 
l'anno, etc. Tous ces ïn^édicns 9otil loin <)o fournir Ici 
effolBré^ulJBT*, itrumptsC'li^vrlnînadêliijjri'Niirti. ï'ormôo 
ûiaii \ti aomict ilea qiiaLi-e eKtrjiiin/.'H <ii] L-^tit-tt« Ju vrdu, 
dâ rii^iicau, du i-liFVTi'fiii qui tËte uijcore, c'eut )a qnn 
le lût «0 cailla bo tti! l'ii uiastiei cti culùvi; ou avril uu 
mai, le Uil que ccUh pOcliO contient, «t k' poil ^ue l'«- 
niina] A pu avii1«r pu léchant m mers, nn la lava il Veui 
fraicbi». >>]i la »a.[ii avec dn «al iiifeti pulvérisé, puis on 
l'esnort <lana un linge. On rcprenil alors U pi)fne dîto 
caîlletlo, t>u la Uvr- Trùs priipraciaitt en di'lKirs. tAcdb 
qa''on In rntititic Igut linipIcniciLt va ilctlnua, oularo- 
■lO'iriio et on y mal la urôaiira hrojréci exaetombitt 

tiK le »il. H on \>» fait ii£'i^li«r é t'aip, ou liit 
itid U cliemiiiiiu ciù l'itu liout le l'eu allam^. Si Pop . 
ratiim a ilà tiiuii ciécutéo. ptua cn_ giirdora Utni 
toin.i la pri^Bim-, plus ellu di'vluiidra acldi' t.t uteîDeunt 
cllv ncra. Vi-ut-vii v'ou sorvir, ou en prrixl una i|iiaatil4^^J 

Eropurtionuéé ili wll«> dn liit (dnnx lltirui foiir trenM^H 
ilu^rnniinCB de luit): r'fst id wa ronirinnncD «eujj^^^ 

fuérBl, c'pat <1p mettre ûavwntoiïp 4b v'**'»* *■'"■'»'« 
■émé que dâu Vo \»it. ï^ *\ w^t* <Ai*»a 4*V 
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' '4rcdd. et od I'^liuU an lait qu'an TcatralUv, s>' 
nanatamtzxaaemeattmomttm». Ouooamt 
lu iîng«, puis «a met le tuo qui motkni e» aU 
4lUM Bit kolM T*M MMpH à'*aa bonUUnto, et ut 
virauMi da «mt^M eà&ti<i««. l,.0raqM la pré«a» ■! 
bonna.lAliDtMutlioettimaiiartil'bean', ou un» dnni- 
bene Uwt nn pliiii. D>)s qu'il n aqiiis iino cortaini? mii- 
aiatanon, et que le petit Inil c.oaininicfi (k ptiroitiv sur lu 
b««d», il Mt aiiffiugainont |>n* puor Iv naùagvri eu poui 
«nftôn^ framaM, Uaiiinroii MpropcMaMiulMiieni 
de C^panir lo putitJait ou •druin du coilU. il faut le 
laisser enviniu diiiix 1icui«m duiit \« batii-iiukriu, <.kinC un 
a iioiD (l'i^ntreteuir la chaleur. Jluranl vu tunin, [(^ caillé 
an convuutrt), mjothi pi-u i pou lu pnrlîc n^roiino iiu'il 
r«nfi>riDi>, et l'ou adiùvo t]'cti vxtriùro trùii fiKÏioonaut 
«t ttf ■ prpmpt^mcnt tout 1« p&lit-laît, «ii io mettant 1 
.é^mitu^r. cotiimc nom la dlnniB plui ha». 

U'Hiitreji prËpnreiit Inpréwir90«lamanl<^raiu1vant«: 
Apiês avoir tavela lait caillé QDr«nn6dHna la qo» 
tAtmc oittQaiac du tant), ot l'avdr parMlenitul blasoUi 
âût aécltet, brovi mninieuaviucat aroc ilu aal, et raa- 
fonn^ dniia la dite p>i^n u*»ttoyAo ftvvo la plu (pwida 
AttntiLùm. «D Ion tient en i)ci vaao* ola« .iu Tnclnn nno 
anano. iitqunud «n âolt s'en tonir. on liroia do miif 
venu; l'on aiiiiitirrnne troiajannoa d'œuft frnli, «liiirl« 
tcnt on répnitil un polit vorri; ilu bonns rrrimn. On 
bracRQ, et pour roixirô la nréinro plu^t ânerciquor l'vu 
-^oota oncarc un pnu d'ifpiMa, du noix, dn itoiu di» 
mucado, et! ijun l'un nnnuno tl'unliiioirn un cluii ria 

S&rol1(i(l)et un pnu (Ut taln.li »n pciiulru. On rinfurniD 
9 uouvL-au le tout dan* la poclic: 'lile <'uillelt«i, cl on lui- 
penil en uu lieu propre. On iaii aluin una fuiUt 




D»Da* 1 



(I) CesontlM'liveraeapartiesde la11«Drd«o4rad 
tMrfiophgUmt arotnalieMt, avant lev nMiar devnloypa* 
miMit. La pcliie \ts\e de «ea v^àtenbt» vh»» <b«>mAiwJ 
caduiim: allô tucaba volontlrra Vm ^ \Ko3a(âK«*>^ fl 
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irâ'eim âc »c1, oom l'oit mrt à bnnillir, ruis »■ 

et l'on vcreo ocisus iti> décuKrammca de pitel 

» ilc U <.'ivi iklto- Qu«tqiiuH p^moiiau» ajcuUnl «WM 

^wi eiiic|fiMiill» denojrtr; (t'iiutfm. d«ii cor»ll«* (£» pit- 
navuru, ùut fetiillUN il» tvno. nu dit limoii coii|>d pu 
ntDcWK pour Oumibi- à 1» ^D^ntirc nu guâl asTÛblia. 
)n ttÙHsa lufuïcr liui'tiiit i|,iijiiKe jvurn- 

Vuid un trubi^me pcoc&dâ. roium cuùu cinq «« lis 
BufH ilniiH l'uaii jii)t')u'ii C'i><|iril8 »eii'u.t durs, htichek-lM 
aetia, jnnne ot blnnc. mdmz rvoc lo caillé, retnMtn 
JlBBe In Qidlletti> ilpuieuréo trais jtnirs bous le aoL. oE «a» 
cndci & la famâo, poDdnnt troij uii]iii»c>%. rteasniie 
I l'nir libre. Qiiiind voua vonlcx xota MirTJr âecettet 
?Aoinpo(itiui>, cuijpoe-cn un morceuu. que touv <I£l>orv>^ 
doua un pbU (!l> luit, (^t verses rniinlta *iir in tcnine le 
lait (j^ue viicu iivux û taire eiùllir. Ou biuti, prttni-z qatttra 
eKoniHoi A» rrxiix. ûti-x.en le nàWé. qu'nprêa l'ami)' 
IkvA. viiuH |iÉiriMt» Rvec niif {iiiipinéi: ib tnrinn li'nm, 

»IUic if[u\« i^tmtitittî du paiti finis t-t tlo xrL r&ciez Tm 
■nilleHc», ïljoiirm» L'e que "l'O"! *■" ujilcve» jiu m<'Uii]^ 1 
AMtc-B 1« liait «n 1111 viu^ de Ici'K? r.aitt. >lnMil«t4as 
touiî duquel v>.>usTi<pn»Uv-K ud9 ciiijv^1i« de Rst, M cM- 
lerveK eu un livn fi'al*- 

Void aiic dvniitva iiii^tlinOc : npi'rn avoir iiim bvéel 
mile te coilU, un In rjuliii ihm* l'oli'iii'kc quo l'ou £roue 
> alvdnrM '-t rictio ni il'iiitn cnuibi! <!<' ■•:!, ist on in tiicl iJurMt 
'iii-t ou ({iifttfi.1 jonr* 'm nn vn*o cior. l'on linnt Iinrm6- 
ticiiicimi»Ccli>E, Alt bnitt. (k- pc Ivuki. li »'«[ fi>nn< mw 
niiniiirK, <lr liiquctlcr i<n ri-iïttr In oillplla pour 1& fatro 
■Éohcr. pni.i 1» niilrr cli- iKitivrtiii, et IWifriincr CD BB 
-TUe cpurcrt uroc un pallier pïqa''' (mt uscfusM 
•On latnH- rrpopK'r iiii nii avutit <Iq n'en •crvlr: 
i^iéqiifert «iiib( plnxU pri^iuLncoi ('Cp«ndiuil, t^n ■a» 
do tinaaiD, un peut en Iciri* UMgcapies la «ui-oiKtp aa- 
UlaoD, iiiaii il no faut |jh» trop ('oiiipler sur saifoni!. 
it^ cuipluvcT In |ir^iii'Li pcrfiictlaunéa. on préfiaïc 
miii Safitaiuii do fcutlK-s d'^Kliuiiicr mmqui, roM igUn- 
'Uha, lie fOMi én'avatÇfi, r»ia ranima, cl de ronr«, net** 
ynftUttut, «v<-< du Ncl («\il ntM> «ovf^tto &» àneiwA 
I/m, tttiB «t qimiro de sd") ûiui»à<w\'toi»<hMfc. 




À 
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rana Vmt ùât bouillir cnvlnm un qaait dlioiir»; on 

liW rlair. «t qtuuMl cette lîqucaT ml pariuwineBt rtd 

ldi«, un V ploBC* U caiUett« prépum^ couimo uow tur 

[yonadit,«t Poa jatt* doMO* nn içtos Umou coiijié, pliu 

wi« 44ci^niii>ne« do cloua à» g^roân. 

■li' tap o t tMica ds la prriaara m'a fiiit Mitrnr «Sons vu 

"dMalts, flmpnintéB A \m Fnnco, è rAlIcTnaçno. A l'An- 

gleierre. Chacun cbofein Is proc^ilé 9111 lui eourirn <)a- 

Tsatago, (Ml cornifCTii ca t|ii« m iii<liio<le ^cut avcir do 

^ri«nx <m do moins MKiirâ : «cttltmcnt, j« dirAÎ qit'i] 

ftnt In faire maiiii fûrta lontiuoii fiibriqui! la framags 

an été. CAT autmneiil bt hinneuUtIuii Hiinûl lî«n trop 

vît«, «t, (iiielqiU! préoution aii« l'un prît, rïi-n :■« ii'op- 

powrtdt odaonnaîft A Is putréaiction. 11 un fiiut poittt 

PO le iIÎMiuialcr, <1« lu bvnno pri!|<ajnUon de U prÂtum 

dépend «n grvaàa partie I0 siieco* do toibu Ita apAra- 

^^thina de la munufi^o : od a donc te pliu ffrsnd tort do 

^U& traiter avec Inditli^reDce. On ne siuriiit trop nciaiu 

^MlvcmcDt Giemincr 1h cnlilotlo ou&ud on l'acliéte an 

^^voucbori si g1I(i pr&cnto ilraanrtiiiftMcliéeitou<l'aulm 

^Kdicolorëea, on fora tti» bitjn Je la rejeter, vl'« ctt mau- 

On no Nît cnrorn il'uno infiiAion do prABaiw: «'eat 
M oau hutiilliuitn aman laqurilo nn jiim'Hi: rimplmDeol 
cailtctte, dnruit quAlre et cinq miniitMÉ On la dit 
lit of&ctiice- 

£□ i-té, l'on petit niattr« la préturu Jonii le lait atisal- 

M rjn'il aori do pis do la Tncno. ijuand on ne vout Ib 

^Biangur cailtA i^uc quntrc ou ritjq hi^iirca oprM. parco 

u'iMu! faut c^ tL-i[is pour |>WBtlrp natiiTclIfaieiit. Oana 

I laiUtrîa çrandc ou peljto.^En lilver, en no p'junnît 

lia râuMtf i le Tali-o cailler, »1 l'on j iti-^liiiit U pré- 

afaot i« io Inltiwr ivtiMitr «t rnfraîdir, |H)ur la 

af(n enanjle dans l'ruiu rhaiida. CMt« remarque ttt 

_iOTtuile ppnr qiiiri>ii(|iiii «n jalous do nv paa Un 

trompé daaa mb aitiTtiu-. [I nat«n«ar« luio aaire ra- 

mpim qui doit troiiTftr plurn kl. 
"Une préfiu* Imp fort* imprime m callU im catSiaUt« 

^ «nota, lUe fdfDdtitt tm M« niio.'<nà» «>>&'•. 






— 102 — 



BUIl 



K?03, olI<! Junupâ^B (^in(«nx d^utih, enna ennitif- 
tuve, iio rttimnDipiUMieig dL- rrciui'. tt pTira le fVo- 
Dai^ lie c* mi^i^IlL'UX ')iil lt.> rciiJ »! i-litT »\t\ l'Muinnvs 
Itlïmta. Bî lu (loau est trop (nibli-, la |>clit-t(iit dc-'Uicuro 

lïlh^fflit nu oalllii, tliii tu» ii'f tl (1cj)r.iiillii plu» M fiTlturmo 

HO lui iIm ^nnnfi». |o piiiiBuntir iiif<-fmin!nn!iit h In jni- 
, tr^fnriioR. 11 no fnnl piniil «f IclUsiniiilLT. rlrlnprA- 
ilrii liûponiltfit U-b quJilitfri <iii frr.nijiiir. C'wiE ili-llu 
rç|ui? priiïiciinnnf rn ninJTiirp pnrlin les vnriiiti<iii« qu'un 
TvmnrqHcdnnn ii:'i> troniii^c^ ; (Kirtcn îljn<JciidiffcrMicc« 
cUns !a pr^'Huro «olim iiwc la. vnîllctte n pliii on main* 
I séjourna:- ânns yivtiitiiue. mlnii (|a'L-llu «vt {iIiih ou inoitm 
I.uir1>'nii.-ti[ tiiâIli! nvi'c k'K sucn |:tiuttri(|ilci, id'lini uun 
du! vu tmiiu» iIm vuliLinir. !i>>luii t^iilîu 1a quaitlA K ' 
uirtlilé <1k nrl qu'oïl )u! Ootiii^. Tuutirri r en rire 
«jii-.i» proiiroiil 'lUi», «I Ijt [jvésuru f*t I" plus Bo'ilvtfnt 
tnr-tif tnf)<loli>. CB\n proviuct nni^nnnient du ntui' 
l'RtWinlïiit) (ju'i)!! lui diintin. 

MaiiipaioliBu du, /romane— Une io\* pris, r.i> «jiii a 
Scu irii/ilinnii'ii ujui Ji:nii-!n!orii ou triiiï (lunrl.t il' lirai* 
niiroH Iii iiiixtiiiii ilii lit prému^nvui: lu Imt, on mmjtt la 
paillÉ en tlitWri-jiîi ac^iui aveu un (.■nultiiu J'iïWîre; liî 
pnlit'Iait «'(îi'.linmitt luic ca» ouvi-rturuB ; puin lu ciùllâ 
n'ttfTniiurt sut lui-iiiûmi', im i'(.'iii"mc!1o lus hiolsium qiia 
l'on fait c-t, |itn* ]»T<:>(oi>.ipï et |ilii« nnm'hrpiisM. jusi^u'i 
e<^ i]UL- k niuiiRo, rnmpin'' on Iras potîU imircoiiux d ppu 
pri'S é^nwx, se dr|.i(>uiUB In ]i-ln« posnible tlo cPtui'elle 
eiueriv fincon? de jiftil-lnlt. On «ftlr l't rnn met ^ani 
l'ddiitsii, que Ici fKFmngt: ^bofdi: Joiff A aOmilUintlresi' 
ou lo eiinvi'o li'mi liiip;i: ^m, ou, eu qui vnnt mÎMix, nvcc 
nii iT.'Ulip) ri ninillrii rn pproclifiMi, «fin de le préserTer ù» 
l'appriielir di'S mi>Hdi(i!i vX iiulr«yi iu«i'C'H'i( ijau l'oilciir 
lî'wnln iiu'il eiîiiili! lUtiru îiieviiiiflmiin^nt : là. il purd 
cnriirp uiiu piirlimi du |jfal.it-!aîl. Si. Jnila l'O uiuiiiciil, 
ccliii'â do montre J'unt^ i-.»ui«ur vcnJitre, on vsi awiiré 
(jup In poji^-ulnti'.in CaI r^piilirti'ii rt jiatfnil». Jii-<j«*i« 
toiir t'fM jiajiiié davts un linu frHÎ*. «rnM frtro humide, oii 
■(>t>;iii(-r((»'ii(, iitip twnpériitiiTt' .Vvfttti(U\muM\viMwiWL 
i/ilti ne rient peniiî, UH^LVl\et^aïow»;^w^Bo^«ft^y 
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fermentation qui s'opère à l'intérieur île la masse. On 

Eorte soua la presse, oij le fromaffe doit demeurer deux 
OQnea heures, également serre sur toutea ses faces ; 
adirés quoi on l'échaude, c'est-i-dire, on le plonge dans 
un vase rempli de petit-lait chaud, afin qu'il e'y forme 
une croûte et qu'il se durcisse, lorsque le froma^ ext 
destiné à devenir objet de commerce ou provision de 
mer. Antremant, s'il doit être consommé dans le 
pays, on le porte au séchoir au sortir de la presse, pour 
y être tenu citaudement, pour j suer, selon l'expression 
technique, devenir sec et ferme sur tous les points. 

Le BËcbage exige beaucoup de soins, il ne doit se faire 
ni trop vite ni trop lentement. Dans le premier cas, le 
fromage se gerce; dans le second, i! se moisit; il est 
donc nu Juste milieu à garder, c'est l'habitude qui nous 
y façonne. C'est pour cela que, en certaines localités, 
on enveloppe le fromage de feuilles de serpentaire, arwm 
draeuitculas, de joncs rapprochés les uns des autres, de 
feuilles lisstts et peu poreuses. 

Salaison. — L'habitude aussi prescrit à l'ceil et à la 

main la quantité de sel qu'il faut donn^ à chaque sorte 
de fromage ; son application seule a des régies tîxes ; il 
convient de la faire sur chacune des faces, nn jour sur 
l'une, le lendemain sur l'antre, de manière à ce que 
tous les deux jours elles reçoivent la même quantité de 
sel. Le rôle que cette substance joue dans l'opération, 
c'est d'agir plutôt comme modérateur de la fermentation 
que comme condiment ; il s'empare de l'humidité, véhi- 
cule favorable et toujours nécessaire à la réaction des 
corps organiques ; il n'en laiese pénétrer à l'intérieur 
qae la très petite quantité propre s favoriser te travail 
d'une assimilation lente et régulière de tontes les parties 
constituantes, tandis qu'il dessèche la partie extérieure et 
l'ahrite contre tout ferment étranger. En salant trop 
tard, on s'expose à n'avoir que des fromages maigres ne 
ae conservant pas- 

Affinagê. — C'est cette fermentation lento doutift'dft-Ci», 
de parler. On la détermine «n lenaiA, \ft fewonw" "" 
£miBi aoua une atmosphèiBce ft'âVe^as.X.'^UkWi'^KM 
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inq degrÀ centtgrailea. en la retoiuaBiit «nmiit, i 

le imtuiil -ie »el et d'tiullo. ou l'cuvaloppAnl do linges 

Ue i& aorMi lu froiiiagu aci)iiiurt la earvur pîqu^iiilv, le 
Aiguë de SA bniiU-, l'irliqiinttn lu pli» alLrnvaiiti; pour 
l'amaieur. 

Augetal Ht nui] point Angrlvt cdutuiB on le dit et on 
l'étril ffénëraletiLL'iit. — L'a froaiuf^o, originaiTe de la 
voilée tTAui^o. (Iiipark'inaiit du C'aKadus, ilonl il lirait 
wu. nom, était ■iiji «.■éi^brc au tri^îeiéTiiâ ïîiSulo. T1 ttt 
pnmpcgé dn rrt>nie puro Qt récente, t^iuix aiicuri m^lAiifre 
do pUTtioa Hirflusei et l'nsiSiniBea, qui' l'on met ■■ii pré- 
sitrc : Bimsiciji qn? le chiIIA ko matitre, on r<inl«rn avec 
uno ét.'imolf* et or l'enforiiift dau» une 6disse âlroil*. 
baatQ de tieisG A trvnti^cux cantimetrm. ({ae F«d cm- 
tinoe è. charger il m^ntirB <|iio \fn premières eauehoii ia 
cniJIé s'affjiiMeiit. Cu tmviiii dure du tr«îii « i^ratm 
heuru«. On .talci «t ua laiioi! reponer pe'ndani unito h 
nuii; le lemîeiimin, on relira d-e l'ME^.io poar luilerU 

fiarttu uppDHép, pti uu lu [uiivcra&tit, l'ou rvplaw le 
rumajro dan» ri-cliasu. Huit k 'lix jours apriis, on retira 
de owuTci»! Iti fruiiuigo |ioiir lo in«tro li aSrAft. Si l'on 
veut favoir ping gras, jinr conHÔqiintit pliiH n^r^aMa et 
d'ntie tiuitllt* Ira» éli-véu, on sjniitc urin ijiuitrinniei parti» 
de crÉmi'. On Ir fabritiiic vers i'niittiiiuic- cfl. il «p coiw 
■orro jusqu'à In fia du printoui» î c'ent 1* soûl ruprodio 
que lui fout ti>u( 1« mit.onrî, dcptiiiiGuilluiimôdo Ijorti» 
qui 6«ririut tn Henau Je ta Itoàe on Iâ30, iiuqnni à 
BTiiyt^rin tlo t.'liitiupiur qui puliliail, e^r ir»ffl>. h PiVri- 
jliirtiix, tnti rurieui lTÛ\é De Tt ciliaria, àaiia ItHjiral U 
11011.1 pniiit I» iiiitiii-ére de vivn? et le» mtoure m noa 
pârc^s uu niiliïU Ou [ieUi«tno BiCclc. 

»Lu(i niiE*<lutt! Nuiil, Hnr di> tietitËii dimnnùdtu, ari]iiMl> 
rraiâiit dupos^H on cwiirmi bienonr-nrrâ*. 
framag» cl* toite.^Dna» W. <I£piirt«mMil du Umibi, 
aoEflDviroiiailalJoniii^vnux <'tiU- ruuudiiT. aÎiiu iju'nii 
iioaHMt trimqaé du Mcnit-d'Or. où U'uxuuIIuuk p&tutoKa 
Jt/iiaeat aiiqiiait doplu» delnil aiix "iftXn», oa taLt des 









Mb: îlajmiîasent â'naaboiuw réputation. OdIm pi^- 
parodek agne: 0Bm«t •coîlln lo lût înmédlttteDnml 
H flortir du pi* de 1* vadie, uiu 1» cliwfiv comme Mut 
enlever Uerone! Upr^eura dellftf^Tftnpli)«hnitj<>iir«t 
d'une dftte ^l(iiy»4e, elle dooneinic auuuAnm nu ga6t 
fort et déucréaUe. On met eiuirile le cudUé d»» un 
meuleéler^ euillerie par cutUetée, et luuia l« brouiller ; 
«nie laiaeas'iiHtrerdelut-iD&mvut Miinlu prwnui'. euulc- 
inent on twiiilB Is «ortie â» pvtit-lail va rotoumiuit 

rentl'éclisse. Afe*i|M lefroma^ »'Mt ftffuiMé <Ie 
itût JL dix conbmàti'w, on le pTEu;« sur nue Dloiictia bleu 
,iroprEi,et(iii le »akl6|Ccrcinnitnii'r!C(ta tel blanc [utfkl- 
tMDea^piilvériié; l'on nM>in. iliiri^at qiilitKejoan, ilulo 
tourner et r«toarner uu moiiut deux fgia toute» ka vùigl- 
quotre heures- A «eltr époque, ud peu pliu uu iin [loii 
muiiu, «eloii U teutpÉnLtQte, le fruniiif*» «s mmulill <at 
devient toiuaie Jala croEie. Cet «Uili-.it ruluiile^ajilc 
baule tttiftcLiun ; U dure troi? seinaiuts, ajirp.i liuHjiieHj 
"jaouit.aeiluiroitct tbaugc atlebojiiiïiiiiiiuUtûa l'uulm j 

uTiiiaue- 



Ftomagt de te Ftttf.-Utm^iré — Au pny» l-'torloîn, 
part«mnii[ di> lu isartliti, coupû >Xk julLi uiUin r^l iln huit 
n«M. eâ le <ili6iie (lomino. le tnic d<-- vAttiR «t vmplo.v^ : 
fhlre trois aottes de A^nnagiM, lu fToma^e à tn t/inin, 
mtommé daniitout letvntOUiet doiiton&u-tdoauubniajc 
cavois liPiuix ) IC'/'ORrif^D mai^rB,<]ui 8i> cuiui4iniin« but 
lea lieux, et le fromage A Jtindrt, dont noua allona noua 
ooe.u|ier pattieulJùn^tiienL Ce ItomHgoeataluaiDontm^), 
parce <]U'il fond Irùa (&ciIoiii«u[ quand il cal de boaiio 
qualKâi et qu'on eu obdent une aorto de boiiilUo crômon- 
B«. un uiotH trùa frieiid. 

Oa niAl In lAÎI il eailttir, au iiieyvn dn U prfAiiro, («Tia 
le déponlllBr doaarrnmfl, «tnntia l'intliiimrn d'unniloucB 
ohaleur: on 1n wirsc pnBiiï'.i' i*n lion pol.» du tiitrn prrc'é» 
' ~ ' petit» trous, rntnmiS* /aerrUr-i, pour éRuiitUT In prtît- 
It fit fi>ircr ItT <jiilté A ce miuiecr. Curant Itn unq i' 

i jour» qitn le lïonmgi! intl A s'eflainaer, on le rolciir 

I ti-mpj iuLtre, pour ruftWiWil AftxAvi* VM^-ajK^tJwj 

■ji du petit-lojt, et »\iôt <\iï6 m\uv**\iw«M«sç*»] 
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ngr, et cm k mrl. A .léolinr iiaa im vlslrmû 

tWiofi «u bis» en dus vtpioea i9 vuftti 

■pi-nducA HMpUnohÀr. Aprùo qninu 

' |ilncsfiiir<!e In poîlle hbiito, dm)!' des 

M iLii|>i'lû3 biicliu; on l'Iiumuc-lu il'eaa 

aatée dwiix fi>ij< uxr jivmHiue. ju.H><|irJi co qTi'ilaait tuCale* 

muiit, ou du luifiiin un /riiii'la [iJirde. pOM^, c'eat-fc-âiPO 

^^av lu lilaai: île la pQitu <oît jaau&tro et rsutfav«tt d'aaa 

pfillicvilo roiijîullro «t lisso. 

j Cptte PBptrci? >lofroiTi»i;e n environ anixanfo mlllioid- 

tre« d'-^patswiir sur qiiiiii»izr> iL êr-'nsn i>[)iitiniè[m d* 

. dUimcrT).'; à In première Tiie. il rcescmlilcnti fi-oniAgo âe 

I>Jvorot. nt\\n il lui est de boauMiup «npdionr jioar U 

l'iiâlîcalcHRc. ^a fabrivntioD <iat limitée ri la pfUtv tÎIIa 

et nu c(i.nt('D dn Lb rfrtfi-Bti'nju'd; U Mt ohor. On 

c(imtnr<iiru il lu prf<finrer vi:rt lu tnilinii île raiilotnne; A 

l'ufl'rfii- jiMidiml lo truvail dti tnJt, il tmt mou 

niniiitiuit ; ul- pnuit so (.'arilor ut se nomme. 

fruiititrtau, Coluî qui a ratunaî ii« SO nuiu^ qu' 

ffiiu» vt vu ét4. 



In ftiiid 1 
il rimlo 

Ifruiititrta 
ffilU» vt V 
fruma, 
potit^ vil 



oR- 



Fromage de Seidih&td. — Les euvlrona d« U jol 
puUt^ vUl-j (lu Nc-ultlinU'l, Oéputlgmcut de la S«IiW-IaH- 
miira tviit «ijiiljrus, ilppuiii \iti* do troi» wôclc», ponr 
las cxcpllensi l'romjiKPfl citi'IU fiiliriqinMit, I.c» pitu 
eillmiiii provÎMiiieuI Jb Durns. d«U:Lii]ii!r<-ii, ib Bully. 
de BmbsmuIi, de tlodetiK. ào Rscliiiv«llti>. dn Musa}', C» 
Fontnitic. lia reçoivent troin fnrmoti: un vaiti. en 
ccORr, DU roilii» ou au boiidt!« ; lo (.■«■mmcrct; ne It» d^ 
mgnn (|nn «ona !o nom Ji? frtnnnK<« Jo Ncafcliâtol. 
luMït mnnipiiliitioti «ut cuIIl- du»uH[fL'Iulsi. Ou k-ndirim 
0n LruM mirli-'s: ki/^uiiiii^^ il ^u rrd/nc {lour lequel on 
Kildiltonnn nu lait trnil d ritiNUuii, In croini^ l«vâc «ur 
rnliii (lu In vuillu iiii stiîi ; l<>/ruinci;ii it tatil huM, obtenu 
du Inàt lie In Lratte. aniiv ^lrii< ricriim^ ; et \o fromofe min- 
gj*, dont Xf ln!t « Atd rfApnnlIlA dn «n cr^RM. Tooi 
(uti^ntnnrdM lits di< pidllo une (|UJn«aliisdojanra,)WW 
ft> mrjvrrV d'nhiird d'un. \'clnut6 bien, puis do plnqoM 
'WW, aitirs ils "(iiit fait» et irt»P"s *^ -(««w. Im 
icr f o codHËiTe long-Usinii Ve«DunA*»4wn 
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qne deux moi», et le troisième ae garJp pen et iliffii-tW 
meot. On Im aéic de lems à antiv. pi'or ou iU iir w 
desséchent pu trop, comme aussi pour ni' puiiu ilcvouir 
trop mons. 

Frowtmg» it Rn).— Lca fermières de Vir^-Chatilkin. 
département de Seine-et-Oise, ont fiùt lonp-lems myjttèrK 
de la prépartion de lenr fromaffC. Ckdet Oi> Vniix I0 
déconvrit et lerendit public. "Voici i-omnie il n>nw n»- 
conta l'anecdote : " Je sniTai? l'opération dn tintla|p' du 
" benrre, avec d'antiint pins d'Attention que la cr^ino 
" emplojée était déjd ancienne, piquitDto et mal 
"odorante: on fut très long:-t«ms Â battre, ciitîii 1<< 
" benrre était an moment de se former, liir^qiip ju 
" goûtù la crème: elle était devenue très douct', frti» 
"arable, le batta^ avait dissipé ou combiné les prin- 
" opes qui l'araient beancoap altérée avant l'opi^ratitui, 
" je fia suspendre et dresser de cetta crème dnnn )in 
" clayon garni d'une mousseline; le résultat fUt «1u tràx 
" bon fromage de Viry : le surplus do la crèmo n-std 
" dans la batte donna son henire quatre ou cinq minutM 
" après. L'opération répétée sur la crème douce ma 
" donna un mimsge supérieur en qnalité. En sorto 
" que ce fromage le plus délicat, et le plna clu<r des 
*' fromages, n'est autre chose qno la crème prise & co' 
" degréd'épanchoment et de consistance qui annoiim ta 
"prochaine séparation du beurre". De ce moment il 
n'f eut plus de secret, toutes les ménagères purent fnlro 
du fromage de Viry; son prix diminua néC(?ssNi rement, 
et l'économie domestique eut une joutssanco de plus, i 
très bon compte. 

Fromage fondu. — J'ai mangé de ce fromage dans 1» 
département de laSsrtheet en Piémont: on lo fait avec 
dn lait de vache pur,écrèmé, arec dufromnge à la crème, 
ftvec d'autres fromages, excepté celui de latt de clicvre, 
que l'on coupe par petites tranches, que l'on mêle avee 
dn beurre, nn peu d'eau et de farine. Le tout se tait 
fondre à nn feu doux ; on agite coTs\,mii«\\fti»wA "«i ■^*i: 
Jange, jusqu'à ce qa'ïl soit rfdià.tftuiHift-çtoi^i'^''**'***. 



I porfecCionn» lu met et lo moJ fort «ppélUsant. 



Maniin 4t iraeaiBeT h ùnt. 



! farbloalîore de provmou naoC trM-MUTentftppili 

|4tiBviullFr le inDc,«til «trait fdrt avuita^nz i cwx 

Ba lu iM(ittulâ (l« DU fjuLnt ieaoTor 1a ihIm en œurra da 

IW mâtnl. Eii bvmi«o)ip Jo eu, boii tiaaee mi |ir«fË> 

ttvble âi:;«1ui ilu ferblaiic, notamment pour jMtUTKiu de 

fâbsi-piili: d'uaiu. deaUiide iconâiiirc 1m caux du luit ou 

Idt:!) diiKri:al<w £bw«s jtMqii'su loi-Ji.'-clinuMi'TO. Luf«»> 

fcfeUnc wtMiripli Od iioniIarciB de 4U nri 10 eontitnettN 

(15 poilwa en l^poucris); il m ruuillu. dum peu, m 

— nd U Bit brisé, le« murc-Mun n'ont muciibb valén». 

< laf atLX en Einc, nn contraire , ii'unt tlo Kindurcs que 

ItouloflSni, 50à3in.M(â au 10), ut, Ivraqu'ila viannimt 

IÂm bmor pur vôltutâon par aocinilent, Lesdil^iiasq 

fetdentputont^'. icurrftleur, eu prenant en écbnngo du 

'îitic ui!uf laminé. LoEioii. &a rette. u'eat pu iiliu char 

tqiwleInr-bliuiL-. U'aprâx^a, notu crayous devuïr ■□- 

I ncbir co Miuiutil d'une InsCractioa ûot le travtûl 

Oa pnntdonnar i»s TD^tal pliu nn moine de A 
011 Ici iliMpcMur plu» on moins û Atre travail I& miu lis 
miirtiiuu, cil lui <loiiiiAiit un recuit Hur an fen donz. Oa 
lu fiiit diiiiiS'i-r it UII0 tiinipi^ratuTcdo fW degrés environ, 
quic^ttiupiuaup^riciurailcollade l'e&u bmJUantu, ou 



m 




(1) Cfl m^tol estai tnuUéntilc et s propre à so réduira 
on fooillce mincM, qu'on l'ËtnplrHC nii|aurd'hui i 1s «ou- 
Toftnredna totU nu lieu du plomb, et qu'on en fkit dea 
fila. 

Pour l'omploTer aux va.4Csde cnùliio. U fandrAit un 

juiaage ap^dai et très-fort, pFtrocquo l'action que oa 

mental éprouva, mitaa à tfA4, do la ptirt do tuua Jea B- 

C'ifàft/t, lo r^nd daiip*»«Aix. En WVi. le mSaUlr* 

tiiitérieiir <fâfi>ijdft d« te eeini àa une ysax vuxa^; 

' de cnpaàté. 
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mita y prendra feu : alon on le trimilie bcilranttit, «I 
I val ilereuu facile à emlMVtir et A i4laindra mnb la 
artoAo. Après cq rvcaît. en p««t aNad le UisMr »- 
kciî<!ir et lo triviûU^r li froid t II & uquU {lAr 1» plu* (lo 
euf , «t, an o^t 6\M, U «n propn i bewic«up d^- 
de ferbLuilefI«. Si ronvrier « b«Mlii do le 
' avM un pli donbl» «» une rire lU^, «t iti 
I d« f&ire cnU «nr nn tnlt, oii U tir peut, ooamw 
ftteUcr. pSMcr tn fmiUf nur lo foumoaa, U s 
_ nttd«nt, eomme ton* le* plombien. nn outil k «oadw 
tmnrfchitnd; il xufltt a'.un ijti'U t^tiait^avMi Moa 
y A«nu<lerlit ligne ilunétAlsurUiiaelIe II veut (nit«Ba 
pli. en frotUnt deux uit Inite foia le rcr AcbauTé Kur culte 
ae. succeosivamenl sur niiu longtiour do 3ii ccntiiMi 
i plwJ <Mivirou,> A aiwjuni <iii'il Tunna l'Ar5t«. Qu^(]ua« 
■vrl«r«n«mMiqn«iniit p!ut d'njjintnr (lu'il ORtpliiH aÎsC 
lis toorner une tenilb it» plomti niir tiii loît. Il «at vni 
rçue ce ^l4H^est si m"u. qn'i pi'in" ii«-il néceunlr» ila 
aBserTtrqiT4?1f]iii?fnU>1ti ntartoau. 1» pmjsiiin îles niAint 
dlAut sourviiCBitffieJiuK:; mois iliusî l'unrragii a|[ d'ui- 
Unl pini sttjet à do triciaontM râpar&tioiii. 

Si l'on Tonljiit tTATÙuor duut on ««Uer tan tuyiv |]« 
.^ne. on lu finnit pIiiK ntïinieiit es le travenniil |mr nno 
■[l>»rrB «lu ter uii \\ai\ chuufTâû. Taiitcfoia le» RriM tiiy^iix 
''tin diiirootri] au-iltmatia do â4 inUliinàtru (^ pauitfs) as 
laviûlliutl uLiiuitsiit. à ffuidi ai lo EiDc B élA rucuit A ua 

itl duUI 

JVani^rEi^jotHJir leuRC. — LnsoadUKsorsit «Tifteiii 

SOT. Il Cfbvii'ul i\ivs l'ouvriur »0 wrv» d'iiA 'unlil âaoïi- 
M*u ftcW. p*r&il là R"liiï qtift lp« fnrblaniierB «rt «it 
Cuivrii. Quand la aniidiipc Mt liinn fiiîtiï, elle ■ uno 
adbÔrt'nM plo» forre iiiiin mllit lin inrtinl mOtniî. 

Pour l'op*rcr«nlid«nciit. il fniit fomini-nc-cr par ncl- 
tAj*!» Ictdeas places qiù doi\ciit «tre vixidi^i'i l'unuaur 
t'aatni Utiçrattcr ftïeeiin mcloîr, fll Im dùceuvnr i 
bltuie dételle «ono (|uq In «nrfuse iii^t métailiou^^. tiril- 
Innto, et qu'oUc we priSafriii.* autiiri^ cro»»" m Miciinn 
pirûe éttxtieétv: ou ^lanie euHiAli'. \p."i fw>M, '^W^' 

«roc <}« JVtBia pur : dam cet 6xikV,<»v\tnTii>wn«''^M^ 

o 



^ 



tavoetino pliim« fniouit o%m (lopîncMit, 
" r-inrcflii mèrnic, on étim<l «ur ]p jtiliil 1 
iitunt dont noua allons ini^ii)iipr k cunij 
tidn. On prend cnsniu rooill ù nouilcr, t|it'oa % 
luSer »t)r !« r6rliau'3. «^ lo |>iu*c iiir Itf js>îut uii« 
pdeitx ttU, k •oiidui^> ctmlo. W duax pnrtii-* iîKinëi 
i^nn{tM>rii rriirr (.■1I.-.invi>i-iiii<' fi-fve U'llt-q;ic «tmvrrit os 
kit dm Pifi'ti" iimiUi'.'» p-jin séjiiiiVT li-» jiiew-» à r«indi 
t4e I» «iHiliirR : 11' mtliil ne ruuitii [ilaiàt i c(it6. 
^ Vi)irî In vuin)iD.'îiiiin propre à fairu cuulcr In Miuilu: 
[■on rail ilJMiiuiire'ïiiiimJi'l Win «lu »*l antiootûac et Jnl» 
|[poli-r^ilhi> i-n ('i>}<>[>hii)i« ilnti" l'Iiuitp, loi irttl^ cnx'nible 
bo«« deux '1i<sw)kitii»is. <si i'nii M »uTt de ce mCUngs 
['«OBI me Ion clan 1. 

bitlaltantiiu cavuli'houe : flajfet rtttdttff imprrntfaUfa. 

ils "'Hjà ûO iin«. 

Don* lo mfiitin're niwiioutkr^nii drfji *u l\'c«-»uiio: 
[.Bllw oii piiiKit cl'«Kiiiiin(^r. 1a Dr. ^ImoiuMuM'lot 
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^V "Oii«i(i|ii!,»lii-il.li\ Koiiiiin- (■IhbIûib*' t'ii munvaiix; 
^> eni In infCdiLiu un mnliïLi; tm vrriw jiii[-Jfs*u» un aifr 
lanSTQ d'iint.' piriin dt l'uniidim niliiqiiL*. wiiuriS, rvlicfti- 
^^ iwiit'nt livtU ili fiiiirphr4, vt ik-Fi'pl [uirti'.v4ii'iili'iiiil aMiué 
^^inenmp^tn- T.o caou tohi ul' s'y r;iniii!!it tros-pivim 
^nUDnt. On le lidfxui-dei'liuik' iiiiiMuniiigi>,>-tau Vca_ 

^^ "C'est «Tcc cctlfl tlis.wlulJ'>n t^o i'oii pr^jiniu d» 
Bim^i crpu.ses, lea ennii!''». k-s si-riofiuf* ■l'iiijt'ttioiia, 
eto., etc.. en appliniflnt ht^p nn nincfan Jps <!('ae'b#a de 

■ aetwi dis«oluHun «ur dpg inoulo» de riro on dVpile. 
' "Onlreinw niwBÎ dan» cwtie diiiKutotion les iKSoB 
doHulBqun l'on vi^iil Tciiilru irnpcriDéablM ài'tuui. 
lwtdlh&i\iiiti.Viât." 

È~ ' ]Êtiie doTun au Aruni 9ur £<»*, fûtn tt pap 
tan» UMiielU. 









Vers U Un île ISSEI des ind'iutticls vinreDt inn dftnan- 
!rui pfQtéiJti t>t)iir pDiiToir brunir l'n enu- Biuulurv r tM 
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HTM i!i^cfti^teai-CnutreiiOm»Ri(>Titstin 

■lift «tlé.ujinciiT. l'ilen preimi'iii tiieti IW; mnln la 
Mmr cTilcv*! l'iir 4iirdo »>"inl;liil'(ti» »url«c<». en la 
f rciuu'uiTL dons In pdic. 

^urlnJ en tiKsiuturi i'iiii-iii[)fpj"î,«ii.iursilim.icivl,înM! 
knvi* plM, nt jon'cn-i cin»i«i».irtiicr-' de l'tpiilItiiLion 
Apiu* \i! tiuiu ilu ivut iitii t'vii iJunuuiL'LiC «luuiiuo lea 

La cliaiubri' <ly.i Uéiiulén U'alur» lit fui pu-i Juru'O pm lU. 
■ntrc prLri'j'M. 

C.'.'jn-iiiUuil, (yiiiitti.i ji> iiv «at'.ljM iiiu) qm- 1? :ieL-r<>t éII 

[été diviilffii* Il îoM l'^8 gpns dn métier, j« rn'on v«« la 

iéc,i\ri\ 

Lnir!it|u'nii wut appliquer le» fviiIUm bnttnt!)! d'ur rut 

M.*m<^'ni>ntn. un c<nivrr.rrus-i'i d nni-r.oiH'lidlcinmtio 

'Ibiiik- ski-ntlvs, <iui. i uni: ccrtaiiic vp-tH^uQ d« tii> 

i1*cntî<m. liBp[ic L-t rctii-nt In fiiuîlic il'ur; u'citnlom 

Pour obTMiîr iino Oorura jiitcf|itllile dt- recevoir la 

htriïMt, ûii élMiil *iiT le boU une i'oikIi* irum- pdio faite 

J«v«!C un iii61iiiipe ùv culte Jfi)riiu tl dp c6ruMr, ûu InïsM 

l^t'liur. oii ]mtii'c puiir uiiirct lMm.-r !h fliiri'ni-i- ; un pOJtae 

ditua l'cnn, to (jci'-iii ftppollo j)j«i/«r: el riMn-l eltc m* 
[ÏÀche. oTi ii'.t i]a'A motiilli'r d'un pi^n <1'o»iii nii niiicniut 
f cet»*iiilHc«i'oiifr«, pour que UtViiiilcil'or «iinnii Imppé». 
l'I,i> Iruuhioir (•) lîminr nïtixl i rciw ilonirp mi palî 
["Su'i'U (]é.4i{;ii<: jiixi bruni, vu qui? l'urniilur» qttslifoe 

ChcDniI« hruii sur Inxjmbrvn, conmio le* glnci» de aOf 

ftjijwtrtemtnt*. 

.< Ult bii'ii, il a'ajtil d» puvolr (luniiGr <« iruni à 
f «Q lolln puniii du relitl dus arneineatH, m£ii àa brill. 



:.^ 



(") Ttintii fnbutaiicK linïit ut nmmdîu pniirritïc A la 

'"'"^riwrïir fin limniBsoirt ii«ii!i nii r»; »iirt Un prélè' 

I il'iini; a^ofii Uiill/n Pti don d'ilnr et Cinmiuirli^ an 

1 d'mifi tijto tli-' boi» On pitiploio in'i^c pin» d'nvm- 

tin fragment potl «t arrondi d'aaa pi«rru dite 



M 
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1 et de lelcver avec 4ûUi lo* partÏM qB 

tii*c*t p<u d'iuto nlisoluii iiiociiitii pour btirfl 

hoppcrTor pu 1a aarfnce; on l'emplbii! prîneipialetnaiit 
daiM lu but cln r^ommiiiiiiiiiQr. pn.r ii-Hii»pareniM, à Vot 
bruui, un irlndii timnC «nr la roup'. Au moveii d'unfl 

koQUcbo ilii liluii nu ilo jaQnc. du [loiirriùt pr«tci li l'ot 
doux ftutn» K^^'^"' ^^ f[\iuâa. 
Mois on liruuiraîl tout nusai litcîUni'.trit loi fomllM 
, d'or, cil iLyiint8i>in da pa^er prénlablemâiit itna coucha 
lâf^ro (le l'iDiU^re: et j'i^atil«ra! mi^o que le brnni 
■ornit ftiniti bien siipâricur au premier et <|ita la dorurt 

Piorait Mon pilla eolido. 
On non» dira: Pouroiioi slora ne w eourrir 
CmemPiit* olf AftinenK ti'ur'^ ccnchn (la petto fiftte d 
tcilk- (le pefin (jnj «tipjiorti! st liien Ifi t>fuui t 

Un la firnit. ()ue In tiinni ne giretiili-fiil pHi iitieui aiu 
cta Mi.irifs .l'otiiem'-iils ; cn.r ces onit'moitw n'on sL'uiiunt 
paa inuiiifi élutK|nn!i et Apoiii;ieu\ cumioe Dupiuiiviiiil, i 

■ «t lu trHuissoir m'j enfoiiceriùt pus moiiM l'or. Kn cflijl, 
•'Ofltprrsn ndtfifïi sponpioiisp qiio cptlo imbutnnc.o f'op- 
puNci iL IVil'ut i]ii hrunriiï'in''. 

D'un niitrnciVtâ. tiiplito k\x rollmlo pv^iiu a bMain 
d'ftlrr pijJii! A anr nv<?e Inpinirn pom',"i j'uur hp dtibao 
nuKur dg aosiupiriUi. Or, In piciTo pouov, iia Mitnit 
jonur dfuia lis» nni^iJcntit dû»urf(uMî do rùraftuKMitftlion. 
' R ein (loue uâccuanira d'avtiir racoors A un outra 
|,prou£dé. 

Conservée, si vmu le vmiI<<T.,U pSt.n A !a utile cJc peau 
trar les plats; et puis fn.ti'ri'iiicz Iiir nrnnmonls.nou ar«c 
I RMUtUc, niais on roKovi-iiirrfc. Rnviii.i'r.-rii Iw surfa- 
ce». BVt'C lo pItic«BU< J'unoi illmiiiliitioii liu ulilU'ii du 
ft-c-iiiuiit ou iiiitr« dnns l'acido nc^tlcjnc rvctifiii, A un 
eoctiiiii dn^A do diuiic'.rjtEiiin, et tomaun Ion nnrlÂCM 
DOtiaiirvnnt ntic-are un ruRt^d'IiumidilÉ, ItiLtuit'ViiuH d'atv 
plii|iiHr Im fi!uillfj< il'ar : voun oVtieiiiIrsx <iét l«ra 1» 
Irutii li; pliiJt briilitint qui- j^i Ecitiiims*^. li-nMino toh» y 
puBSonts ici ruHitiuir uvisuuiiu uuùa i:i.ari:6ii àcrUa- 

Ij9 glatea do froment se i^&pai«. «& ^oatoMMAl. 
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t. sonn un minM filet â'bm pure, IKI 

ifuitic, jiuiiti'âi'Q quu l'«au qui eimlo 

in> Mienne onti^renont Linpld«; ^A4|nl n^tto 

«■m les maint Mt 1« glnton élnstinniMM filnnt On 

trooT». dans le vuae qui n recueilli Veao, DDe coucIm 

proponlOTiuclk d'aniidon de froment. 

Ce ([liilea ninjtl pr<^|>aré Mt Introduit dnn» nn tlni'nn 
nnferinatji iruîs tViUson vdlumed'nctde tu^6t!que (\iiiai 
rro rectlâÉ) ; o» a^Itc ilc ccrupsau irmn»; (.-tau bouc 
do vlngt-tjLiAtcc tiGuran, nn Jt^cajttc li' liquide qui 
bon A servir <i<i vcriij» «!» pierre pont linpjwT For. 

Ci-tit! JûMilmiou (flmiutuiiB sédie et fonuc vernis, 
SUIS iiflp£rU<;quiuMit'eiJo lu poncer. EUâe'ûiQllrodau* 
loutca ]<."« fuwutv^, luvuuGt et fMlI«s du I& |u^rT6. 

Ail liru c1n mrti'ii- pierre-, oii |iunrrùt onipki^cri m 
aoulMfïa deg «mcmenU k iom, uiie prépoivtjvn <inl 
rdnatrail Im dt;uxtiTiuit4itti.-a; ju vi^ux purlor do la inî« 
de pnin tnia, que l'on « Min ue e-ditir soit A la mw'ili 
•tit âin prcMe.Jiuqu'âcii qu'elleiuruie un tout hnmth 
géant «L caa>m« tmiiipareut. Cette subilanci: ]>rcad 
uatei les sortes d'empreînicjt, et les consorvc eons 1m 
altfru en rien eaa&chuuil. On n'a. nprft sa deariecAlîoii, 
quTi pAMer avec la niii««iwi an peu ài> vinitigra nir I» 
attrihoa, pour qn'ella linp|io l'or -pont le bruiiiminga. 

FtectJt pour ifunntr h yofl du plus hteu niArhre ma 
tm»lgnts, pnpitrs pcitili fî counerllires dei livrée, tt 
y ïrunir IW en arnenicnli tarif». 

OnsAÎC qua lui tettrca d'ûT du eniti^ec pbintaftll 
1iUilciiciuii[iorii?iil piu IbbTtiiii, parlarâUcm queneot 
Kv(!ii.4 tipiixôu nti itiiiirt itiiM moulures an iiiutie. On 
ujivern nu Imt dtifiid' pur l«i pruc^d(i sulvnnUi 

SoF lit mirfiicii d'titip plnTic)»^ !i»n ridiulf^c tnnli h<rtt* 

■tadepniitnxiuipiSriiéi, qu'un applnjUB udc cuucliade 

denilii;iitid'é|MiitiMTUiil'unapAt<! fuiiiiâe ârecnn aé> 

buifTn du tnlh dn penuetd* ciriim!; iiua l'on pont» A 

mk^fiUittvfi; ^lu'oti In pi.*i)^i« alvntâ la détrumpo av«c i 

^^Hdj» Je U IJMtT avui: kuin au taoï^n S£tm»^ 




' ctieral, ou un bninlmoir dtYoîre. pour Inl donriwl 
du |ilun b&au iiiiirbre bleu por. On pouira imiter 
li« iiiilriJi l'^Hpui^rji <lc inarlirc, en vnriïint ki» txmil 
fKpiii'iviÎKanl V mArhrnrA. Cc!« fait, qu'on cpplitia* (or 
ci-.ttn aurOii-o iitin Niiriii de IkUh» il jour, ijn'in) pum ma 
ïim vide* unn nnu liig^rvtiiâtit acûlilléi' :in vinniimi, *l 
|.flu'on ruii-vn ii\fc [tréuuiûan Lr.i Iciirua St îanit et, 
L lônqu'an N'np-nrr.iivra ([uu kn aurfioccv mouiiréi'n «ont 

1 .banpiinlp^. qii «n y ;i|ijitii[Un ]v* fciiiillM j'or batlDi 

t qu uu c-iKJLiietlc, u! i^ii'uiiiil.tetiila la «leiuloonUoo TouIUBi 
]e§ lettitfH iiiiiU (}orùiï« deviendront iii««i)t!bleB de 
prcujru (II) lUHCiiillciiic bmnl. Tl eit évHent que. de 
coUa itiAnlùro. on paiirrn npp11qiii>r Hnr l& surnoe da 

tabloao et j bi'unîr toatc cspôeo d'iTUorncut. 

l'huiniiliii^, i! ni^ ri'Bt«rii()l«« ijii'i nn iiim*rir In niirbiM 
d'mi vtînii» irniKiinriiiit bu l'oji:»!. 

Si l'on veut in^rlir'ir M durer dn cfttiimmiiéro en 
bnini, pjir tcn iiniuiiiiiiit.i IfiH plii.i vnriiSa, !cn {inpirm ild 
teniuru oii Ja tmiid autre ii<.-slin.iti->ii. pmir U reliitr», 
'pur ^Kcmple, «n ii'narn f|iV.i pa^nsr û iiiift f »ri«> )rri'<iM la 
"piipler L'iiitvoH Je tu pri-immilon M à l'étiil Mti'. p"Br Ini 
dtiiini^r le poil île lunrlire ())i'im |iri>iliiit à Im nutin «tir 
les [ilniichi'» li'fiiacif:!!'^, On nj'|>ilqui.Tfi cn^iniiv l'or di 
mi^nie iR^nlcrc. rn inouilinnt ir^H*l-'-c Arc mont k« 
,1 inciita it j-)iir <it bi'onÏHKrit cuniinc à l'irrdiiuiirr. 

Qiiniic] Lin n «w'n du jiu|ii:^r <ln qncliiiien virinm 
bUiir i-f fiiiiJ liU'ii. un jiiri'udrnît ei-s smfjUTcn pinir le 
/Jniirbrr btctt k jilii» rui'ltca-b^ par riiuhmriw On 
lu l'Aipal i|,tiaiiil tiiDt Mt ndicv^i 




Chain au Rtnard. 



mr le j 



Laf.boBolA fillijt îiiipnrl.;intu,iTt diint hphI dlïprni 

^•vui'cca de lu cbn.-»!'.', cït lai'auipuKÏtÎDii itc l'nppiit. Toaa 

'jcH cliuML-utfi n<^li^t'>inl |<nK de In mAm« mniiitru; m»Aa 

f Bons ullrin.i LiiJi'itii>r lu?" mi-thi'ilos 1p^ pins éjirtinvévc 

'On aehÈtpuniM'.ajsi'rnlp niniïe.d.» lerre cnlio ; un nlIuiiM 

_onfiiurni.'«u Jiiiiït iineeniir, itt onlipKeed'^^'fiii»; on jcU« 

't'J.iita 'J^'it^mmu ( l livre.") A" «ninA^a^ d« cnrlmn 

">>'4UtiJ'viiJiii(,/ûDdni,ctttuua<l<»<.w%iMw<i«M. 




dunde, <m r 6ït frira dB fttiu moncAiti âa paia blsBc 4» 

lAfrroasenrdB pooce: c« lemae krec nnd spttulv da 
boiademardie; lars«|Be le pain est &il. et <)ce 11 i iij — 
«Bt anrlepaïudeieecMgiikr, <ui;iitet bi nlanr a>uid< 
à eondre de eanphre en pooirei. Onretiivda (tapvn 
qu'il ne s'drapore pa». et Tan remne arec I> ïpaiule j»»' 
qu'à ee qui le toflt soit fruid. Onobserren Quej) fiùunt 
cet appât, il &at ériler de souffler de»D9 et de le toiieher 
avec les doigta depuis le momeni oà l'on a niia )p 
camplire : on le met dana an pot neuf et pnfi'i à l'^ia 
chaude, on ie convre avec un bouchon de Uè|;e blanc, 
et on le conserva ponr s'en SMTÏr an besoin. Il est n*- 
eeswtiie de conserver In mèine spsiale. Quand l'appit 
réo-isit. ce qni n'arrive pna toujours aans qu'on en puîsM 
deviner la canae, il fuitt le ménager, et il pourra au con- 
server plus d'un mois. 

Quelques personties font t'appât autrement; viiici 
leurs rei^ttes! 

1<> Oïl fuit frire du enindiui, den oiseaux et du )inin, 
on V m 'I itii ^silli'itiain et du cjimiihre. 

m^ Ou pr.-n I -t kiliis:. ('1 livi-en) de hannetons, âkiUi|[. 
(4 livres) de (rr^lî■^■^e i1« vimnic i-êtio, un pot ilo ti'rro dmls 
tequ'^) nii mit <l al><ir 1 ] kiln;;. ^i livren)ilefrr.iÎHii(in'itie, 
Iph liJtnnMoiis. SOI) trr. (I livre) de ffriiis^'e d'oie, cnAiiitn 
I kili't; (2 livrer) de sinÎMe de viande avec un |>cu ilu 
e'albaniim \-l ih: vaiHiilire : on b-mlie liiun le pot. qu'on 
laisHB pendant six semniueB dans du fuinii.>r cliaud de 
thevnl. 

■' La saison la plus favorable pi>ur tendra lo trnque- 
tinrr]. dit l'auteur du Manufli/u DetlTueleur dti animtMT. 
nuiiiMrs. faisant partie de i' Encydopidit-Roret, eit de- 

tiuis !a fin de l'automne jiifiqu'en février; il no faut pu 
e placer dana le bois ni dans aucun lieu coavert, mais 
seulement à proximité de oei endroits, et dans un pré, 
Due terre, un pâtnrafre i il fant quo !o renard pulsHi; dé- 
<^ouvrir parfait <- ment tous les otijetM à cinquimti) pas A 
la ronde pour qu'il perde un peu de sa défi>in<'e na- 
turelle. On tend et l'on enterre le pié([e, et on le couvre 
de graines de fiàn. comme nims l'avons dit xy\nx luWw^. 
X« Koutd m i'odontb trM-&a> «iuhâ. ^w^^ «;i».-ij«f|<a 



1 eit cnpHliIo ponr lui dfro'WI 
l(. On cIiitua.iRrji dimc dm Mibob 
' ren(lri>iL où Ton yt-.ist pSitcur lu pivp:. 
. pri^ïliUikiaiint t>ii ies Aorn Irtiriàs nvitc In j^rtdcia A> 
ipphl: un fnm p|ia;>ipn(s loufiD^eg >ui Inluiéro dcn b<à* 
' envi mil iinnU, cl À mi^suro i[o'i)ii mi rapproclicrk du 
'ipivjrv, un jettera t|iiL-lqaea piji^^«i de {{Tiduca do foin 
aaaUtflnc'j un dlaUncL', sur I<ïi(|u6llei ou pincen un 
jiGilit niori?»nu Ja piiin frit oompotiant l'appÀt. 81. 
peiTiUct trutu ou iinitre ddUb ûe Biiito )o pitige n'a 
proi]iiIt nucun tiffot. l't nno t'uii ail cupcnduitl U t'crli- 
tii'd« qu'il y ti Acâ reitAnlfl diiQS lu cautnn. il faut I'aUiI- 
'tiuer Â G« quo Ix TirépnratiQR du l'appât n él« nuuiqafai 
dans ce CAS un relévr Ici piègf, on (a ncttoi« denouvaNn, 
«t l'on re::nmmi}ni-s util] nnuvdllo i>nni]Ki«l»ju tijuit de* 
Tancs neufs <;l aviiii des drogues meiilruint," 

Il y a lin moyeu liip.n simple) (rerojiéclicTqtie Itirontml 
lOiiti) i'uiIcDr Ail riiumnii] : ii'ost de m; Umdiur la ntâ^ 
qu'itvec (IcH [iiuiu ilu i>e»u, et d'uttxrhi^r xntiK lA clmuti- 
Bure unu ttutiitlk d» pi-^n de reiinrd non piuRifc, ou 
aifiine di.* piati ilo inontou ou suint. Bu BUppi'MDt que 
l'odnir <<■.' rii«ninie no soit p«s i-nporé*^ un bout it» 
qni-Uiii'^ii iiiHlHiiU, rarame on le dit, et ce- dont je donta, 
celle bÎPi) |ilns forte àe U poa» du renArd ou di> ralle ds 
^i-Sioiiton qijo io (litHcr niiuo, lui il^rolic conipIctcTOfiit 
iVoiIcur do loR ennemi. Ln acmcllo indiquée a im 
■vtuitaga îpcAntMlAbio : ello cnipAcho l'aRi|>r«int« du 
''(anlior nuiMt pour loTonnrdU) indiw eertAindupu- 
in|3|o d(i l'iiciinmi-. Il un fnut pRH perdre de vno «n otSeX 
quo liFcurui.'li'tru iti<[uwt «t ruHâ du lenanl te ]>orto i 
n'avaticiir vuni un liuu llll^pB«'.t c|u'â potitA pna ei en m- 
gvrdiuit A druttui i p^iiohu, dorriàre liû. n'SI h'mI pM 

rottd, il ■'«Il (<o l'iii» i K«* Ji-'iiK 1<*'> tion ft^- VoyMr 
torrir d'un hiii«Hi)n dnnA I(<i|iip1 il n'^tAlt hintti pour 
attendre les poules du TnisiniiKe, il itn flnir« pus, il 
lie. fnil un pu», Icinoliidic bniiSln fuit milrcr, il 
ktfil volt qniilnu'un- H nvnnc* s'il niîTiiit rt n'entend 
■r cC ffiffo du f(<nn'<S '1*1111 unn Itsio pl<M voisine do U 
imûfoii. ilitUctiA jtfttifninifAvtlftiïitinitW, Ac «Miter sur 
»» proie it dit JV'niporttr daiu ta luim\«^>;. \\ft*6ita» 
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m tm mot, que lorsqu'il eliaase, et encore prend-il plus 
BOUTent les lapins par trahison qn'à la cooree. 

Si, avant de tendre, on vent acqnérir !a ceititade qu'il 
y a des renards dane tm bois, on bëcbe la terre très- 
menn à la distance de cinquante pas, a£n que le pied 
de l'&nimal s'enfonce: on^etCe dessus de l'appât com- 

fiosé comme nons l'avons dit, et l'on voit très-oien, par 
'impression des pieds, si le renard j adonné. Dans ce 
caa on recommence pendant quelques jours, pour mettre 
B8 finesse en défaut, puis on rplace le traqncnard. 

On fût venir le renard à l'afint en frottant ses souliers 
avec l'appât, allant ensuite sur les terriers, puis se pro- 
menant sur les grandes routes de la garenne au bois, et 
se retirant après à son affût. 

Le renard, qui vit treize à quatorze ans, et qui est 
diz-hnit mois on deux ans i. croître, est en état d'en- 
gendrer dès la première année. La femelle entre en 
chaleur en hiver, et ne produit qu'une fols par an ; la 
gestation est de quarante à cinquante jours, et les portées 
de quatre à cinq petits, rarement de six, et jamais moins 
de trois. Les renardeaux naissent les jeux fermés. 

Noos terminerons cet article de la chasse au renard, 
par quelques obserrationa détachés qui s'appliquent à 
plusieurs manières de le chasser. 

Cet animal a l'onle, l'odorat et la vue d'une finesse 
extrême- Il faudra donc choisir pour le tirer, un poste 
sons le venk, ne faire aucun bruit, aucon mouvement, 
et n'avoir dans ses habits aucune conlenr brillante, tel 
que le blanc, le janno et le ronge. 

Quand un renard qnitte un bois pour se rendre dans 
tm autre, il choisit tonjonrs le passage le plus couvert. 
n suivra un chemin creux peu fréquenté, on ruisseau 
bordé de buissons, et m6nie une simple haie s'il ne 
trouve pas mieux. C'est donc là qu'il faut l'attendre, 
soit devant les chiens, soit à l'affût. 

Lorsqu'on attend le renard dans un fourré, ai l'on 
entend le criaillement des geaia et des pies, on peut 
être sûr que l'animal n'est pas loin, et que ces oiseaux 
l'aperçoivent. 

Ver» lu £a de juin, lor8qQs\a{«m'âN»&'Qn»'^«&^'^'^ 



'mè in U Inar arno lu ^tits ai l'on connaît 

llerritr. Culuî-ui se l'.uwitiiiil d nau witr^r Ij-^aneoup 

plu» liurtii'! <titi? cellH i]>-9 HMln^s, ht hoi: ilëbria ilVinde 

vokîllf ei lift giUcr jumeun-s ilaus les «uvininn. Oa a'j 

roa<l<]iuis I<! plu» e-miiJ sîl!iiii;«. uuo doiiiMiijura avant 

Ilojdiif, (^tlWi «1} [loal-- Bi«ii le vtiiil. Il vitigt pM, daJil 
«n Imifwii'ti t'ourTi-, îl fntit nhsolunidit ilwt cftché, 
mu 



IflbunrTvr If pliu ijr.iiiii tiIi'Tii.''p. M ni> |i:i» ftiirv 1« rnnÎRilrs 
rnwuvi'ninnt M l'ini vmit ètm ci;rtniu du !«u<'i'-ô» 



Au 

<jui viiuinent 
m. IW a do 1a 



Iwniril Invniit, nu «iic-rvirit )cti iDiinnlr;i,ii2 
_tHiot AU soleil, mr le boid Ou tiuu, «t 

VipittieiKt:, on ne tftrJn pua li voir la ni'ÈTe T«tiîr Itt 
«lliiiK*. U u'cKt piiH pn« citi tuvr la nn-n» el les potlu 
i3'uu 9fcuL ciiup dû Aiall LOmryti li gros iilomb. 

PPrinciprt dt Teinture. 
ht. tvinture e»l iiu 4irt qui i\ jivut objet Id 6xaticii dci 
ntatior^d ciorunlf* sur L-i-rtfllnoé suljstani'ca. — Lu prîii« 
<i{)iUc>a Biitiijtimrpii qiin VdU t«int iiiiit W Ris et les Ubatu 
Âo notiin. rie ehsiivTo, <1t' lin el ùe soie. Toiir Te» rejn- 
lire, il fHui en ^'éiiéial les »<iiiLii''Ttrt A iriri» i>pSriiiiuUi : 

iln pivtnîcrc ctriiDinto A h» l;Ul)tbïi; In «rroiiiic à k» 
nniri'Ic^cDi'pn qui «iiKo^'nttni iuiirnlfinild |>i>ur kdon- 
tl'ôre.i «rilorATitnH (mor^fûiif,»); !n trciiiiiiûnie ô diMoniJm 
Ces luniièriîs et li plt'iiiîiT !ii l'urp* û ti-iiiilro Omix le hniti 
qui «Il r&iilt".— l^'îi lilu (ît 11-» tisitns tlc«iin*« il In icin- 
tiii'c, Ji'ïiirit. âtrc lil/UH'liia pliia nu imiui» i^uifniteinf-titi 
DU Jiatiii^iiii ilvtix »iisl:s diiMaucMntk^ut ; In premlûrc 
Ile ])Biif ftiiffir'-' c[uc lnvMiiii." \'n\i veut i-litmir t1ii« l^îiitîi 
'anc^a: ulloB'jiii|itlle'i6(«<'*<'^«lor(iqti',m njiàr« (hlï )« 
Un, leeDtuii, le L'Imnvre ot In Rnie, et iffftiintagr. quand 
Ion opAre riur la laîiiii, Ln eoron<li! plu< pnrfailc. n'cal 
ISiiao eti iiHUt;t3 l'utii li's fil» ri li^ tiAina im ck'ivcnt il-cc- 
■VQÏr uiiu lùiuiu liSfî^io et pnrtitik -. cllu wnscrvc le ni — 

dt blanclitmint. 

I £)fereutugi:,—On ilouno *e nom à nno o])6ralîi*ii _ 

^^Ia^ucIIi' 1)11 t« prupiun d'eulever aux Gla ei aux liMUt'd* 

^p-eotofi. ili- lin, (1p cliHiiviL- et Je suie, tes eorpa itranjrer» 
qui !c4 iwotiv-n-nt, i-ii oltûi-iinl plus ou iimin» la LTun- 
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Bbi matlém coIorDat«s.— StippDfonB que l'on veatlW 
Hfi'-r«u»i.''r IIHI kilnfc. de Cl« ou Jd tiism <îi: Coton, do 
wiiLnvt'i (lU Jii tiii.ua lirH (unbiJuiUir iliiut Tl'uu ^irnii, 
fenx hcurt-t. {xiii «prou lii« avoir laissât i^KOiiter, 
fc> n-tit(MUn aur lu fuu nvu*.- _1D M«ikiix d't^au ci 1 kil 
H do sQuJu il<; vomiiivrcK, ni l'iif^rnlùin bd fiùl tvt 
Eotvii. «t '2 kiloj;. ul «IK'ft li'^ii sut lulîl: I'»1mU d«vm 
Btrc rendu innftlfiTio pnr In chaus- L'âbiiBttinn nern 
^tUTeti-nmf pindmit ï fi!iir<<», npre^ (]U(>i im fiU nu len 
■Jssiii seix>ii^ Uv^ jt gmnâi? i?4ii, piiii eincué» iL l'air,— 
Ha boIosc i1^>.'rcnso d'une innnicrc' pnilicnliArc: 
^^ârntton doit £irc ftUc Je telle ft'çân <|nc In «oio 
Ker^q rirn Je sn «oliitité; un ,t ^nninrit en lit tinitnnK 
miPMp^rflt.nrii itc r^lrallitiiiii. pAr<W (inftlitia rnriiit>l<n)i 
Hn «nïun rt ilVnii, Lu J^wi'iiKiii;!' Ju lu soin jimiiu, 
Epour 1m l'uultur» fimi'éfii, »'jijiÈri> à Lyon en t'm|il"j\;iiit 
RBË jinrtji* Ji«Mv(in sur 4 Je smL-, et iiminli-iiiiiili l'^bujj 
Dliuii peiiânriL 4 liL'Ur<;H. Lu iJt;crvu;tL|-i- puur lu» c 
BfctiM olniri"'-! ie pirtfluo en deu» jijirlii'»; In ])f*iiiï._ 
■jrenri \(< nfiinile ffigonmagr. or lanet'oïKiniit'nnfiiii/ffl^* 
Bu do ruitt- D.iTi* lu (ii'eoinnvftEi-, nu pmpli'io :il) purties 
Kc Jinv.,11 polir l'Kl ■If si'ic rt l'an fuit, bmiillir U ilis^nlii- 
Bon pirndnrii. f5 niimiiî-s. t>flns lu piiilp. en emploie 1n 
■Bivmc (iTiimtitc di- javoii f|ito dnns lu liippnimnpp i mni» 
Efi timt In aoi'! prndniit 4 hi^iiru dnn.i Iti dtt^Dlation 
nouillHiiti-. M. Kiiiirdfl ociiiiitntÉ r|ti'unL> cluilliiiDii nu^iî 
Krulonv-'c--' "lli:"' «"tcvfiit Icitmiiet «nnn i-imrriliiipf A leur 
Béf'i'i'ti.i^iL''- "■ iiiïMii ut" It» fjiit-il IjiiUillir «uc ppadmii Uno 
Diciuu i^l ilcriiii- ilime 1ûfi?ÎH l^^-nr \'v\Aii d'cuii cuiiieixuit 
Klu» o<l ui'tînï 0<} t<uv[-ii, «aivitiit In ucnleur fiii'il vi'Ut 
Bmit' rfuniinr, k( nvnnt cttto opération, il pU-ii^e lu «oio 
■vn^Aitl un» domi-heura dnnii la bnin non encnra bm 

JD^»«ij(inec-— l'H Itiinc Dut, nnturpllcTtintit onduîte <V<m» 

Hinticri! Itiui" i Ijniu'illi:' <in doimo I» nom ds ttànt. 

\ws unt' IjiÎiid vhX fiiii\ pliis rt!e •■« rnnlicnt: rrllo i3e 

Btfrlnfn fil cuiilîriit Ira dnix Ikrc dr (ton pniil.î, tJVodw 

nv !»w laini-» cunimntipn n'en poiilifm.cnt qno in qunrt 

l laor. — Or les di^-stiint" pnr nn priici'tJé <\ui ftonri-.!». i. 
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Bon poidtd'Qrinfl jtatréfide, ^«at-â-dîn â'tmnit RimBen!» 
EcnLe, al i 1rs Tvmufir do temps «n temps, an ayiinl b<^ 
ud'cnirctciiirrraii A ttno tGuipëratorci bmcb élevée poiU 
Dqii'on iiu(K4c< i priou y it'iiir Ia main. Au bout tl'lui 
Eniuirt-u'UciLrc, on log rctiKi de Ia ctuiudiaiv, on Ica dût 
Ugouhir, et on Ici |>ciiia tt k riviore oïl cUn* ■ont IJKréOl 
Efuiiui du grand* ]>iuiiiira jusqu'à eu i]ua l'i-io eu wno 
FSmpidi! : nlors u» le» lait cjjnuttar iln nouveau et an In 
Uait 9âoIitT nn solfil 

1 Blanchi menl.^iu mût âeiiaWlongUnapa quu le* fib 
BAtliu tissus dechanviUi Je lin, Ju <:uli>u, ponvoot «cqué- 
Lzir UQ gre-oà degr^ do bluucheur pftr le c»nUet snccuuif 
pat liiTig-tïimpa prulungé de l'nir, ilc l'âA.u et Ae in liiniiùru ; 
[jurùs cil prûL'éJii w l'iui^uiivéïiiuiU d*&tre IWB-lonjî Et du 
riiiiitr: n la siilidîté Je» iiiatiiïrtuj i|ne l'on LUncbit- Der- 
|,tbollet on a fali coiiiifLÎtra uu bitia plus pro«iipt> «t qui 
lAJtoru moins Irjs Kls i-.t les tisatia. Ceiui-ei pnuvonl iwfl 
LtORUrJéa oomnic ■des coinp^f^i'a do fibre* blncche». unii» 
Ljà una CL'rtnint; (]ii!intiti^ de matièrii ciilnnuilu. CQtI« 
uuitUéreealiiiaiilLibltt dnnE l'eAU, àaiix lux nt-îdea. OL pen 
Eeolublc dnim Ir» alciiliii; maii le chinro In détruit en 
C^'oiiipjirnnt d'uiiu poriicn de eon liydroséne ; il ta truU' 
LforiHL' un iiuu iiuuvi'IIq riiIisI-iuicc tui^giir* innoluble iJatM 
ri'enn otdnriN l^-ft ncidcs, iiiniti tras-^iitublf^danslM alralii. 
LC'eBtiiUJ' ceafikilï qu'uït âUibUe la Lbéuriadu procédé d* 
^ficrtbolllcc, Siiiv&iit uo uiilètira cliiiuiiilc, tel fila et le* 
HhwA iJo ctmnvtû, do Uu, da toLoii, le lilaocliiesODt en 
pBjhluuit tccBipar ditua l'o»a ptudaut quoli^uea jeun. 
Cm iMgivftnt il |>iii«ii;iirB reprîecs, les pkiiigOJirit., (iprAf 
|cliiiinid lessive, dnnii le chLo-ro Itt^nidc, Ie'-h imîtnnt par 
I rut-iili! siilftiriiius IrHS-'fiUbk*. les lavant n Kfitiido MO, 
lapré» cliiKiiie npémtiiya, tes lorilnnt "t rnlîn lu» IxiMUit 
EwcliM. — L'enii ônnu ln([ii«lli> nn IcK plimp: d'abord 
^BAlit ua coiitQiimccmcQt do furnicntAtion qui taratùo 
Hotéparalioii âa lu nintiôro culotont*, et aroHoat du 
BBwÉi dent loK tii^aumiiilH ttudulieut In ctintne (Uni la 
Hfipge, iin toilug. h» Muze et la potoiso agiiavnt 
PeÔinnienoUH vcuuiis du !c dire. Uiio seule imnieraïoii 
Ldli/itf fe WjitiiH cn-MitfTitiiiiiiit, uivi-i^i(jju lit ihiiivbIIo ma- 
fc Wiiiiiac pfodtiit b'bomw a V»itf.vaft^ft«^iWtwg>wt 
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intliMÎiiléneiiresde nutiérecoloriUilR: «t de U, par 
ïiti£<t>'^''t> 'i^ nâcoBriti éo Eair? jiIiiHivuni ItvairMa 
inrii <itiL' plusieUM i inin^T^îons. L')icji)« williuiqne teit 
[■liu-ouilra iiii pi'ii il'oxy<le de iVr, qui, àxa» le coara ds 
Vipéniliua, «>e tlépa«e »iir l« luton. et Inl donne nos 
l^ére lelii[ej)itin£tre; enEu. pur \n» lavages, on 00 pro- 
poM da stpATcr la Hquldu dunt le ootoa est Iinpr4«ii«< — 
Il eat ndcMi&Iro do ne Euiro iu«f!« que il'cnu trvs'lîiB- 
pîdD. 11 fAut aiiHti 1'^ <{aii Ia dÏMitSutinn dn chloro ns 
Bail pu trop Roiinantriia : wtti' dias-uluiitm Mt au «criioC 
C0a*an%b1(i, li>n>quV!ln pt.-nt lUtntint Ix cmilnnr i'van 
fobnt dcniin àdtnii fiiii ion rotiimn d'uno âùioloiloa 
TaIU d'nbnrd itvec ann pnrti" ^'iiidica et icpt paithM 
l'wido ïulfuriqn*, et élvtiiliir t-nnuito tic 99-i folt «on 
oida d'i^ii : tto qu« les Icnnivo^ ne ooirat point tnip 
rtei : il faul, pour Imi oUteuîr. mcllre daiu iiii uuviar 
I Ia chmii Tive, l'éieinrlre. Jeter ilo«8iis il^ux foU Don 
oli!» de pnWsso ilii cuimiiL-i'i* ou ii« f.a.rljfiruit'i dft 
%udo. puia ni'.-iitrr vin» ou moins d'eau aulon la fureo 

qu'on vniil, dt}ffiiior à Iil J-\4Htv<^ ; ï1 #^ fnriri^ tiii ft^pûtt 4t 
_^ dAr.unlt^ In lioiiîiir «nrniïgnimt. ; H^* niid rauMo iitl- 
*^ -Iqiie unit tict'.iiiiu àr 7<i foin non ficiUl» ireivii ! 40 enfin 
l'nrtinn àe et:% Sjfctita stiit pT<>I(in|;<!o pendant tlll 
l tompfi. 

iploi du cbloTu n'est nniMuitiiiconvdnjent Acaïue 
netiaa sur l'éodnomiû animnk. ft de- In difficulté 
<iae l'an jpnvnva à 1q préparer en irrnod : nii<wt coin- 
^l«ulGe-^otl d *e lerrir eéuéralemenC vu Vituxan du 
chlorure de cliaui, qui it l'avvnlaRe il« contenir boan- 
coup do rlilore suua on iictit virluiua «L de pouvoir htto 
tnuisport^ «Il luîii' 

B'"u^'i^t nrnt t/n ta ta'nu ri dtta toie. — La auïp n'itt- 
teint point pur Ir- iiiSpn)o«aKii In ripruit-r dsffré (1« btui- 
ehenr : pniir In lui d(inni-.r, il siifHr. rio l't-ïpciacr & In v»- 
penr du gHii «iilfurtuc r'eit. c^qurl'on r^tmUpla^jtnt 
vur doit iTvrile-^ InnditcM tUn.i uni' t limulre oli l'ou brftla 
du Mufrc. et qu« l'on tii-nt c^iiu-t'^'iiiciil ferméo.— <:>)«t 
«««ni tiL mfime mBnioT« qnc l'on rond 1a lùno MtttiiM- 
ounit liluvriie. 

M 
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idw. cl ;rnr j.ffimti 

llnrantes- — ' .■ ■ jImIuui inif.i 

étato li'iliimiiip. mcitate Pt l» Miti;>te de fct. 
ilunirc 3 *l<jTr (t In iii>Ts <]c paUr. Lu iila* fréqut 
Ht em[iloii mt l'alaii.— C'i.rt tonjunrs il IVUl 
nKituEiioi iJnn:> IVad i^qu l'iiQ cinubinR It-s monbl 
Ce lu» eorpK 'jui? t'im Tcut tcirulr*; wll* (•iiérMli 
ifét'ù'Ji? urJhiiiîi't'ijii'iiL ri!iinv!n>îi>n itiius t<? uoîii 
ntirp. — L'iifuni/j^r ffe /« »"i< ï'i'i)Cru eii iiltin[triuil j 
à 1» fûiniiir.'iluifi uHJii'iire. ilaiis uc iVii,* 

Tisîn Rii fniTit ifn SI linnTns, U iDnlnnt itt U l.tTtiiil.4 
IjoMi|iriiti vt-Hl atuntr tU la laint. il faiii vn iirenif 
ui( iis«'iiiplD, 1,(11)0 ji-irtii-», Irj* frtiri! bnuîltir pruila 
hi'iirtT lîjins (1(^ l'rnn lir non, afin iln W (!f^nl:>M 

SnMM tnsaîir' i l'i-nn froidi:, pu Li lc« plonger, pe| 
(!«iit htiircf, dnnu une .lîHoliitipn K-iuiiInnic en 
Hio io f^ à i^vW fiiTiiea A'emi. «5(» pnriiiM d'alsn. 
CIlCii les reTîrer, li-s faire ^g'.mllw et les lavir.— L'ol 
Itii^e rfu ■!■"'«■, rf (/« fin «Tir et dntin «■ (flUcn ploiiEf 
le cùipN à tdailtu iliiiia île Veau It'^mmcnt ainuJp, 
' contÎHtit lu qunrt iJo son poiôs alvn, pui» le lalu 
M lo liftïn |i>'ii<I(irit 2-1 lii'itii-», it U trni|>i'rn(npft of 
ira. to Ifivnnt «t tn fAÎamit tiinlirr. Dnnn luntn: ' 
nlurCB !mr Isini'. on peut t'iiiiiloyrT ton» li-n nlnn* i 
iiniri'rri* ; mii» (linn Irs tcintiifra nnr Btiii- (■! »cr riit 
irtoTit 'liTi!» 1rs iMiiiliiirj dniiM, îl iio finit r« mm 
.e d'nltin nu mum» mi™ mir qnt' crluî tic Itiinit- — 1 
' 'ticiiKi ihi hiiltt im/irlmttf i«p«rf i\»\f^attmM 
'pirtieuliiira. Iic mtinlfiDt ii'csl untùln tuilo qn^T 
•tlu ilirit 4tri! Iciiilp. A CCI effet, il ('»t ^pnlt«t Avrc i' 
l'ÉiIiïdi'n «H (II* In fOiiiinc. et iL]i|iUi|n^ ayrc dta pliïnc' 
boî» praTiJcs en rrlîcf, on avec im rciticsn iVatU 

lit m! inT-Oiômii griiv/% l'iir citHif (jnciit , il il^it rt 
tTèfl-noliiMc' <lniiii IVnu et imur ninsi ilirr ÎHcriutnlIisAli' 
Vnilil [loiiri^inii on m? fiit iisugr nlnn. m motdiia 
ftlnmiiK^tix et fiTriii^iiirux, nnn ilin-^iiiio. il'nlumïno 
(l'nciîliit" iIp fer. Ci-pcndntil, lotyiiup le Jf'r.'in ne. •' 
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Jli* quo 1a taltc Mt mnriUneâi! ut lâînto tanl caûén. «t 

|â'on onli' Ti; cutiiito les partîom piniv/Minhlo» Jo couleur 

ftr dto «pj>lii;itkin^ Je r'iHgtiiri. Cjiii'Iiiiii'JiiU nneoni 

1 filt (iûii rtttrees imr ia toile, un Ui poiivrAiU [Tai'gili) 

d'buila. 

Fij-nfidn <Jai eatilcur» fur tu tÎMM- — Lflfl nuOièr»» 
CAloriuii'^' f[ii'on «c prup-Mir de &xtr sur les Kln ou mir lu 
tWMH snnl ïulubli-M ou iu-iolublys lUit» l'isau. lAinii]irttUai 
y tout xolutilt-i. ce iitti anivi' lu iittia souvi'hE. nn les 
()î-<.-<')iil itiin-i en liliuijiti àl\ cliAlaur de l'6l>dlili»iii vt 
l'on |)IdU(;>-' IcGurp» n tuîaJtxi kliktiH 1« Lntn, à une l'iTrUiino 
teiii[ii-ru,turF, et ]H;ii>]ant un orrtAin b«in^, Apr«t «vmt 
âf-civajû, dpgrnti^sf: ou bUnchi <Muur]iti, ut ravoir onli 
Dairotaeut impréiTDA duniimluit. Laraqni-.Nu r.imtrnirw, 
les luaticrcA urlar&Blca sont inuclublilt dutiit l'cAii, U 
but Ica renitiB aolublua par uu cotp* intoriaf^iaira. 
Qiottro le SI «u le llssu dêaiptiié, Oésulaté ou bkuchi, «t 
Scre iiupr^-^^ du inunin.nt. ou coutnct atcq la 

Molulion: |iuU, nu niuyeii (l'un IruiiÎL'niu eurpd. prA- 
ËpilAr CM atx,luitnt.—lji» nuien «■» U!i|[iii!tjl il uil« 
tHDp^iture ()ti'aD piida huccksmvuihitiiI da 30 à 
IS" ; il Ht) fout pua que lu kûu KÎt plus de 30 iL STi'* pma 
|e!niltv II- cliiiivii^ (•[ In lïii : l'upératiuii bu fuit dui« US 

iiDct. QiinTit ftiix IniuoB. ellos sv toignent pKttjiu 

yours nu lioiiilton. I<o i-utou es t«înt caniEaa la auUi 

1 oocnnid 1« clifiiivfD'^r est nt^cotunire que touWii I«« 

Jf« du uixpn JL tc^liKlro soicnl pWn>:«ca é|i;al«iuuut 

. I pandaut le m&nio temps ânva la bain do leiuuirei 

TA. ecttiStA, lonnu'on «qu'ire aiir do* SU, onpaat»dw 

UUina iluis Jtt» echfvcaux : r^ux-ci tout cin^tmin ploa- 

■réii ànna lislMiiii. puix tntouraût à» tciiipi nu tomps. 

_T'Qiit-ou t(!ti)ilre dr.« ftulli-ji, l'un so'iert d'un tour doot 

lea ilcui vsli^inili'nsatil punéos aiiT diiiu fonrclm en 

'bFi âx^-s clliw-uitiiiiva bui' 1i>« bi'id'' du lu t-Mudi^re. 

I iiir lo tour Vexcr^initi do Ia pi«c«, 

^__b}?Lidans Ut'îitluri>, un le lUM on moa- 

_. Bdl:. «t tÂentAl toute la pio^w |ta.i«e suci-^tit — r-ti* 

tidu hidn tiir le t>:iiir, et du tout kW^ \a V'^^^ 

Jnipàai: au tour uu uiiiiivevutfTA t\i\\Vi»!w*ù> y 

punie piougéa laprctrûcï©\iiwjVV\ii4sKïJte^"»-\a.i 
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Qumnd L I» UIbo en Imbob, en U aiol «v 
ww «^Aee d'driialle trd*- Ikrgc, dunt lu 4clidm> tout 

Ikûnnu rwafra>— Ln priodpalm «Db*tMii«ai dont 
on w wct M«r obtenir lc« roujcut sonit le cArthue» k 
gw«it<«,l*b«*âe Br^ûl, Ift cocMDÏIlcet l'onwiUe. L* 
«UthuM K été exauiai. 

GnT*mv* (nÊtia tiactrmm). — Celte pUntD «t CUlliTét 

mAW ooO ni itai» |tlsùean <)<> nuo dApârtein«iila dn nndl i 

dau MAI M MUlM pnrtios «jal smmt enpîof eu 

) amuAM lonqu'allm ont atteint leor 3e &aam, et 

'ftdtniUrMÙoilo diffArcDtM manipvlitloi» q«i 

ir ntjft 4« Im Iricir, do 1m ■(cher, do les déMf 

p tk) laur &t)Uani» «l do la tvrrv qui lt« ODCckiiM, 

d« Im rMnim on poudra plot on moitut fine. La 

nce 00(1 tint t dem nuiiéres colonutc* ronges, 

Vali^arimt ol U farfariai. el nna j&une. lu :tan^iK.^ 

F.llnrat jtrtiKiiMluiurDl t-iiiplofée pour ttrîmliv la liûnD 

•I la <ialuu v« fuuce. L« rva^'e quo l'ou oVlîeut est d« 

4«ix Mittiwi l'uu cot Kpiwlé t»iupl«riitiiit roKgt tdt g«nm- 

M, ot l"*»)!* tpiig* 4'Aaénmaplt. Cnliit-cî est )e plui <tU. 

On M) mh IUIH8J (If la pvui ee pour teindre In Uloe. Qm 

ton larw r.liJitiffM' duo {wnie ie ifmnnca «voc 25 ou 30 

tannin uIVau, oC qu'un jploEi^ itmi|uirtM> de laine altt- 

ymic, vu •■bcieudra des o«ulcara d'un rgugo pto* «u nw^ia 

'fltitv(><|ui 9«TAnt duM àroIUAriiw, à ta norparioa ot A la 

xantina— UM. Gonin «ont p«rv«niu dobtonir «nr la 

liiln«,avM- la fiaraDoe,uuit couleur ausii bella el aniM 

viveqiwrAcarraUllecocheuiile. maia qui lolbeonon- 

■MBt iM rdaïMe ^ bltm an aulell.— L« imraoM mI 

tcnpIorAe.auwlqaoVnrAil M. MOnmé.àpr^rarei 

que qui peut, iwinplaoer I* la^nv cAimia^*. roui 

nr cette laqao. il ram d'ahnrd lav«r la ptntuea A 

■n, «ftnds lapTiTPF da murilagir, df> lagomme ctd< 

Ife matière coloranio jaune qu'«lln c«ntitiit; guis od la 

■DfcleavM5A6mrliead'oun ctune d^mio-parUeil'alnti i 

en diaulTo h n«laiise an b«in-mRrie pendant trcû hcn- 

IM, enlcremoaatdc tenpa A atitT* ar«e nnevpAtaled* 

Mai «o h jvttt rar une talte tMtte.(l v^iriM 

te i^iiidu, un mm umu■k^c4•(fato«n 





ia mwiit 
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âont la teinte est d'an be»u rouge-cerise foncé. C'est 
en yersant peu à peu une faible dissolutîou de carbonate 
de soude dans ces liqueura que l'on en précipite la laque : 
les premiéfcs portions que l'on obtient sont plus belles 
que les deruières, surtout eu ayant soin de les agiter, 
de sorte qu'il est bon de fractionner les produits. Aus- 
sitôt que la laqne a été lavée à grande eau, on la re- 
cueille sur un filtre, et on la dessèche à une douce 
chaleur. 

Bois de Brésil — Ce bois, ainsi nommé du lieu d'oii i 
sons est venu d'abord, prend encore les noms de boUde 
Fernambouc, de iota de sappan ou de boii du Ji^on, de 
hoia de sainte Marthe et de brésillet. Ces différentes 
sortes do bois nons sont fournies par plusieurs espèces 
de cŒsalpittia. — Le bois de Brésil est très-dur, pesant, 
compacte, rouge à sa surface, pâle à l'intérieur ; H. 
Cbevreul en a retiré la matière colorante à laquelle il a 
donné le nom de brésUline. It est fréquemment em- 
ployé en teinture; on s'en sert pour donner à la laine 
on ronge très-vif, et faire sur la soie des cramoisis qui 
imitent ceux que l'on obtient arec la cochenille. Pour 
le rouge sur laine, on prend une partie de bois de Fer- 
nambouc bien divisé, 15 à 20 parties d'eau et 6 parties 
de Iwne ; on fait bouillir l'eau sur le bois pendant trois 
qnarts-d' heure, et l'un plonge la laine dans le bain 
bouillant pendant à peu près le même temps ; puis on la 
lave et on la fait sécher. — Pour le faux cramoisi sur soie, 
on emploie les mêmes doses de bois, d'eau et de soie que 
pour le rouge sur laine; on prépare aussi le bain de la 
même manière, mais on j plonge la soie seulement â.la 
température de 30 à 60", pendant ui;e heure et demie ; 
alors on la passe dans une dissolution alcaline ponr 
donner la temte cramoisie. — Les couleurs de bois de 
Brésil ne sont pas solides. 

Cochenille. — La cochenille est on petit insecte qui vit 
sur plusieurs espèces de eactits. Elle se récolte facile- 
ment ; il ne s'agit que de l'enlever de dessus les cictus 
à une certaine époque, de la faire mourir dans Ve»." 
booiÛante, de la desséclier au. Bo\ftv\, %ti.a"çve.ï^t>!* 
qai eet âne i travers un crible-, liota *N« «aXïfc'o^*^ 
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Ti mw petit» gnimi In^piMbiv. i'ano conlmir ffiue- 
yponrprA,^l>'«l««« MM. l'ollotior rt Cnrpninn. 1» po- 
chciiiik flno c»t comp-Hii^o lic f-wniioe. iJ'uite tnctiero 
«niitifilç pnrticuiwrç. d'une nutiérc tniis*c<:t d^in p(n» 
de M>lf (î'' nntui-i; diviTup. — L* ccclicnillo r»[ prinripale- 
rnenl employée jiaur teindre In Isine et In unie en «cu- 
IaIl'. «n CTmni)i>i, i?l va euulcuni qui ae r»pproebHil 
plu» va miiiiiï [le cfllt'S-ci ; c'uhi nauû avet In oochenille 
que l'nii |)ri-[iiu>i Itt l'itritùii i:t In liiqua ormluéc 

La tûnlurc éLiirliiica'L-.iûi^itic ou deux opémttioi»: k 
pn>nii(iiyi a'ii{]pi<llo LatiHluu, iit lii xoci-ridc rtntgiw. 6v|^ 
pi)*on» (^l'ik g'njrJMo dp tciiidn» 50 kilfigrnmmns An dnp, 
on vpneTa WXi a Si'id kilofniinnK'K d>flii rt fi ïillî»- 
(rrantmo* ) iln crem*' d« tnTtro dwis imn clmadtflra 
dftuin nu (1r (Miirrri lïminv. Iiorfiiiiv In liqueur «OS 
pwvortuo àunc tcmpi-raturi: i3c 5(/', on IV KÏUm pocr 
al»80iiJf'e In d'élue (1* tartre; ou ynjoutfrft tf bwrto- 
granimufi i (te vi«limi!ll<! au pouJrâ. et un uiument 
âpre», (iliil«)ii^iii!iipï 4 ilii ilÎMulutioii d'élaiu U'^lim- 
pîde, Altirs il tsiiJrnj |>ioDKtrle iîr»p, lo fuirc cir- 
culer ta pitl(Mii<Mit (HiiiijHiit (leai vu tr«ib tours, k Uiiract 
dnn« Ia U'iiilurt' naiiillniitu. l'i^vuiilvr, lii Invi-r ila 
Pivî«r«, fit proeiîJrï ii lu Bni'fifiiîc op/'rut.iim. — Cclle-d 
nu fni). p» pivtiniil i piiii pr<-9 niitiiiit <)'-'fiii <iilo jxnir 
Pop tir H ti on préfftii-iil:-. lu viT«niif:i"t«i« iii cinmiîiftrf, U 
rlinnffutit jusqu'à étnillit.ion. j projriUiit 't liili'Krumtnes 
75(10 optliriiiilo piilrirïîê'; et tutninéf. iiKÎlftui iorw- 
meut Ift Wn, y niouiniit «u lioiit d'iiiw •i-.-Jiiîliciire 3 
ktlojtm'nwM Jp ilis-tuliitiuii JV-taiti. Je Ri(t-iiichi.t«itit 
Buuk-niuiit Mil pirtiil il* l>uiirtn>liM 6o bouillit, puitfV 
]iliin(C(!siit h> dru)), y l'ai»n])t L*iiL-ul«r vdui-t-l coninMi u 
prvaiiâre toi». \a liii^isiuit ilnua le tiAin iinti brUltuil 
1 wiidunt uuu duiiit-li(!aro, lo rc^iiwt, i'évditniit et le 
■ fuÏHiint iiMinr. — \a Ia^u» cnreiitiûn. dnnt U !(■>»(« Mt 
toujdurH plDK <in ini>iiiri vinlrlti^. pt>itt ■'»IiU'nir conraw 
t'iiiltn Vk HiiCrcs Infjiiiiiv— Qiiniit no riirmiii. on prail to 
prépnrrr i-n vcrinni une ccriJiiiic t|,twmit6 ili.' «olatim 
l'ahut (111 ./'(Hnlafe flcld{^ do çetiu-aï d«w» une décordan 
' coche II iUt. 
'•'pp-rtillê wt uao ç4to i'a» Tiwisa-'AA»^- 
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distingue deux espèces principalen : VorteilU de mer, 
qu'on appelle encore orseiUe des ilti, orseiUe des Ca- 
naries, orseilte d'herbe ; et VorseMe de terre, encord 
nommée orseiUe d'AtiTergne et oraeilte de Lfon, La 

(iremiére est le plus eatimée; elle se prépare Rvec le 
idteu rocella ; la deuxièniti s'obtient avec le lichen co- 
rallinus et iiTec plusieurs Bspèoeede variolaria. — L» 
préparation de l'orsaille est longue et compliquée, je 
n'en dirai rien ici. Cette matière colorante s'emploie 
ordinairement en teinture pour modifier, robausser les 
autres coulcars et leur donner de l'éclat. Barcment on 
l'emploie aeTtlu, parce que si les teintures qu'elle donne 
ont beaucoup de bKllant, elles roAuquent de solidité. 

Teintures en jaune. — La gaude, le qiiercitron, le bois 
jaune et le cliromate de plomb sont les quatre substances 
dont on se ssH le plus souvent pour teindre en jaune. 

Gauiie (jrsi-da luteoia). — La gaude est nïie plante qui 
croît spontanément dans nos pays, ainsi que dans pres- 
qae tontes les contiées de" l'Luropc. ï'arvenuo à sa 
maturité, on l'arrache, on la fait sécher et on la met en 
botter : c'est sous cet éiat qu'elle est employée. — La 
(rande sert à teindre en jaune franc et solide la soie, la 
Initie et le coton ; on en tix-. la matière colorante par 
l'alun. Que l'on fasse bouillir'i parties de gaude pendant 
dis minutes dans liO à 40 parties d'ean; qu'on passe le 
bain à travers nue trtile serrée, et qu'ensuite on y plon- 
fK pnndant un quart-d'heure, à la température de 30 à 
Î5 d.'jrrés, une jHirtie de soie alunée, on obtiendra nn 
jaune très-beau et très-intense. En substituant à U 
soio du coton décreusé et niunâ, en prolongeant davan- 
Uige l'immersion, l'on obtiendra également un très-beau 
jaune. On s'y prendrait de la mPme manière pour 
teindre la laine, si ce n'est que le bain de teinture pour- 
rait être presque bouillant. Les couleurs de gaude sont 
tràs-soiiiles ; on en tire un grand parti en teinture. — La 
matière colorante de'la gaude a Été nommée lutéoline par 
M. Chevreul. 

(ittercitron. — Le quercitron est l'écorco du ^H«reiu 
nigra. U est bien plus ricfee en mrtààtfc «Jvîwksl'^.^p^ 
la g.iude. Le quercitron peut B&trô i. HKiafts* '^■i^'*^ 



1 

kinn 



IrJrin», là wfa ÉttlMMd'jjH i lJ;;nca<iM. C^ptt 
tlfmtH satranmfia jm ml rm ai Lt tflnlufa dca iJtte*.— On 
ntilimidraunjaaiMAâ&tiiôai] en traitAiil. une |)anla de 
Duerdlron pur l&â7!U riiinit^ail'vaii.n Ui teaipétMUi«dii 
dOùCU 'lo|[r^M, iiiuuaui la Juaoltuiou à travuni untunit 
'-fin B>i tiuut ■1'* ll'à \'2 iiiïiiiil.KM, pt.y p1on);>'ttiil. [Muidaail 
lie MÔmo ivi|)it(;ii Ao. cniiipit, 1(1 pttruiix da Uititi impr6gnd« 
l-d'alut) el ilo clitiirura il'iiuiln. 

Bai» janna. — Of> hciî* fi«tfleluiiîni«ïn«((«efd»M. 
nons 1ïmvoîf> [lu Hrûiil <iL (1n« Atili)li« nniia dinnfl 
IpKiwn"» biVlin». Il ml (iniplujé pcnir ti-ïmlr» In Uitii 
ISA n •seuil 1 m ^' ni nti jnnu», iiiitM t-iii-nn- an vi'rî, en Ixniiiii}, 
tCftn ^lt>lm^t k d'uulrns ooiiliniTs Un tiiinnrr cori'sry 
^LB^li^' 1"^ jjiiini'4 i^ii'i! ilciuiiL? liiii.ini.-nt pur Jvvenir roox- 
CItriixaah He plai«fi, — Lr>n^ii'an ploiiire, jHîinUnl Wi 
^i^iisri'irh(-iir(-, ili-lii «oie, doUininR.iliiooum. iliilindiuii 
Inrm i!is>iiil<itii>il l'Httitu <li.' nmu-aiL'âLiLe di^ iiloiitb, à la 
j tump-i^iaini'u iW !ib n lid", c[ i|u'aprftï nvuir Invâ oei 
[.BiiliBi.w:('9 û );r:itide enu, en lua fait ti^iupvr tiuns ane 

(«UtrxAolulIoii :iUH)iï fjiililf J[11<- la [x'fvi-'i'li'iili.' d- cHtl'KUito 

tveiitrci dr ii^ilftaHi. r.]U'B pr^iinntit ntio pnnipiir jititne qui. 

Iaii hoiit(li> 10 niiniirnN. fît iijirvnnij? à«nn innxIinUTS 

M'iiilpnfiiti'.— Suivniii M. ISiTiiiiiT, \n rAiiiti-iirniiisf ob- 

l'h^mii', lirn tuiijimrs mir rormii;r!; innï.t ni Tmi plongtttct 

(ti'Bcn (Wi.i l'iiciitc iic£ti<)iir.>, (.•llci ncciiliurent |itv«qac 

au.tsîtûl <iii» L'DQlt'iir jnniir-'cilrAn l'i^rt hpl^; M tTâi-écln- 

flnTitt*. i[i(iI|r<rnl>lo |inr !•• «.ivon d frut-l. I^irèrrmnnt 

'ftlliËratilu ptiT le la&me rdnctlf n In cluJeur û» t'éliiillitiqai 

iiia]4r«|ir«naQttoiiioson itit*uiàt^t:i tout son 6dnt 

TliiiiH <|tipl.f\iii» <-!ri'on«I.ani.'(i«. (iii Cn'l. ftiintm 
, Jioiir ttrindin en j\iurio. ilii rai'tinHa. t\n fitnlfl , ilv 
Igfa'mr. d' Avignon, du riscoa. A& \iùtpimr.nt, da /«U^^ 

t Tr.inlnrta rn Uctt. — Ce*! Hvpn riii^iiT». t(^ Mmptoh^^H^ 
I 1d bl«ii lie Pmfina i)iin l'un fiiït tiiirim l:-.* Cfiiiiares en " 
I ilouî c'mt Bvec l'iinHifO bohIo qi^^-n mi wblloBt d» 
|«dl4lM. 
_ Arf inp.— L'inilii!» ii'a *Iè Uoant iW«v\Vi<vwi «buia u 
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fera, i$iUis et turium. C'est surtout dn g&nre indigo/era 
qu'on l'extrait : on cultive les plantes de ce genre à la 
(Jhine, au Japon, aux Indee, à Madagascar, en Egypte et 
dans les coloniefi de l'Amérique on en distinguo trois 
espèce principales: 1" l'indigo franc (inifi^o/era iincfo- 
na): c'est la plus riche en principe colorant, mais l'indigo 
qu'elle fournit est le moins estimé; 2'' Vindigofera 
disperma; elle donne un moi Heur produit que la précé- 
dente; onlacoltiTeàOuatimala: 'ifVindigofeTaargentea; 
c'est de cette dernière qu'on retire le plus bel indigo, 
mais elle n'en contient qu'une très petite quantité- — On 
prépare, l'indigo de la manière suirante: lorsque la 
plante est parvenue ù son degré convenable de maturité, 
on en coupe les feuilles, qu'on lave d'abord, que l'on 
met ensuite d.ins une cuve avec une quantité d'eau assez 
rrande pour les recouvrir d'environ un décimètre de ce 
liquido. et que l'on mùntient dans cette position par des 
planches chiu-^ées de poids. Bientôt la fermentation 
B'étaJ>lit; la liqueur devient verte, légèrement acide, se 
couvre de bnlles et présente un grand nombre de pelE- 
cules irisées ; alors on la fait écouler dans une autre cuve 
placée au-dessous de In première ; on l'agite et on y 
ajoute une certaine quantité d'eau de chaux qui facilite 
la séparation de l'indigo. L" dépôt étant tait, on dé- 
cante Il liqueur, on lave l'indigo par décantation, puis 
on le fait égoutter et sécher à l'ombre. — L'indigo ainsi 
obtenu est celui qu'on trouve dans le commerce. On 
en distingue trois sortes: 1" l'indigo flore ouGuatimala; 
c'est le plus estimé ; S" l'indigo cuivré, ^nsi nommé à 
cause de la teinte cuivreuse qu'il acquiert quand on le 
frotte avec un corps dur ; 3" enfin l'indigo de troisième 
qualité, tel qu'on nous l'envoie de la Caroline. — L'indî- 
ffO est un corps solide, sans saveur, sans odeur, d'un 
bleu pourpre, et susceptible de cristalliser en aiguilles; 
il est inaltérable à l'air, insoluble dans l'eau et dans 
l'étber, sensiblement soluble dans l'alcool bouillant qu'il 
colore en bleu, et dont il se précipite par le refroidisse- 
ment, très-soluble dans l'acide sulfurique concentré, 
jouissant en un mot de la ç'.açft.t\, iea ■çï^iijxvy'A* «;?» 
aouB avons assignées à l'iuàigotime. 
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mtniérM i« coriit>iu«r Itn^m 

RU«. L'an» ri>RBisti> i âiammora 

i«nlfiiF!(|iin rniie'-iitfé, il éli-ndrela 

tio de UNI A l-'ili jinniri ilVdii, A y ]il(iiig»r le corji» 
etn^re A nniî fcmpC-fuliiiv jilus pu wu!ns élevée, fc' 
B[a"oii vfiilJvTffir uiiu tciiitc pttu on mnln» fi-ndSc, & 

■Vi<T »t A le ■6clif'r. i^i^t uliMiJi qiiu l'on ab*i<ri)| si 
dniit ruTiiiiiN HouK les noinit dn '(/'■rr* iSt Sajf i>ii <I« f«: 
nittom: il* «lut plU!! >'!li(, nini» mmn» «olidc» nt tiuii 
i ftinr^i|iii' ceux iiui !iiiiil (îiitii jnr 1» oiive. — Lii •rcoiii 
IsniLiiiJinï il'iiuîr r^ti(1ît;o aiii fila ui. mi^ lùtHun i*nnxù>! 

rHmwii'.T «Il miiiiinmii il'.'xytifilion, à fncililcr 
fitt At»t Nit •likxiiltition dnriM IVinn jutr un nlculi, et 

là loinilro en conCHrt li'iilitiril avni* 1o haiti <1i> leinture,' 
[ifl lrtnp(Sn»iiiriMlr 41' il 4.'!'', ftctJsnilriiTrc' l'iïr. Cl 
[ Imiiinritioii n pour ahv't lî'iniprilener In vr\rpii ij'iiitc cfll 
, taino <|u.iniiti (riiniiiful^'suxypéii^, et cliiiqiu) cxpo^* 
^ Koii â riiir (la reiKlcu fctto iDtlitru iniolublo cii le rame* 
I nniit à Knn ritiil tiiiltirtl, H (J'npi-nT iji eerobinnlKim. 
Ji M T>''<'>n>ôm eorliu <l» linin. In carp* pnrnît jniu]ltr«< 
I tiinnlot il clpvirHt rcrt. jHircu qu'il «■• tronvn tmpr^iMI 
r^n jmine et dn blciii l't l'nfin il pBH^a eiitîotriiiwit 
Wïu. — Qunnt nus d^tnil) qui sont rvlufifs u'i macuel 
wn o|)^rJ'lion!i, il" M>iit trnp Inm-Fi >•! trop coiiL[>ltni 
pour qu'il »oir pciHiiiWo (!o ln«ii"iiin?rû'). 

Campfflif, toi* jl't-ilf. — On nomine nirni le tronc cla 
Vamaloiytam ftmprrJihnuin rjiil rmît nn >lr,xîr)i)0 el 
uni Antillci. li non» est Bppon* son?^ InruiP iln b&rhoii 
|ilua t'U iii"îii» volutiiinouies. I' esf pe^^nt, coiutmeto, 
•mcopuMo fl'un birmi poli, prMque incorniptible, bnw- 
mnjTPSIrc e.ir.érieni'rmeiit, i-i, qiiniiil il «-Sil de botina 
(|tinlité, il'niie eotileiir iiriintîéuToUEtlil.rfi liiins nciti in- 
^L teneur. On ni- teiiit rino lalnin'' eri bleu par le bois lia 
^P vntiipèi'lie. Celtr; trintura se Tnît eoinin« le roii-^ da 
Br^iil, hÎ iw (/'"t i|riV>n njutite Jiil liAÎii Uni) crcrinirtn 
qiuitiliré du vert-ilc-pri* iMi'd'ulcali. On se «crt nuaei da 

kenni|if che piiur (diulrn la Inirm en Wnn ; on s'en «ert 
tm-nre pour U inincim-n ïiotr-t. ainsi titin U foie; «lnr« 
7X1 n)(WntoNkrd'atlini9rc«3»ab«lni]CMiHinii rien njou; 
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un boio.—Le cjtmfiSelie «nlre ninii ûiui» In comjiiMtitioi 
d«t hnius lie leidiun? i>n iiuîr, coiiimn UuLiiiaiit > (*«!(•] 
Irinte ^u liiMrerl ilii Tt^Iaiité. Knlîri. t!ii lu LLiëlntil. iiv 

ÉLatres B'ihttnnuen coliirniiive, un ublLvnt ua giuu 
ftilirn iJt- L'oulcuracoinpoîiAofl. 
i'rt* rff /"oigad. — NiiuB pnilL-rone pin» Iflîn de lu cm: 
fOHltion, Je lu prépnmtioTi f,i àoa ^TiiçtiàUn de rx^Cti 
RolMtiii>r>^-— Le t-leuit*- unisse seri A f.iôndro Iakom 
fwnrfiumoilwtipéfaiiLOi, 11 fum. oiirtVunvuir J<?cniii«< 
laaoio. la plon^rer pi.viil/iiit un qiLni'i-it'ticiicu, û la tcm- 
pfratnro tirdlnuini, (l>m« dr> l'cjtu i'ui]ti.-aiiiit l-dvîivii lA 
vintrtii'mr pnrtjo lîi» eoii panXn ili> BUlfnta do peroxydo il' 
fer, la ïuvct, tu imiir imo diMiii-liniiri! lis^tsx titi bain di 
uviin pwMqim honillnnl, In Invnr 0« uouveiiil, el I 
mettre i frvîJ tlnti* iinr'it»<>i>lutii>ii très fiiililu Je uj'uau. 
jauiio Jo pytiisaimn ot Je fci, ntiiluWt» pur l'ticidi.' mill'i 
riquu MU l'adili^ «■bJorlijd.ri<|iio. Di'b ■yiM In »'■!* j" Mt 
p1o[igi(«, elle se colnre. cl iia iilu* lieBiiin. nii Ixnit il'iir ' 
qiwrt-'l 'heure, quL' d'élM Invijf, [hiIh aviviio par uni' noi 
Ir£»-li5{;ère ài: cArLotiaie il'KtiniioniaHguo. r( cnllii n6i0iâi 
pour Éti-o vDi>Éo daiis le tiimiitcrc;c:— OctU- ismlmir 
t«m)tnii0i.>]eilet roE'rcnd tout sua éelni i l*ob!>L-iiril.6. 
TourHtsol. — Biunqiir^!ntorinitiKi>ln[î»ri!t pru <Mnplo_ 
dktijt l'aft (ir la t(!(iiliii'n, lï'rsl ii-t Ui lii'U d'im jhu^Ilt. — III 
lounipsoinstttrio niatipri» rnluraiili- d'un lilïu viiilcl, q 
exùle Omis \e i-mii iimri-i; tntia tli.-nif i^toCi, tti pnin ou o: 
dnpcuu. — Le iimnit-'uul eu dniprnu ku prépun.' pn!:s di 
Mwitppllier, tti iinprégiiiiiit de» cliîSMinde sni-nle cralù% 
tiaetofmm, «t ItK (^xpoiocl jftiu <)«» cnvfs snx vii|iruni 
Ainnioiilnciik'ï qui* laisHo iMhAlQr un n)Aliu)(!i? d'iirinw 
putréllée ei cIl.' uhaiix; il r«t.(>iijpliiyé pour l«im1r« r.Qi 
oloii lo pnpk't iiucn.\ et C(i]i>rer extck-îoiireuiuiit lo fd 
uiaçc clcHoiUn<Jii. — Lett auteurs no aottt pna d'icoui 
•ur En plntitn (jm «urt li ohtrtiir I; Idiii'ikuiiiI rm pniu : 
qui pnrail (irrtiiïn, t'tit qun tiutc» \nt tilniit» prupres S 
bl fnlirii'ftliiiTi (li> l'oruninc tunt «imri'ptihiii.ii i!i' Miriiir le 
toTinicnuli-n pnin. On pitlri''ri'if lu pliinin liii-ri sécli^-fl, 
oii Innièleavi-r In mniiif- (U- nnu pwU '^î^ tkwVi«^'(jv" 
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ftion. AIow ati l'flffcso de Winp» en tiïnips Bve4 

rnouvRlIr rjiiiinliiiJ U'uHtii-, Ju.-t'iri'û vt; t^uc lu \.\à.lib ait prie 
d'uliurd uni! coule Ile pmii'j)ri!, |)iii< urm iiiuini-ir plttïfi>acËe< 
LurMiu'olin Ml un cet étui, cm In i>6irit «vcc plus oii 
nioÏKs <in vxaiii qui IqI dumitt la KViuisiaiivt! plùtïqiw, 
on. biniuul-jut un lalaît 8ûrli>-ir a l'ciubr^ — Lot^uroMot 
(i«t oniployù comiii« rdiurljf pour roconn&itro les acidi» 
Ot lei jiiiyiii». 

Tclnlum m noir ri rncri».— LiiniHliôrf colanuitP de 
rxMîttntcJnturnr.it un Roniiinad lîo iiDriiïïdoilcfer. âWilc* 
T^tumûqut: ot ifiiliiqU':; vlto vnt ituf^lutlu cloua rcftu. Su 
î^coLibuf niitiirL-Ilt! (M t d'un (jclK-vi*!©! ; clb ne Hftmbla 
tuoiru i|u'jmU(U qiiVlIt.' âil vtttiwnti'éa: par oonaéquaat. 
ffia OxJiut nue griuiilt quantité df uelte mâtine sur le» 
ullloffL'M, uUtî) (i^irttiLrurii iiuircï.i'l eu onJUant de motoK 
L^u aiiiiu.H, DlUis piiaaufutitdu gria-vlolut le pliu bnia 
Jiwiju'ii»! [j1>i> rliiii. 

Tf.intans tn r.auUuTM campa» fe*-~-he» nriiféditii i 

3'iiîda(l(<-^qiiiiU nu [ijirvU'tit à oltUdiir cor c»uVur«. on- 

«wttmtcn gùTif'ni.l àpliingurk- rorpsil tiindiv inrcewivc- 

mtnit «liuis ilivcn liiiin» ouliininU, du []Tirli]i.i(-ftii« iIads an 

..Doutforiuù Ji] JivciBt) uijiiiùiua colvi-nutcs : c'est aiwt 

[«iLo tous tes voi'ts K<f l'ont, cn piuaiiut loi Sta oa Ica tùtiUCi 

[i'itbai\l Jann un bain l>bu, pI onnultn dan* nu bitin j«ni«. 

Leviolot, le pourpru. rumunntlu-. Iclitun. In nnnnce 

panitiu. etc., etc., su prf jiurt^uc i^u lixuut itur l'âlalfe oim 

jiliiei uu minuta friuuloiiunutilii ilu litixi et Je tvuae i h 

ïvi|Uulii.-'.iLi lu brique, k^Lupuctlx.', l'nurure.liM counllM, 

itc, i-ii riiii)'r>^gnaiit ào ruug<i ot Ua jdime. 



I>tt 3avmt. 
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Ij'is invons tml àvt ocmptni/iit anl^ l'du obtient ou 

jilsHtit r(!-n[>Er let bn^et ^allSaulei [inw<n.nCi>R, tt surcoût 

rie* nk'.ilÎB hur )l>s liuLlisn griiB^CH M HUr )«« t^nlasi'i ; soua 

Tinftnp'UCu (Ik l'ivlc-ili, les âttioL'^iit» ilcn iirlrwtpaa Immé- 

llnU t^rnjie <M]pa.ranl, sa cu)ubînl^nt en d'autres «rdrea. 

tdunueiit iirthmKe à d'.- liv eb'^'^^"'^ '"^ ^^^'''*""^"* 
opoPî sur ili;« W^\«* ■lie*^^'»^». «WA^V 
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edrino ivsto libra, Undie qn? l-?a uii<}«fi aouT«lloiiHist 
fonnAs t'uDiuont il In basu saliliiLblo rfus l'on a miaeon 
leor pràwDC'O, et dotitient DfU«4»i)ce à ilo vf riuhli'ii k*!k 
qui c«n»tinitint liw aaton». Ci'UK-rî anntniilulilcf «u in- 
•oliiblM dniu l'oau, »utviwt la biuo qui n servi d Ie<u 
pnlpnrRlioa: il nV en u que truin oui ncîunl iDlulilMtee 
aunt veux du «oiulâ. du puLiuiHQ et iruiiJiuuniii<.|iia. 

diicuns d ^AM A SOuilt 011 iftrrrnx ifurii. — 'l'cu!! les 
cwp* Irrita lie aoiil pas aiijMjiiitiubli'.i nu iijârnH ilc^'"' P^i' 
U aonito: u-biix qiiî ocisupHiii lu yronùer raiiK, boub ce 
TvpporI, >»•«{ ton huile!ia'<>lîvïx, d'iiiuaciiios juut^i^, dn 
rièln, lo snif, In graîasn do pori' et 1^ bcmiri! Oti nu 
Consnnimo ^iiirn (jiin ilu sftvtin InJI. nvpi^ )'tiiiil« d'nUrn. 
le tiiif et )a graix-ii) do inirc: (l»ii>i k» liùpjinemenis cntt- 
rldlonnux <]e ift tVuiii». nii le? ulinurs sont comnmw, 
«u Mg«rt (io pvéSétuacp de i'hmk d'ulivuicn AtlvmitKim, 
«a AoK'ctcrro et en Frirnse, oa ne fait UAiE^ ([U^ 'le 
Oraicse ot do sci)'. — Je vniii fuire cotinnllrQ le procédé 
HH&e In fulirii^ulioii du eiiioti d'Iiuilti J'nllva. 
^K /*ripMru(wn.— Ij'hiiilt d'ulive, tluiil on un Hwrt, dui!' 
^■Waultuir «lïïiim i;5 d'Luile Je j;raiin«; aiiua twttu itdiU 
tiuut lu coiipu itu Huvuji aumil LTiuiaeleiiAQ. et ociiiuioD- 
DcrHÎC il» U piirlif nvi dvMtiiiit. T.n houiI'; iloit Alnailu 
boiinti qnalit6, «( <^^llttl'llîr■ »ii ia>.<-ius i^le 34 à 36 poor 
IlW il» wirlitiiiatij d" snuilti «ou. Il fiiul- environ M 
partiel (li-v «niiili- it :ui ilr'gfùs |)(iiir *tii>i?iiilicr li)0 paTtlca 
d'haîb; (it i;ii4 M p/irt)i-« d'! Hoailc eiisimi. 13 puilica 
do cbnm vivo ^pinir Jtvtiiir toUftîiiueji. — On «ojDaiciiOO 
par pili'r la euudu tt put oti-'indri; la [irppurtian convu- 
liiibla du ulinnx vive: on luélnnE^u ui-« JuiixHubiiiaiiifliS 
«t un y ajoMa de. re»n frujtle; Vi hciims «fjr*», !ur«que 
\a vhutii s'est eniiiurÉB (ta Viiâdp ciirljiniimiy du c«rbo- 
attta du tuu^ei i>ii fnh i^cuaW-r U liqui'u/, qui itiiLniue dâ 

SO i ^^ 'lagrÉf A IW^umeliry, '.'t [irciid Iv liui» ûv pri- 
miirt ieifiec. On vors" ilniiT foin do l'eau «iir 1p riUido 
pour ré[iiiiitnr Hosoudu. ot l'on obtient Ainsi dsuxHUtfu 
Tiuoivi», lioni. l'uTu.' marqua «ifi 1"* ISddgré», dt l'ftatt» 
df l d S". Qiiniid on n nno Mifli'JAnv xj^ti-nvjww. 
/<>wiri« Jj tlîii'(îrwil«« iloi»iiltft.M»'ri*«».V-^'*'"? 



Binttre. ti'iniiiiA i'f/iiiie. vt qnl ptnt 

MVVD ; cusuilo ou y verai.- (>c-u i fcu 4c l'iulk cl on Ut 
bMiillir lo niilAne''- llii'iilôl lu r^ncliim rJjiiiiiimcP, M 
In ii<]Hiil(' [ttrnd l'utru-t^ li'iitin «Srnulniim : <ib ntniifcc l« 

^fi^u. vn iijiiuta Kiii'r4^givoni>'iit il» lu Irsaivr fnililr fI d» 
niiiilr. et DU «'«rwiipp iHHir qiin Ih niniiii- suit itmjoiini 
iiciu cmuDUr, bu-ti li(>iii4i|:éiic. et riu'il n'v nil oi Iwntc 
Ml fond do lu chaudicrv, ni btûlc i.\n Burinve. — Lvuxtiw 
l'on it mis êMie Is cbitudiêre 'oiitft rhtiili> «u« L'on vf'iit 
«B{iciT){fier. on j njutiti- p^ti â peu de 1a Ji.'iit>iv« fiirce>. t\iA 
transforme entiv^rûnintit l'hiille (<ii havod parTnil; ceiiil- 
ci vient blenlÂt !W rnufittbl^r 6, In suifact. Quand l'o- 
pJtntion cal arrli^le i, c<i point. In Itrttirc n'en ptv 

Jropra là la ■npoiilGejitîi-ii; on <t<nm de cliauflur ot m 
lit GOuli^r timt |p itr]inijn iwr l'^pim:. Alnrn on vmw 
dwi* la chiLuditMvi di) iiniivollcM Imudvis l'unt'^ntr^s qno 
Vui |iurtu à l'ébiillil.iiin, iiliu de xnluriTr romplËtnnKrnt 
Hiuili-'i MJ on**;to !™ tuimou Inmiitie lu d«iiriiâ si-éd' 
fl^ue delAlcnsiTc eut parrcuuti à l,lôOoiiil,4l>0. CctK 
fiut, OH rotin- Je liquiJe pfirl'ppnie. et on m*t te snvon i 
»M- — Cu tdv«n eit il'mi bl»u nnir&tre, «tna ronliMit 
t^ne 10 puur ICW dVnu : nu L-oiileur «st. due il un MVtin 
alutnino-ferni^iieiii qui sa lornie nu niumcnt de i'em* 
pitagi;. 

PripartiMn rfii «apon A/nn«,— Lc-mqu'oTi veut oûnt 
tîr le saran bleu ea Havoo blnni^., Il fuuC ie ^élnj^r fie 

En dnns^ea IcN^ivr» fuïblce, h Vaiùc <I'uiic< doimt cii»' 
lOr, ni !• iRÎB^pr iW(Mi»nr ; li' njivnunliimino-fprfiit-iueux, 
qui ii'ugt ffld «filnhlp A fMti' tcmpf rntiiro, np tdrrt-:- pns A 
» ttnêuvr i-t A lomTipr fio fond dn In (■litiiiritërp. On pii!ïo 
■Inni In patx- du «nvoti, <\m Pit rlpvi'niH- blnnclm. M nn tu 
coule JaJis O™ wi.ira im rlli- .tu miUdîfir lïursnn rrfrnïJi»- 
«ament ; on In eoupo cii tiiblcf «il un briques pour !n ÏÏ- 
vr*!" «laiiH le coinmfirct. — '.*n «"«ii B!-tt puur les UMffC* 
dAHirala, ciiinnic Ig b]iin<^hif«a^ de I» •li'tittUi-, de Ifl 
/«ni ne, rte. 
Lt tiiV9K mariré pftu fetre çitçutt w «ïAïvkWi. k V 
liUw 6/aDe-iioJrAue, qui cal. l»t<trà^»Aftn>i% wViAr 



l'em- 
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C*tîon. «Mpt <Pe*U pjur uub h butod nlumlnO-fai 

plfl.^ on Hinin» i^fliiil»! q'ii. iidrleti»" diipnsitinn.li: 

M ii'ie mFirbnir» lileup, «ppilii«4f tvr nnv nia*** bl. 

\ta. Pour que cotce innrliniri) réiissinse fcîcn, Il (ant. 

> MTon *bî^ ('oiir(iiiab1cni(>iit Ji^lnyii dnns âe» le*»! 

■■ t'f qu'il ne r'jfrci')ï[i!W ni Irij]^ yjl'.-, iii lr"p l-^ut^ 

, Si l'un l'inpliiynit trop île 1<t».«ivi>, r.niwnriunm'riiie 

(fléi?. pftrovqui; tmit lo Rjtvoii t\uit «t-mit. préi-.ipité, 

-Leaiivoiiinnrljrnt^iit plua LliirntpliMitoiiitnindittM ttm 

»rUniii (|aA In nftvim btunoi il n« mitferinr! ijaa 

tl'cnu. Innilis <iiie lo Kiivun titnno cm r«ifcnn« A 

Prppriéifs. — Le «nvon d* soud* n «nei cnnsisfann? rt 
on »»[ii>i;i qai sont eoiu'.uii iî>> tiiiii. k' inmuli) ; Il est plus 
(IiTi^oquiilV-au. utiloiitîil'tinL'sai'Mnrunpcu nlcrtlinc, Bx- 
piiSR ponnliiiit lons-t'.-nip» au coiiMct de l'air. Il se dosBà'- 
cliQ pn«qiii? cnti^Tr^tiiuiit ; Il cat aolnbi': <liui* l'cnii BUàt 

Elut D nliftiiil ((n'ù froiti : iwlt^ «iilnlion one troublée par 
in nriiici» (inî. l'ii H'uirifuirant dn In Hmp. metbiiit Ion fiei- 
tloji marBnritjLinntoléltjini un lïhi-flrt; nllnrat prrtc-ipUéB 
pnt tvii!ili--n K^Iii niitrcu <\aa rrut de |i<iUme, «ikiifta nC 
BmmuiiîiiquLs L'nlcool diMout ttca fnâlmti'-tit lo itnrcnii 
Bttrtg-ut duhuud; kr9(t»« Ia Bi>lntii>u nlc')vlii|uu «st iris- 
concentra «IIh «e prend fnr I» wfiMidiHHetn^nt en une 
ni)U8ejNune, tratii purent", qui coiiKMrt'.i un tiiiii'ijjiiroiife 
eu devenant s^l'Iii!. (jutiml ou i;1iai)ft»le luivou, il (imi. 

Ïse bouraoïidu el so décotuposo [lor mie élâvAtiun 
loi]ip6)mi.ure. 
Lr:*aAvotiii 4i> enuda. fnitK svoc le miif, l'fciiiln il'Am. 
4ni lïonnn». In irruiinn (în piiri^, otn,, «b prtlpnnmt cnmmfl 
Qilui d'htiild il'dlivii, et pii>i)âd"nL lun tnAtmiK iiropri^tOu. 

TOn» t|iin l'on pri^pw nvnc Ifi piitiissi' rtwti-tit mcui nt 
v&U-ux; un uu cuiitwU J'.'us ««[low? pritn;ipnleov invoir 
Sut Biica»! crria, f|iiL' Von [iri-pitr-- a'?'*- l'imik- ils p-niiie», 
«t leA i»voni ■{« tnUtlte. qut sont fubrii^uù!) avec U po- 
tiuteH l# iiaii'iloax. 

^^9 £» on (le aavfltw. Ou ptauh^^\B> «m^c)'^^^':*^^''*^ 
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^■4'olivs dans la fnh ri ration <\a hlvoh iln «oudo: lorfqaB 
cloute riiuiic A (!'lA iijiiutiif' M lu liuMrii fuitilo, et que I» 
»a renecalilo ft un oiiKii''i't <Vun bliïiic wiip et pica- 
I opaque. OQ mvnnev lit r>'U t:t. mi iig^itc conliuuclliï- 
leoti (trec âo gmudcj (|iiitulc«> de boie, la pi>rt)>ia <lv li> 
ùà« ^ni »t AH ttnà <Jc lu cliaudivio : «ii ajoute cniiûM 
inonv«Uc« Ic'WiJvrjt liivn c»uati(iui:fi, vl un pi.'u pIiuAir* 
1 ISB tiivi hio |ir-iiiinrt'*. Lu sut untljuii *'u)>c(g, lit mivaii 
iftMluiiTt >tr Ur.r*'ii.'>)iiiri-ii('ri!l,Iai*iiiiMiiUuciM-i>iivenal>)M; 
ta W vnri>i!<lnii.'iili;ntitiiuuau& U'isqW! VujivmUun cnt l«r- 
IsiBce. — Le «avoii vert tciiliiul (ih/buiju Ivajvu-t» «m 
^pêii trnIcAti: il doit iln bien iiAnâporutit cl fl'UM 
I ifceîie couleur vi-rl*. 

t^ snruK f/f lur/plle le conf«ctIi»iiir< ^« ta icinie tof' 
fsièrequ» lo »fiviiii 1.>igIll^. en tiii)i«iitiiBUt loiilpfiiii I f * 

Sriuwita n rtiiiilc; îl fiiut (|u'il naU. nuiaul qtiu (iu«bîtlG| 




F(IV:«ICJUI<.IK lltJMAIXK. 

A«ti(jttit/g i/ts ttudn jiht/nlirgaomi^na H trawiorC' 
i/ucj PU j/hrtaalogtiptr». 

[■[■ioicc <iit ]i!>,vsi>i>LU!iiU'(.-. l'iift (t>^ (IviiiLur \n* ma'Mti, 1* 
larncwiiiict ru«(>rii. |>ar 1».* Iniitjiijii vîn^iti». (iali, tw 
ât^n rnouro. l'hI Io prt-iiikr <jul iiit Luiilé ils lEiniDpr 
~ Âato' de ] ami*, )iiir lit cuiiLijUrutkiu vt Uu> «aiilîni' 
I criuiitrtiuc* 
I iifax Lùiiini<:« lUnncrrH uni ccnsftrrA leur vIo «n- 
B, cLftcun à rél<i>]« del'iiLifi i]a i'ch spâdallI^B: lis «nt 
1 Kur <.■>■ (loltic (ouLr* Ir'Ur» rliiiles; ils on uut fiiit 
L()i't île toute» leurs Riâi1itnti<>iut : ils se tmil ]icnuual- 

laVCV CCS lluilXBCÎCllOlMt. 

Mais Imt 1>nii«a du «ca do«uc hiùuocg* «TOivUt ^Id pc«Ao( 
t»«n clrii Hiùrlcu jivnnt ouk ; i^ ta ii!u|ijirL di.' Imini 
nNW rUiciit t1i-fiiiiK luiiututiijii |iafe)>OH vu [iruviirbet, 

Efa de la iRg^s^ des nntiuno. 
la pJui Jjautu aiiliuttUi, «a vsfti ^ v*** ifs^ài» 
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les héros ou les hommes célèbres doos les fastes des cri- 
mes ou des vertns, par leur ressemblance avec tel {OU tel 
type de physionomie animale. Ils les comparent au lion 
ou â râne, au sanglier ou au coursier, d i'tùgle ou d la 
colombe. 

Âriatote a traité spécialement de \& physiognomonigue 
on de l'art de reconnaître tes passions et le caractère, par 
In configuration et les traitade la physionomie. Polémon, 
disciple et successeur d'Hippoerate, a publié un livre in- 
titulé Pkysiognmnicon, imprimé pour la première fois en 
154.'>, par les soins de Peruscus. En 1501 , Matrnus Hund, 
et en 1508, Scot, ont longuement écrit anr ta même nu>- 
tJére. Nous allons nous attacher à démontrer, par l'a- 
nalyse de l'un d'entre eux, que les principe des deux 
sciences avaient été fonaalés, de la manière la plus 
large, bien avant les deux philosophes de notre époque. 

Cet auteur original, et que bien des auteurs subsé- 
quents, tel que l'infatigable compilateur Jean-Baptiste 
Porta, n'ont fait presque que transcrire, écrivait en 1554 ; 
il se nomme Guillaume Oratarolus, médecin de Bergame; 
il est auteur d'nne foule d'ouvrages, sur divers sujets 
qni so rattachent à la physiologie ; mais entre autres, 
d'un traité fort étendu sur lu physîognomie (physiogno- 
wiia.) Ce traité a été publié, avec ceux sur la mémoire 
et sur les prédictions des temps, à Bâle, chez Nicolas 
Bpiscopi us jeune, en 1554. 

L'analyse suivante, quoique snccinte, intéressera, je 
pense, à un très-haut point les partisans de ta doctrine 
de Lavateret de celle de Oall. Ce traité est intitulé : de 
PrœdictioHt morum, etc, moyen facile de déduire les 
mœurs et les caractères de l'homme, soit do l'inspection 
du visage ainsi que des autres parties dii corps, soit de 
quelques antres circonstances. 

Le cerveau se moule sur le cr&ne; si le crâne est 
étroit, le cerveau est peu ample ; et également de la pro- 
position contraire. Si la configuration du crâne s'altère, 
la forme du cerveau subit le même genre d'attéTHlv»!.. 

L'homme est de tous tes &i\\a\Kax.. <ijâ«à. &!»&."^ "aœ- 
veaa est proportiontieWemeïA \fe '(JTO* mk^- 
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Le toS'e A on cerveau plu* l'uri iiiti; U rrt»-'!". âi. 

< i» fan ^1 (1« 1« «datif*. 

I^ CQIV14II Ji< I hiMuifle a nliu ilo ciroanvulnti^B* (, 

luiJtwft&liaanx, eicoini an tBil« pi» ifiiâ relui île 

Ln ttlc narraAlc & i pca prâi U fimne d'nn ma.. 

La r(l)jion i'..iii.tp<iii.lniit «lU rttiliiiulo oKi^en 
6tr« léuen-ini^tii ciistjrriuiâR ; neengccuu Ivcwtuwlt 
•nie if-'iI^K un ]ipu<tur. 

La •lÉjtTfiiniiiii dr U ié|;ioii autjiîoaro a If^ sij^c 

Ln ■It'iiriv^cn âv U i^p»ii iii^tdri<iiuc iiijit)a« I'a 
fnn- it tii^Woir* «I Ifl iJâltiKi^ Ju syMMue itcrr^nx. j 

Uri! U:<^ l'iirteuiein «innniiiétî ei.ie\i>it« «lor Ittàf 
du cou, la puih»£iicc ncrt'i.'iiïe, la lar^ui (|<\s âjiaalca. 
l'iunplcur d« la jiolini»:. Ht» hy)iav.-on^ru ut le fori eatl- 

broOCS D8. 

Une b(>II<> M fitfi Iêt<! Iki1î<]I)<! lu notitcMc ict • 
inentK pi niic bi'llc nrtlutu. 

l'iiR ti'-tf iij rwnîilnli'. <!■? loJIe dorto lUt', cn^tf^ 
ritnile pur le Wi.i^I!)^ fiiijwi' tn p"irr )>.« li- luiiit. ilJnfitii 
l'iuiimJi'ur, ln iB]Jiitilv l't iiH" pt. ■ ' ■' '.ïiù, Tïl» 
*'iiit en (itutrnl U fliipnrt •'•- !ij |"' ■m-t m- 

p^'lnltiit ïoj hfiiiimi'H phoiittc] îlj, 1 J , ..,, Jm^J 
ncm Mt ilGTi'nn ■•yiinnymc il'' Ktulii] et uVârùrlû tiitM 

Une I fit» npliéni|iic dniurt.'U inn>ilît*, ritmlMlitl , 
lilic IIS tiuiiiÎKViililk' lise, fie \n t]Ucî4t\i-t\ , n.'nï» peu A?; 
^TCiiteiit. Ci.'a limiiRic* KO ruln':-nt cil priruic»ci>; i)* HAtil 
imtxirtiiii". ^viiriH, jnloui, !!•■ jitmiait nu'iiu jirax-nti 
•lia |ii»rv»-miiiil (lU poiiTi'iir, ils fiont ciiiH:*. I.Tft'ii». «là- 

Sr&]»tiiiiri>. liiimii'iili'J!, li luuitit ijU'lU nu iii.ii;i!l iiiiimda 
Il wntimiriit* r<i!i|n<'<i'c. 

Vliii- nnlîli! liU' i.it titifRRiRiiKnirut uni; psurra i6l«!, à 
laiii.ic ilii polit vfllium! du pcrïtaiB l't •^'- VrUnif^'^a in 
v^ytitnvnWs-. IVB|.rîl vhsX y ™t n PÉnroit, fou)* ouid' 
primé. Afiphytlr. Cm h(iminp«BOnt [■nkrp». liinii^i!*, 
nif'mi'iin: 'h'W<i iÎL' jiPU Jatons çt, d* iuAkiuJKP. 
jMUr vv la coiitr*. 
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Une tête désagréablement allon^éo et un tant soit 
peu oblique est le signe de l'impudidté et iJe l'impu- 
dence. 

Un crâne affaissé etaplatî est le signe de l'iosoleDce 
et de la dissolution. 

Un ctû-iiù proéminent à sa région antérieure atteste 
l'insolence. 

Le crânn déprimé, creusé et concave à sa région an- 
térieure, dénote nn homme rusé ; à la partie postérieure, 
c'est le signe du poltron. 

Une grosse tête avec un front laree et une grosse face, 
dénote un esprit lent et tardif, plem de mansuétude, 
mais indocile et d'une grande force musculaire. 

Quand vous verres un homme à tempes creuses, mé- 
fiez-vous-en comme d'un homme rusé et féroce. 

Grand front : paresse: vojez les bœufs. Front petit ; 
mobilité. 

Front arrondi ; colère et dureté ; voyez l'âue. 

Front bas et étroit : sottise, indocilité, voradté, sa- 
leté; voyea le porc. 

Front oblong : docilité, intelligence, mais emporte- 
ment ; voyez le chien. 

Front carré, de médiocre grandeur et proportionné i. 
la tête : vertu, sagesse, magnanimité ; voyez le lion. 

Front uni, sans rides : inâexibilité, insensibilité, dif- 
famation, irascibilité, obstination, amour des procès. 

Front étendu en large : adulation. 

Front nébuleux : audace effrayante ; voyez le taureau 
et le lion. 

Front acuminé et creusé de fossettes : finesse et per- 
fidie. 

Front bas et caché ; pleurnicheur ; voyez le paon. 

Front trop ridé : impudeur. 

Front court avec compression des tempes et des pom- 
mettes, et grosses mâchoires : scrophuleux. 

Front ayant une ride longitudinale au moins à la ra- 
cine du nez : penseur mélancolique. 

Front aai trois proportioas Tyï«ûûfta\'V'W«^'«».saisWj 
tèn \ 



R 



hie. 

Fniiii courbé, haïUctarroiiâi: alirae Jcaotiùraetdl 






t 



SonrciUfdrtiSpftJi atréunigBWV«itr»-aoii relia irodlMtr 
ctalio, impiét£, diipravstSou, qnelq,aefuû vçiM, àS 
tion. 

SoarnilKKrniiésRt râitnÎH&U rndnpilu itcz : BiibUH 

et binaur de ritnilc. Si l'aru •ivHi.-O'D'l aux iciupt» et à la 
^_J0D«, n»|[ligen(M) et fatuité. 

^^^OffOsjDUX : tiiuidilâ et puiilliuthnili. _ 

^^^2iax_ itruéiniuuuU : dmidité; vayez \et lidvre* et Isa 

Miihilili'TOxrtfît.rii; Jua ytus : vol, iuGilâlîtJ ut £nKI Jo ', 

mnla'tiiprii niiroLt. 

Ee^TiJ fixo : idéi> Gxo i-t ouvie de tromper. 
Kc£ard iio (nmait: cki;x uii liummu : luiiire et 

diuT. 

Yeux potîti : méubiuicvtâ, cou&rdlao ot foUot vs; 

■Lnm. 

Tnux dirigAn en )inut. ronges et ffriw, commo cImb ie 
hpiif: inét'IiJincetÀ. >[i1^(ic>. ivrngiieTtn. 

Tiiiix dlrijîÉa «Ml lutut, trtimMutiuitiictturucii: uuautéi 
«uvîc ot hnrnici'lu, 

Yeux eufuucéi dans i'vil>itv : vxi lifugav, reprit Bvup- 
{otiii«U3, plein de mi\lice, d'ane colère TioplaciiLla et a« 
laa'uni perv^Roe ; audai», i.<ruiiuté, meiiauii)^>, trimipe- 
rïe, lu»iirp. 

Youi mitlnnt daiu l'orbitQ ar&c uniï ««rtaiou uui&j 
mité : »c^lérutoue, ompolaoaaQuiuula, puricUcOi 
Iciro. 

IciiJgalité de (lapiltCH ; imi|iiitâ. 

Le luiijie-^t ««s^iitii-iUmiii'iit rnpitcp, i^ulpm. imâdionx, 

au Jiicîuiix ut vluk'iii à l'attiiqni]. L'Iiominn de ce curK- 

tère pifiit ètn rtromiu & (.■« »iEniii\r,\nM\i. ■. ut* kiwi^u; 

fDtnU ot hiejii&GBi v^^^ ï***- '^^•*- 



xuido 1 
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eés; tête petite, ronde; corps velu; cherenx tembant ; 
cuisBos courtes et maigrea. 

Lm phjBionomie est te langage de l'âme. 

Face rubiconde : jovialité et manières reapectuenaes. 
Pâleur du visage: timidité. 

Mûgreur de la face: soUiciteors et traîtres. Face 
chamne : timidité ; voyez le cerf et l'àne ; timidité est 
«oeur de l'opiniâtreté. 

Grande &ce: lentenrd'eaprit; voyez le bceui et l'âne. 

Vuage osaeux : travail, crainte du lendemain. 

Face joufflue : paresse, folie et désirs impossibles. 

Traits grêles : circonspection et pénétration. 

Les chevaux et tes hommes issus de parents décrépits 
ont la iace ridée. 

Dans l'homme, la face est invariable, le visage est mo- 
bile ! car Tidtta (visage) vient de voUndo (vouloir). 

Une face plate et concave, de sorte que le ixez et la bou- 
che se tronrent comme dans une dépression formée jiar 
les saillies du front et du menton, dénote de mauvaises 
moeurs, surtout si la couleur de la peau est livide et hâ- 
lée. C'est sous ces traits que se cachent les meurtriers, 
les bavards et les pillards. 

Long nez : signe de probité et d'audace. 

Nez aigu: mensonge, procès, colère. 

Gros nez : bassesse de sentiment et appé^ts groaaiera; 
mœurs de taureau. 

Nez large : luxnre. 

Nez beaucoup trop court : accusateur et délateur. 

TSex obtus et rond au bout ; magnanimité ; voyea le 
lion. 

Nez en bec d'oiseau : légèreté et sottise. 

NoB hideusement gros au bout : ladrerie; voyez le 
porc. 

Nés arqué, que les Grecs appellent gripa : magnani- 
mité. 

Kez un peu crochu ; balle âme et beau génie. 

O/afUas lui^ea et dresséM -. iolie «*. \oopws**'- ^2«*S"*^ 



fd'&iie '. oiiif^16ni« ilo lu l^ur^tMtr d'iiitivllî^DM. 

[ Oniilics brgeit « nj&téeo en arriCTt- : luuonr it» lî- 

EebauM. 

1 C'<Mt pnr In inScboIrea na'oD Jngo de la conpltÔW 

i d'uu liuiiiiii». 

I I.nt jntir-c nlpiiii^t kvoc. traiptu onfl^cs ; «îgiM de tù- 

rWiti ni 'le viiili-iioi'. 

I .liii.ii'f hhhIp» ; i-iivii; iit rust^ 

•Imii^s griwsro : cimnrdùcot ivTognciîe. 

Jeuus L-i>Ioiâc9 outm mesure : ajaoor d« Is bmaMai 

BoU(^l]E> Inrpo : bntailktiT. 
' Douche pwlhi» : niilure defeiiimu. 

Uoiic'lio t'cnriui' outre itiesure : voradt*, licpifti. 
crudntii. jnciniii'o, t)iivitr<la^^, muntorio, 

I HoRlon rond T«rs te bout : mwnra Miftlagnot d eelba 

I Ld inmlaH de l'Uouune pgt varti. 

OrnMW lèvres j li^Wlnilp, 
Lèvre iiiWrii'iifp roURt- <it ÎSoho, indique 
fARimi) t'ttnioiirdn !il)urtinAfi:n- 

Uùi'ol oral Ion dm lùvrcii : RympcSmea ou proD< 

Li'vre iupiîrioiirc pfOMe. lâche et réflécMo sur l'Inft- 
ricurc, ii(;iiutc uq vsprit eûnple «t lourd, qui rit do twtt ( 
typM Ae l'&iin. 

L«vra itiférimre pliw grosne qn« lu saptrinuro : crilL- 
nlfiinn. 

lièvre inférieure intumiMcoiito Rur lu duatu ctninMi 
dénote un L-ceur fik-in de; fil^l. 

l'ctilPsIÂvrus pt pctilo bffuclic: fûblcMe île cnractén 
et du pli H té J* fer tir. 

tianrivcs |iri)tfniiiM^lM <>l fnisnut proSmtn^r tôt M- 
Tmi : «iii^t.' i1ii nii-dUuiit, du liraillard. du (jtitTvllaor 1 
viy-K Ica rliMUii. 

it an honimo Uoa o4,îucvVï*>«'\»»»*m «taxâsio^ 
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mnîs plutôt Tcra le bien que vers le mal ; voyez l'imnge 
de Jupiter. 

Lèvre Bupérïeure petite et un peu redrussêe ; homme 
bavard, jaloux et aftnsntL'ur. 

Lèvre supérieure redreBséc, et l'inférieure abaissée : 
vie miaérable et mauvaises moeurs. 

Ces sigiMïs cliangent de valeur selon les climats; té- 
moins les £tlûopiens doni les plus généreux ont les lè- 
vres eoufoniiées, comme l'auraient chez nous les plus 
grands coupables. 

Viennent ensuite les si^es tiri^s des dente, de la lan- 
gae, de la voix, les signes caractéristiques des nations, 
les signes tirés du cou, de la marche, des mains, dos on- 
gles, de la rospiriition, etc. 

Par cette analyse fort snccînta, on a pn apprécier 
combien les études physioenomiques et craniosco piques 
avaient été approfondies dans lapins haute antiquité; 
combien, dans cette foule d'aperçus, il en est qui ont été 
confirmés par les observations de la physiologie mo- 
derne. Serait-ce parce que ces écrits avaient Ét6,*itale- 
ment perdus de vue, et qne l'attention avait fini (!. êtra 
détonméo de cette voie d'observation, que Lavnter et 
Gall ont en l'nir d'avoir créé chacun une science nou- 
velle ? Ont-ils fait époque, par suite de la lacune qu'une 
antre direction donnée aux études scolnstiques a inter- 
calée entre les deux époques 7 Ont-ils été novateurs, plu- 
tôt par lafonne séduisante do leurs démonstrations, que 
par le fond même de lear doctrine? Ce sont là des points 
i établir, qui demanderaient une plus longue discussion. 



POIDS ET MESURES. 



Afin de préparer avec sûreté les recettes qui sont 
données dans ce volume, il est bon de se familiariser avec 
la connaissance des poids et mesures. On n'oubliera pas 
qne le litre équivaut à la pinte, le demi-litre à U chopine, 
etc., etc. On peut d'ailleurs connaître la valeur des 
dififérents poids et mesores eniiîéiMit a,■o.T.^sM«sKa. wâ.- 
VAots : 
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MEStTlE 1>ES LIQUIDES. 




filQ.- 



ieaie luti 



griktameti^égkle an» 



ilumi-Livro Çiin liiiii dhwhj 
Uti iicatiKilmuni; . .^(.'"ii? im -k:iimiiieme de IJTre . 
Triiii.L- irrii.itiiiif v iV';ilnii une once . 
Q ualri' LTftilliiu- f êL:-iihr)it I fi<\-l' 
iTii ^•i!ijiiiiii; ^1,-nli' ■ lis, il ni t i: T ni»s . 
Diiiiï.u litivâ é"iil(int un ïleau tl cuti. 



I VALEUR DE LA LTVRE D'APOTHICAIRE RIE. 

La livra mt de dimzu oitc«B, l'once Oc nnirn cSniiiNS. le 

dni.uje>]« dvox sui-upulcs, lu scrupule de v'mffl icratiu- 
Ls livro iist âjfiilo d trnia couU «oixonlo et qiutt«n« 

(■raiiiRiitii. 
L'oni:eo-(ié(*iile ^ ttuuU et-un grumiues et deux <Uc!- 

gramiuei. 
Lo ilrniiiv (!ht ^gal h uu granimii quatrc-ringt-qu 

coiiiigi'animw. 
LetcrtiptilaMt 4!ga1 » un gxtmtaG eu vingt gnuns. 

LIVRE. <AVOIK DU POIDS.) 

, IjK tiTTt) «st du sdse cmces qtiiut égnieà 450 ftraininu. 
TTnn tmea f ;;ale à vin^t-tiutt gruoiULua, 'i Oéù^atuuin. 

MESUKR DBS LICJUIDES. 

Lu pinte ÔM Onnfuln eet 'In jioîili Ati 900 gnamtè, 

La cbopino est éfmle à ir^O grammes, 
if ifetfiînrJ est éjrnl i» Ï'JS çrnrowc». 



4 





I 
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KESimE DE LONGUEUR. 

La wr^ i troi« pieda. Le {lied 12 ponce*. La pa 

8 lignes. 
La vorg* eut û^le i O'IO Miliinétre. I^ mètre à iC 

Wllimelm, on trois pieO» fraiiynis. 
Un piedeet égulai 3l>0 oiilûiiôlir. 

Vu poDci; i^iit Égale i '10.35 Uiltmétre, oii 2eiix< 
m cire et demi, du If. 05. 

lia ligne ent égnlc à 011,0:) Mil. n^i A In 3 mlUèl 
))iirtie iIq mètn;. 



1'" 



Le MBtre eut riinité des iiieiiiTes du longueur. 
Le litre cat l'uuiié iltia mesurée Je liquide on dû Mpa- 
cibi. 

Le j^nmnio e*t iuiiité des poiJ». 

On af>pe11ii ilécimalïs la» partie Jk îoIb, coat fo! 
mille fui» tti:., phia petites les unvs qun loti imtrLis. 
IjI!» parties contpniipg. Sîï t'ois Anaa rimité sa romm^nt 
dixièmes : lus <Jixi>>meB da iji]ctflrn&8. ««nnémes, par- 
en i|ii'ils sont couteiiuea vent fuis duos l'unité; les 
dixièmes Ha c«nitêmc9, uLllliiymcs, parca qu'Us si 
conteniu milld to\a diuis Vuulc£. 

On ëcrit les nomliret dtciuumx bvm les tnânii 
chilTreqilu? les uonibrra entiersoi'UinAÎrcs: tsala en hq 
coniproaint à la luôthode aulviuato : on étrlt d'ubor>l Jo 
nombre entier, à la ilroïta duquel ou met une vîtgiiln 

tiuit ftllfttit in itfliirho A. droiti?, en écrit nuci^eBEiveitinnC 
Bs dtxixmes, l<«c«iitî^nieJi, IcsmiUiémaK. elc Âiniii, 
le uombre 4 etiiiera 25 centiâiripg. »*écrit 4.25. S'il 
DULuque quolqure ordrra de décîmiilen un Ica rninplocunC 
pur un Kéro: par exemple h nombre 11 entier et 5 
Centidm«, a'écrit 14,1)5 ; en mettaut ua pour ropri-- 
■en(er londiiièraes. Si dons in nombre nrop o s ft il n'y a 
pas (l'eitiiera. on met un nus tmitiîn et l'on donne niix 
fldciiimlç.s leur» pinces reapccti-ïps ■, wvW VNctpï^ktoki" 
8S cealignuomei, 1,26 ccntv. ft raKàswsa'ow» <*î«*>v 
«inrf 0,0,Z« niilJi., m Mnal âo stA-»- 

\ 



J 
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I 
I 



Ciiacnl TériMant à teaiÊ bouHIaMt a à Im i^^w-^l 

On délalA dann de lliaUoâD lin culte, do ntntam. 9e 
Itt Ikhiirirti. du blanc «lu cÎtoic, A partira «kaIck. On 
fitcnd co m^Aiif» tvr iui« étnfl^ d* Imua, ^u^n fixe aur 
in pu» oti nue tniU *'mi iMclar^ 

Cimm r*»i«(ini( it Cinfittend dt Cmu riHti ftv. 

Od met ditnn tin liir^ dr p-iiil Uit l'tiviron It bbiDca 
d'iuiifA, et on tait botiillir «n njvnUjit Je In chaux. On 
]>eut rcitiplncrr 1c uctit lait jinir du Iftit, dAtii Ic^imI oS 
veree lin pnn dn vtniii^. Un «a aen de ce Mmottt en 
l'itendaiii *cir uii ridtcoiiu d» u41u. 

Cifnoif f<mt lioiuttr Irj emmtft rfS<a mj» écfer^ 

6 pftrlici de toTTe attrileuae, 

1 partie «io limnillo du fer, 
tcnt mélMigâo* avec autant d'bnilo de tin, da mutif t« à 
formar uiin bouillie nuec coutûstanto c^u'oD iovodut 
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